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"La  paro le  es t  tou te  p roche de  to i ,
el le est dans ta bouche et Èon coeur,
pour que tu la mettes en prat ique'r .

DeuÈéronome i l i l  I4 (Controverses, édi t ion
d 'Annect -  192)

' t l .a paroLe me révei l le chaque matin,
chaque mat in  e l le  me réve i l le  pour  que j 'écoute
courme ce lu i  qu i  se  la isse  ins t ru i re" .

I s a î e  L  4 . . .  ( t r a i t t é  d e  l r a m o u r  d e  D i e u
l i v re  IX  chap i t re  15 ,  éd i t ion  d 'Annecy  V 159 ;
Sermons VfT 472).

"Et moi,  je suis avec vous tous les jours
jusqu 'à  1a  f in  des  temps" .

Mat th ieu  XXVI I I  20  (Sernons  VI I  125,  e tc . ) .

"E t  le  Verbe s res t  fa i t  cha i r  e t  i l  a  hab iÈé
parmi  nous ,  e t  nous  avons  vu  sa  g lo i re . . . t t .

J e a n  I  1 4  ( S e r m o n s  V I I  7 ,  e t c . ) .

t 'Mar ie  se  rend i t  en  grande hâ te . . . t r .

L u c  I  3 8  ( S e r m o n s  V I I  l 2 l ,  e t c . ) .

t t I l  ressusc ig j .  .  . t t  n I l  es t  ressusc i té .  .  .  t t

t ' I1 fut  t ransf igurérr.

Luc  IX  28 ,  29  (Sermons VTT 276,  e tc . ) .
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REMERCIEMENÎS

Voic i  la  par t ie  la  p lus  merve i lLeuse,  au  sens  l -a t in  du  te rme,  quand

arr ivant au terme drun travai l  de recherche, surtout alors qut i l  a couvert

Èoute une vie universi taire,  on se retourne sur le chemin parcouru :  jamais

on ne voit  nieux que chaque recherche, et surÈout sur François de Sales, est
t tcommunautairett .

Une reconna issance drabord  à  ma fami l le  I  chacun sa i t  que ce  n fes t

Pas une mince affaire que de t tsupportert t ,  au sens ancien corrme au sens moder-

ne'  un chercheur.  Mront guidée les exemples de mes parents et leur mémoire :

mon père ,  pour  qu i  t ' l touvrage b ien  fa i te "  e t  la  loyauté  nré ta ien t  pas  des

mots mais une règle de vie aussi  s inple que fondamentale ;  ma mère, qui  v i-

va i t  t t l to ra ison v i ta le "  de  sa in t  Franço is  de  Sa les ,  même sans  le  savo i r .

Mront  appuyée auss i  f rè re  e t  soeurs  :  P ie r re  e t  les  s iens ,  E l i sabeth  e t  les

siens encore, ma tante Jeanne et sa famil le ;  en parÈicul ier ma soeur Mar-

gueri te fut  au premier rang pour connaltre les bourrasques causées dans 1a

v ie  de  tous  les  jours  par  le  t rava i l  in te l lec tue l  ;  ja rna is  sa  pa t ience ne

d isparu t ,  non p lus  que le  modè le  d fex igence mora le  qure l le  incarne ;  mront

soutenue en f in  tous  les  amis ,  j ry  rev iendra i r  gu i  suren t ,  long tenps ,  que

s i l e n c e  n r e s t  p a s  o u b l i .

Ma reconna issance es t  auss i  acqu ise  à  1  rUn ivers i té ,  à  1 'a lma mater  qu i

mta  fa i te .  Cres t  la  Sorbonne qu i  pour  un  DES en l95 l  me f i t  rencont re r  un

àuteur que je ne connaissais qutà peine, DES que dir igea Monsieur le Profes-

seur  Dédéyan :  les  ind ica t ions  qu ' i l  me donna a lo rs  mront  a idée jusqurà  au-

jourd thu i .  Lorsque p lus  ta rd ,  p ro fesseur  de  lycée,  je  repr is  mes é tudes  sa-

lés iennes ,  i l  me conse i l la  de  nradresser  à  Madame le  Pro fesseur  Hé lène Tuzet ,

de l rUniversi té de Poit iers,  pour un travai l  de 3ème cycle qui aurai t  dt  plus

tard non pas être achevé mais fusionner avec le travai l -  pour le Doctorat

drBta t  ( "Sa in t  Franço is  de  Sa les  e t  le  P la ton isme")  auque l  i1  ava i t  pensé

pour moi.  La minut ie exigeante, la spir i tual i té élevée de Madame le Professeur

Tuzet  me fu ren t  tou jours ,  e l les  auss i ,  un  sout ien  a ins i  que la  r i chesse in -

te l lec tue l le  de  Mons ieur  le  Pro fesseur  Dédéyan.  Cres t  avec  t r i s tesse  que je

pense qu te l le  n raura  pas  vu  l rabout issement  de  mon t rava i l .

Ma is  je  n té ta is  pas  compara t is te ,  e t  au  dépar t  à  la  re t ra i te  de  Madame

Le Pro fesseur  Tuzet ,  avec  l raccord  de  Mons ieur  le  Pro fesseur  Dédéyan,  je

mradressa is  à  Mons ieur  le  Pro fesseur  René Bady.  Je  rencont ra i  en  lu i  "1 'Hu-



manis te  dévot "  accompl i ,  1 'humi l i té  e t  le  bon sens  des  d isc ip les  de  sa in t

Franço is  de  Sa les ,  a ins i  qu tune cu l tu re  dont  l r i rmrens i té  e t  le  carac tère

vécu font toujours et encore mon admirat ion. Je me rappelLe avec émotion

l thonnnage que lui  rendit  Monsieur le Professeur Robert  Aulotte,  m'annonçant,

le  jour  de  mon épreuve d 'hab i l i ta t ion  à  d i r iger  des  recherches ,  une mor t

toute récente que j  t ignorais :  t 'Ce parfai t  H,rmaniste, ce modèle que fut pour

nous  tous  Mons ieur  le  Pro fesseur  René Bady. . . " .  Ce mres t  une v ra ie  dou leur

que la mort 1 fempêche de voir  avec les yeux de ce monde des pages qui lu i

do ivent  tan t .  Ma is  des  le t t res  e t  des  observaÈions ,  avec  ses  propres  t ravaux ,

sont  1à  pour  me d i re  qur i l  esÈ présent  p rès  de  rno i .

A sa retrai te et à la f in de son éurér i tat ,  i l  encouragea ma démarche

vers  ce lu i  qu i  aura  é té  o f f i c ie l - lement  le  d i rec teur  de  ma recherche,  le  Pro-

fesseur  Jacques Hennequ in ,  de  I  tUn ivers i té  de  Metz  où  le  "Cent re  L i t té ra tu re

e t  Sp i r i tuaL i té "  joue  le  rô le  que 1 'on  sa i t  ;  c 'es t  à  La  compréhens ion  de

mondern ie rd i rec teur ,  à  sa  v ig i lanee,  à  son a ide  dans  tous  les  domaines ,  à

son sens  de  1  raccue i l  amica l  e t  des  va leurs  sa lés iennes ,  à  ses  a t ten t ions

s i lenc ieuses ,  à  l fexemple  de  ses  t ravaux  (e t  j roub l ie  b ien  des  ra isons  de  le

remerc ie r r  lu i  e t  sa  fan i l le ) ,  que la  p résente  thèse do i t  d ta r r i ver  en f in  au

jour ,  que l les  qu ten  so ien t  1 -es  imper fec t ions  cont re  lesque l l -es  i l  a  lu t té

minu,t ieusement,  mettant cormle humblement ses pas dans ceux de ses prédéces-

seurs .  Sans  lu i ,  jamais  je  n teusse écr i t  1e  mot  r r f in r t ,  n i  compr is  que ce  mot

ne signi f ie pas abandon ou "terminus",  nais à tout âge de la vie,  courme un

dépar t  . . .  D i r iger  un  c -hercheur  dé jà  avancé nres t  pas  une mince a f fa i re .

.  I1 me faut aussi  dire ce que je dois au séminaire du Professeur Marc

Fumarol i  (maintenant au Col lège de France),  séminaire que j 'a i  suivi  pendant

deux ans et où j  tai  tout appris de ce qui est la première part ie de ce tra-

va i l ,  e t  où  j ta i  b ien  le  sent iment  que cer ta ins  au teurs  é tud iés  ava ien t  un

peu été choisis pour lui ,  une part ie que par ai l leurs le Professeur René

Bady m'obl igeait ,  malgré mes rét icences au début,  à bien et à fort  longue-

ment développer.  Le Professeur Fumarol i  me conf ia la parole dans son sémi-

naire, me forçant ainsi  à al ler de pLus en plus loin dans La réf lexion sur

la rhétor ique de François de Sales. De même, le Professeur Jean Mesnard (de

ltUniversi té de Paris IV Sorbonne) rne demanda dans son séminaire de parler

de lr0rdre de la Visi tat ion et de ses grands noms, en souvenir  peut-être de

1fépoque où ,  pour  une jeune é tud ian te ,  i l  s 'é ta i t  un  jour  dép lacé  a f in  de

lu i  réserver  une v is i te  par t i cu l - iè re  de  la  B ib l io thèque des  amis  de  Por t -

Roya l .
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Jamais  l tappu i  de  l tUn ivers i té  ne  m'a  manqué :  le  Pro fesseur  Rober t

Au lo t te ,  de  l  tUn ivers i té  de  Par is  IV  Sorbonne,  me sout in t ,  eÈ avec  que l le

fo rce ,  dans  cer ta ins  passages p lus  que d i f f i c i les  de  ma car r iè re ,  le  CMR l7

avec le Professeur Roger Duchêne, 1'Universi té de Strasbourg avec le Profes-

seur Noémi Hepp, cel le de Clermont I I ,  avec les Professeurs Geneviève et Guy

Demerson mro f f r i ren t  de  par le r  souvent  dans  des  co l loques .  ConnenÈ n 'oub l ie r

personne ?  Que ceux  qu i  ne  ver ra ienË pas  ic i  leur  nom sachent  qu f i l s  son t

présents à mon espri t  par leur exemple et leurs travaux :  Madane le Profes-

seur Michel ine Cuénin, Monsieur l -e Professeur Robert  Garaponroneore,,  lesPro-

fesseuÉ Jacque l ine  P lan t ié ,  Jean Céard ,  C l -aude Longeon,  Mess ieurs  le  Pro fes-

seurs Phi l ippe Sel l ier et  Roger Zuber,  Messieurs les Professeurs Louis Ter-

reaux, Jean-Pierre Leduc-Adine, Mesdames les Professeurs &manuèle Baumgart-

ner ,  M iche l le  Châte le t ,  E l f r ieda  T .  Dubo is ,  Thèrèse Dufe i l - ,  Mons ieur  le  Pro-

f e s s e u r  G w e n h a ë l  P o n n a u ,  e t  t a n t  d r a u t r e s . . .  t a n t  d ' a u t r e s . . -  q u i ,  à  d e s

Èitres divers, souvent même sans le savoir ,  me sout inrent.  Aucun ne douta

de moi quand j  ren doutais moi-même;les Professeurs J.  Morel et  J.P.Co1l inet. . .

Ma propre  Un ivers i té ,  ce l le  de  L inoges ,  mta  appor té  l ra ide  sans  pare i l -

le drun congé sabbat ique pour un semestre universi taire.  Conrment savoir  en

remercier celui  qui  est maintenant son président,  le Professeur Pierre Pou-

thier ? Je réunis aussi  dans mes remerciements affectueux, car je pense à

eux avec une émotion vér i table, l -es coJ"lègues de "mon" Département,  le Dépar-

tement de Français de la Faculté des Lettres de Limoges, qui ont respecté

une recherche dont  la  spéc ia l - i sa t ion  n 'é lo igna i t  de  p lus  en  pLus  de  la  leur ,

ceux donc qui oeuvrent ou ont oeuvré au DépartemenÈ de Français auquel j 'ap-

par t iens ,  les  é tud ian ts  qu i  mfont  su iv ie  (e t  par fo is  p récédée. . .  )  sur  cer -

tains chemins de ma recherche (Colette Bressan, Geneviève Pauchat,  Maryse

Cassagne, Michel-  Tournade, ce dernier Oblat de Saint-François-de-Sa1es et

auteur maintenant drune thèse pour le Doctorat dtEtat sur " la nature dans

l r o e u v r e  d e  F r a n ç o i s  d e  S a l e s t t  ;  e t  t o u s  l e s  a u t r e s . . . )

Conrment oubl ier encore, mais cotnment réussir  à les normer tous, les

amis qui accompagnèrent f idèlenent ces décennies de recherche ? Messieurs

et Mesdames Osmonde Limousin, Claude Montei l ,  Dirk Bogarde, Blandine Dela-

haye. Certains ne verront pas ce travai l  qui  l -eur doit  tanË, du Père Jean

Daniélou à Madame Suzanne Ladauge, présents dans un souvenir  où vivants et

mor ts ,  cé lèbres  ou  obscurs ,  ca lomniés  ou  adn i rés ,  i I s  i l l us t ren t  pour  mo i

la peinture que nous dressent les sermons salésiens sur la Toussaint.  11 me

faudra i t  appe ler  par  leur  nom les  au t res / re l ig ieux ,  re l ig ieuses ,  1a îcs ,  p rê-
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t res ,  évêques qu i  mra idèrent  :  les  Pères  Jean Pau l -Dubreu i l ,  Duva l ,  les  Pères

Lazar is tes  de  Par is ,  Soeur  Pau la  (Franço ise  P icard) ,  OSt r  à  l rabbaye Sa in t -

Lou is -du-Tenp le  de  L imon,  les  F i l1es-de-Sa in t -Franço is  de  Sa les . . .  Tâche im-

poss ib le ,  ten tée  à  desse in  dans  un  désordre  év ident  i c i  :  une thèse na î t  de

tant de l iens divers. Tous, tous donc, même ceux qui ne se voient dans ces

l i g n e s  q u t a l l u s i v e m e n t  p r é s e n t s ,  v o i r e  s e  d e v i n e n t ,  c a c h é s ,  s o n t  1 à ;  q u t i l s

1e  sachent .

11 faut faire une pLace très spéciale ic i  au travai l  de Madame F.

Hardy :  sens el le l -a thèse ne se f t t  point incarnée dans la typographie ;  et
" r  / l l

sur tou t  son  
-o l (pu t t t t \ ,  

ses  observa t ions  amica lement  énerg iques ,  mtont  a idée

plus dtune fois à ramasser une réf lexion tourbi l lonnante sur la pensée à la

démarche c i rcu la i re  de  1 'évêque de  Genève que j ' im i ta is  (e t  im i te  sans  doute

encore  invo lon ta i rement ) ,  gén ie  en  moins  !  E l le  fu t  tou jours  l roe i l  v ig i lan t

que tou t  chercheur  souha i te  vo i r  l i re  eÈ re l i re  ce  qur i l  éc r i t .

Merci  à Mesdames Ribière et Ugla de leur aide :  ce ne sont pas les

par t ies  les  p lus  agréab les  du  t rava i l  qu te l les  réa l i sèren t  en  s toccupant  des

index, f ichier,  bibl iographie. Merci  enf in et à part ,  à Madame Marie-Claude

Bergere t ,  eu i ,  dans  une passe d i f f i c i le  pour  e l le  eÈ pour  mo i  par  a i l leurs ,

me montra avec véloci té,  dynamisme et jo ierCue les problèmes matér iels ne

sont jamais insurmonÈables, me redonnant ainsi  courage par de simples gestes

sans discours, alors que la thèse mrapparaissait  tout à tour conme un vaste

chant ier ou un désespérant champ de foui l les eÈ de ruines.

Je  nraura i  garde  d 'oub l ie r  l ra ide  de  1a  B ib l io thèque de  l r lns t i tu t

cathol ique de Paris qui me permit  avec une conf iance et un opt imisme Ëout

salésiens de consulÈer,  iL y a bien Longtemps, à domici le,  des ouvrages ra-

res, dont la toute précieuse deuxième édit ion ancienne du Combat spir i tuel

de Lorenzo Scupol i  qurel le conserve ;  Lraide encore de lrBgl ise Réforrnée de

Limoges, de ses pasteurs et de ses f idèles, quand je dus travai l ler la pré-

d ica t ion  pro tes tan te .

La pLace la plus grande doit  naintenant être fai te à ma dette envers

les famil les rel ig ieuses salésiennes. Pour avoir  renconÈré mon DES, le Père

Henri  1 rHonoré ne f i t  part ic iper aux annuel les Journées Salésiennes ;  j 'y

rencont ra i  le  Père  André  Br ix ,  e t  b ien  drau t res  Ob la ts  ou  personna l i tés  sa-

lés iennes .  Sur tou t ,  les  Pères  eurent  1  faudace de  conf ie r  à  un  asss is tan t

un ivers i ta i re  débutan t ,  1a  responsab i l i té  d texp l iquer  Franço is  de  Sa les  aux

rne i l - leurs  spéc ia l i s tes .  Des  Pères ,  des  re l ig ieuses  e t  la îcs  rassemblés  a ins i
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chaque  année ,  j  t a i  l a  ce r t i t ude  que  j  f a i  t ou t  app r i s ,  a l o r s  que  j  t é ta i s

censée  l eu r  appo r te r  l es  résu l t a t s  de  ma  ré f l ex ion .

I lgure  f i ren t  rencont re r  l  rOrdre  de  la  V is i ta t ion ,  à  Nevers  d tabord ,

à Annecy ensuiËe. Ce fut 1 réblouissement :  archives ouvertes, inédits ' rof-

fe r ts " ,  recherches  ad jacentes  à  la  mienne (des  années durant  1  ra rch iv isÈe

de Nevers, Soeur Chantal-Margueri te recopia et mrenvoya tout ce qu'au cours

de ses  recherches  e t  de  l -a  lec tu re  sp i r i tue l le  que chaque V is i tand ine  fa i t

chaque jour ,  e l le rencont ra i t  e t  donÊe l le  pensa i t  que ce la  pouva i t  m 'a ider ) .

lou tes  les  re l ig ieuses ,  tou tes  les  Supér ieures  que j  ta i  connues,  e t  dont

beaucoup ont disparu, ont sans cesse été près de moi :  Ùtère Marie-Odi le en

charge à Nevers, Soeur Marie-Josèphe, Soeur Marie-Agnès de la même maison ;

Mère Marie-Reine, Soeur Marie-Jeanne, Mère Marie-Hélène et tant drauÈres, à

Annecy. Je sais que l  fhuni l i té et l  respri t  cotn unautaire des rel igieuses

feron t  qure l les  comprendront  que je  nepu is ic i  recop ie r  1a  l i s te  de  tou tes

cel les qui composent les monastères, et  qut i l  en sera de même pour les mo-

nastères même donË je ne ci te l -e nom quten passant (Lourdes, Vaugneray, Scy-

Chaze l - les ,  Par is  I  eÈ I I ,  e t  I ' l a ld ron  dans  le  Sussex) . . .

Une pLace enÈièrement à part  est à faire cependant à mon amie Soeur

Mar ie -Pat r i c ia ,  a rch iv is te  de  la  V is i ta t ion  drAnnecy  e t  responsab le  de  1a

remarquable réédit ion en cours de la correspondance de sainte Chantal  (a

laque l le  j ' a i  un  tou t  pe t i t  peu a idé  au  début ) .  Sans  Mar ie -Pat r i c ia ,  jamais

je  n teusse surmonté  cer ta ins  obs tac les  n i  va incu  cer ta ins  découragements .

.Le  Docteur  de  l ran i t ié  sp i r i tue l l -e  s res t  adressé à  no i  à  Èravers  e l le .  Jamais

non plus je nteusse découvert  les inédits que cont ient ma thèse.

Que dire des Soeurs Salésiennes de Belgique, dont l famit ié exigeante

es t  Èou jours  en  éve i l r -e t  de  tou t  ce  que je  leur  do is  ?  11  rne  faudra i t  tou tes

les ciÈer.  Je ne Le puis,  mais chacune l i ra,  pour el le-même, ic i ,  son nom,

en sachant que je n'oubl ie pas non plus cel- les qui ont disparu.

J 'ajouterai  ic i  les noms du Père André Ravier et de Monsieur Roger

Devos, les spécial istes bien connus, le non aussi de Soeur Catherine de

Sienne, OSB à lrabbaye Sainte-Marie de Maumont.

Enf in  (na is  es t -ce  en f in  ? ) l i l  ne  fau t  remerc ie r  les  évêques drAnnecy ,

Monseigneur Sauvage, Monseigneur Barbier,  et  leur entourage, en parÈicul ier

le  Père  Barce l l in i .  Lors  des  Semaines  SaLés iennes qu 'o rgan isent  1 'évêché

dtAnnecy eÈ la VisiÈat ion, i ls ntont f réquerment demandé de parler.  Mêrne si
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on  n fes t  p l us  un  ass i s tan t  débu tan t  ma is  un  ma l t re  de  con fé rences  en  f i n  de

ca r r i è re ,  on  ne  peu t  qu tê t re  bou leve rsé  pa r  une  te l l e  con f i ance .

11 faudra i t  a jou ter  le  nom de ce lu i  qu i  fu t  le  curé  de  la  paro isse

fan i l ia l -ede Br ive ,  e t  qu i  au jourdrhu i  esË responsab le  de  1 tévêché d 'Angou lême,

Monseigneur Georges Rol,  dont une des préoccupat ions majeures a toujours été

la  v ie  re l ig ieuse,  eÈ qu i  fu t  auss i  le  sout ien  s i  f idè le  de  mes parents ,  ac-

compagné par les prêtres de sa col légiale Saint-Mart in.

I1 faut aussi  savoir  que m'aidèrent les Missionnaires de Saint-Fran-

ço is -de-Sa les ,  en  par t i cu l ie r  le  Père  Duva l ,  les  Re l ig ieuses  SMMI  (Soeurs

Miss ionna i res  de  ! , Ia r ie  Imnacu lée) ,  l iées  à  1 'o r ig ine  à  la  Soc ié té  des  F i l les -

de-Saint-Françoi s-de- Sal e s .

Tant  de  coeurs  p résents ,  tan t  de  coeurs  d isparus  mais  p résents . . .  Tant

d e  v i s a g e s  d r a d u l t e s ,  d r é t u d i a n t s ,  d r é l è v e s ,  a v e c  l e u r s  n i l l e  a È t e n t i o n s . . .

La  paro isse  sa in t  P ie r re  de  L imoges e t  tous  les  p rê t res  que j  ry  rencont ra i

d o n t  l e  P è r e  P i c a t ,  s o n  c u r é ,  e n  p a r t i c u l i e r . . .

J a m a i s ,  j e  n e  f i n i r a i s . . .

11 le faut cependant.

Fréquenrment,  j  ta i  ainsi  eu f  impression de ne faire que tenir  la plu-

me pour dtautres, maladroi tement parfois,  dans un grand épuisement souvent,

ma is  tou jours  p r ise  par  une jo ie  qu i  me dépassa i t ,  la  jo ie  que Franço is  de

Sales partageait  avec Jeanne-FrançoiseFrémyot de Chantal  et  que Èous deux,

ensemble ou séparément,  ont faiÈ connalËre aux eutres. Peu de chercheurs

connaissent ce bonheur :  que Leur recherche se fonde, au sens propre, avec

la vie,  dépassant et englobant tout.

Avant  de  f in i r  s t i l  se  peut  ce t te  sor te  de  revue d tune v ie ,  avec  ses
- _ :  -  -  !  - -  -  !  - - -  -  1
LI l r - !ùÙJ.Ur . r ! i  ruv r r lu l rL i l J -Le l '  eL  Èrur . r  u t t t ru tu f ,e  qu l -  e t iL  ( :e luJ-  ue  l .  gx l .sLe l l ce  Ingme,

j e  d i ra i  ou  red i ra i  le  nom des  jeunes  Ob la ts  de  Sa in t  Franço is  de  Sa les  qu i ,

avec la jeune générat ion des Visi tandines, sont I  tavenir  du Salésianisme :

Michel,  Bernard, Jean-Luc, Antoine, Stéphane, Thierry,  et  les autres, tous

les autres qui v iendront.

Ce bonheur,  voi là à qui je le dois,  à bien des anonlmes aussi.  On ne

s té tonnera  donc  pas  de  la  déd icace que j ta i  inscr i te  sur  la  page d touver tu re

et que je ne pLais à écr ire à nouveau ic i  et  la modif iant quelque peu :

DILECTISSIMIS MEIS.  Le  super la t i f  es t  in fé r ieur  à  ma det te .
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Je devrai-s donc nrarrêter ic i ;  nais l raide que j  rai  reçue ne peut se

nesurer. Comnent ainsi- oublier (;e les cite dans un désordre qui nfest que celui

de la nénoire du coeur, et il- faut bien nonner ltun après lrautre ceux qui

figurent ensenble, nê1és sans le savoir dans 1e souveni-r et la reconnaissance

qui nthabitent à chaque instant, pour 1e signe, tout sinple parfois, drln seul
motrdrun geste quri ls ont sans doute oubl iés)rMrinseigneur Guff let ,  évêque de
Linogesr parti naintenant pour urp retaite toute particulière conne aunônier de
Clarisses au Burkina-Fasso, lui qui sut toujours d.ans une foule reeonnaître un
visage, le Père François B1ondel, la Connunauté des Jésuites de Linoges , qui,

à travers Ie renouvel-lenent d.e ses nenbres, nf b.ceueiAll-tt toujours et nrouvrit
sa bibliothèque, 1e Père Pérouas, dont les recherches font autorité, la Con-
nr:nauté des Pères de Solignac (OMI), en parti.culier le Père Larnicol qui a mis

à na disposition Itextraordinaire bibliothèque aussi que contient l-rabbaye,

si heureusenent conplétée par ce11e du Séninaire dont ltEvêché a fait don à

l-rllniversité, Ie Père Roffatrnaintenant dans r:ne studieuse retraite, te pè""

Astugueviel le;  et  tant drautres, donc, tant drautres, v ivants ou norts. . .

Je tiensren terminant vrainent, cette fois-ci, à faire toute leur
plaee arx teehniciens de Ia Faculté ctes Lettres, qui se battirent avec un nanus-
crit difficile et lui donnèrent sa forne et son existenee natériell-es, avec
justesse et . oonpétence, grâce à leur naîtrise de lrinprinerie et de ce qui y

touche.
Fani11e, universi té,  Egl ise, se rejoignent ainsi ,  et  se nêlent,

défiant toute classification.



A V A N T  -  P R O P O S

' rUne thèse,  une v ie" ,  d isa i t -on ,  d i t -on  encore  de  cer ta ins  t ravaux

un ivers i ta i res .  Jamais  peut -ê t re  l rexpress ion  ne  s fapp l ique mieux  qurà

c e l u i - c i .

I  -  H is to r ique de  la  recherche.

Ma rencontre sér ieuse avec la pensée de saint François de Sal-es

(sérieuse, parce que j  tavais parcouru auperavant 1 r lntroduct ion à la vie

devote sans en reconnaltre vraiment l r importance)rdate de ce qu'on appe1l-e-

rai t  aujourdrhui mon mémoire de l , Ial t r ise. Récerrment arr ivée de province à

Paris,  à la Sorbonne, sans connaltre aucun de ses enseignants, je cherchais

un su je t  qu i  touchât  à  la  fo is  à  la  l i t té ra tu re  e t  à  la  sp i r i tua l i té  pour

préparer mon DES ; mon amie, madame Michel le Châtelet,  alors audiÈrice à

l tEco le  normale  supér ieure  de  Sèvres  où  e l le  p répara i t  l fagrégat ion  e t  su i -

vai t  les cours de français de Monsieur le Professeur Dédéyan, me recouuranda

d e  m t a d r e s s e r  à  l u i .  C f e s t  a i n s i  q u t e n  I 9 5 l  j e  p r é s e n t a i ,  e n  L i t t é r a t u r e

pomparée,  où  je  n té ta is  guère  compétente  avec  ma L icence ès  Le t t res  c lass i -

ques ,  un  t rava i l  sur  Sa in t  Franço is  de  Sa les  e t  l r l ta l ie ,  su je t  in rmense dont

b ien  en tendu je  ne  t ra i ta is  qurune par t ie  min ime,  gu i  me para î t  au jourd 'hu i

d tune méd iocr i té  cer ta inermais  me va lu t  l rhonneur ,  dont  je  res te  encore

étonnée, de f igurer dans la bibl iographie que le Père Serouet donne à la f in

de son art ic le sur 1'évêque de Genève dans le Dict ionnaire de théologie

cathol ique.

Durant  que lque l7  ans  j 'ense igna is  ensu iÈe dans  d i f fé ren ts  l ycées ,

sans  oub l ie r  la  pensée du  sa in t  dont  ce  DES mrava i t  en f in  fa i t  en t revo i r  la

grandeur  e t  I  ro r ig ina l i té ,  e t  qure l le  pouva i t  accompagner  que lqurun tou t  au

long de  sa  v ie .
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Lorsque fuÈ c réée la  thèse de  t ro is ième cyc le ,  je  pensa i  que repren-

dre un travai l  à peine esquissé si  longtemps auparavant donneraiÈ à 1'ensei-

gnant que j  tétais une bonne occasion de ne pas s 'enfermer dans une pédagogie

préc ise  ou  rou t in iè re  :  j  rava is  eu ,  dans  mon serv ice ,  tou tes  les  c lasses  en

França is ,  La t in  e t  Grec ,  de  la  6ène à  la  Termina le ,  de  tou tes  les  sec t ions

ex is tan t  a lo rs .

En ra ison de  d ivers  p rob lèmes de  dé ta i l s  (da tes  d ' inscr ipÈ ion  des

su je ts  en  par t i cu l ie r ) ,  Mons ieur  le  Pro fesseur  Dédéyan m'adressa à  Madame

le  Pro fesseur  l lé lène Tuzet ,  Qu i  ense igna i t  la  L i t té ra tu re  comparée àPo i t ie rs  ;

i l  fu t  déc idé  que mon t rava i l  sera i t  l i be l lé  a ins i  :  L ' In t roduc t ion  à  la  v ie

dévote et la pensée i tal ienne, pendant.  que je réserverais pour plus tard un

su jeÈ de thèse d 'E ta t ,  dont  le  su je t  fu t  déposé avec  Mons ieur  le  Pro fesseur

Dédéyan en avr i l  1964 (François de Sales et le Platonisme).

En 1967,  je  passa is  à  Po i t ie rs  la  p remière  par t ie  (o ra le )  de  ce  qu i

é ta i t  a lo rs  la  fo rne  de  la  thèse de  t ro is ième cyc le .

P lus ieurs  fa i ts  bou leversèrent  a lo rs  tous  mes pro je ts .

Un chercheur américain, RuÈh lfurphy, avait soutenu et publié en 1964

( P a r i s , N i z e t ) u n e t h è s e d ' U n i v e r s i t é s u r S a i n t @

civ i l i té  chréÈ ienne,  u t i l i san t  (e t  enr ich issant )  mon DES,  mais  me pr ivan t  de

tou te  poss ib i l i té  d ru t i l i sa t ion  personne l le  pour  les  recherches  que j 'ava is

péniblement mais constamment poursuivies durant mes années ( tO ans au moins

avaient été de vrais moments de recherche) dans l tenseignement secondaire.

Je dus donc restreindre mes propres travaux à la parenté de lr lntroduct ion

avec certains manuels de spir i tual i té,  en part icul ier avec la première forme

du Conbat spir i tuel  de Scupol i .  Je restais longtemps désolée et sans force

devant ce qui mtapparaissait  cotnne un anéant issement de non propre travai l ,

causé sans doute par des problèmes de f ichier de thèse.
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L 'un i ve rs i t é  de  L iu roges  fu t  c réée  dans  ces  années  1à ,  se  sépa ran t  de

son  A lma  Ma te r  po i t ev ine -  Le  P ro fesseu r  Fo res t i e r ,  a l o r s  doyen ,  mrappe la  à

y faire des heures dans le Département de Li t térature comparée, où je fus

nomrée en 1970 couure assistant ;  je lui  avais seulement demandé les horaires

de la  nouve l le  UER qu ' i l  d i r igea i t  parce  que Franço is  de  Sa les  f igura i t  dans

les  prograr rnes  (na is  n ty  é ta i t  p lus  à  mon ar r i vée  ! ) .

La  d isc ip l ine  de  L i t té ra tu re  comparée,  qu i  n té ta i t  devenue 1a  mienne

que par  le  b ia is  qu ton  a  vu ,  é ta iÈ  en  p le ine  évo lu t ion ,  € t ,  tou t  en  assurant

de mon mieux L renseignement qui mten étai t  conf ié et en conservant f idèle-

menÈ son pos te  au  Dépar tement  qu i  n tava i t  recru tée ,  je  n ry  t rouva is  pas  la

place vér i table de ma recherche.

Madame le  Pro fesseur  Tuzet  par t i t  à  la  re t ra i te ,  e t ,  avec  I 'accord  de

Monsieur le Professeur Dédéyan ainsi  que sur les consei ls de Monsieur le

Pro fesseur  Au lo t te ,  je  r tadressa i  à  Mons ieur  l -e  Pro fesseur  Bady,  de  Lyon I I .

Le  t rava i l  repr i t  sur  de  nouve l - les  bases ,  ma is  sans  je  changeasse d fau teur  :

t rans formés,  mes su je ts  fu ren t  inscr i t s  en  L i t té ra tu re  f rança ise  e t  consa-

c rés  à  la  par t ie  la  p lus  méconnue de  l roeuvre  sa lés ienne,  les  sermons,  pour

l rob ten t ion  du  Doctora t  d rEta t .  ( l rans fer t  à  Lyon le  le r  ju i l le t  1973.  Mod i -

f icat ion du sujet :  19 septembre 1973\.

Jtassurais toujours mon service en Li t térature comparée et en même

temps des heures drenseignement en Li t térature française pour tout le XVIe

s ièc le  e t  pour  les  p remières  décenn ies  du  XVI Ie  s ièc le .  11  mres t  a r r i vé  a ins i

d rê t re  chargée de  p lus ieurs  cours  d ragrégat ion  (une ques t ion  de  L i t té ra tu re

comparée et le XVIe siècle en Français ;  une année sry ajouta même lrauteur

du XVI Ie  s ièc le ) .  En f in ,  après  que lque d ix  ans  dra t ten te ,  les  Dépar tements

de L i t té ra tu re  comparée e t  de  França is  se  mi ren t  d raccord  en  1982-1983,  e t

je  pus  passer  de  I 'un  à  l fau t re  sans  léser  mon Dépar tement  d fo r ig ine .
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Avec la  f in  de  1 'émér i ta t  de  Mons ieur  le  Pro fesseur  Bady (1983) ,

c res t  Mons ieur  le  Pro fesseur  Jacques Hennequ in ,  de  Metz r  gu i ,  avec  1 'accord

de Mons ieur  Bady,  p r i t  sa  su i te .

Cet  h is to r ique mra  semblé  nécessa i re  pour  qu tappara isse  c la i rement  ce

qu i  un i t  les  t ravaux  (a r t i c les ,  conmunica t ions)  qu 'on  t rouvera  dans  la  b i -

bl iographie générale à mon nom. Pendant ces années longues et parfois di f f i -

c i les ,  tou jours  épu isantes ,  je  pus  cons t i tuer ,  g râce  à  des  l -ec tu res  répétées

des 26 volumes de 1tédit ion dtAnnecy, un f ichier personnel que je pense con-

sidérable ;  on le trouvera reproduit  à la f in de ma thèse : t \outenant à un

âge avancé,  je  n 'aura i  pas  la  poss ib i l i té  d ru t i l i se r  tou tes  les  ind ica t ions

qut i l  conÈien t  e t  je  veux  les  o f f r i r  à  d fau t res  chercheurs .  Ctes t  sur  ce

f ich ie r ,  d t  à  des  lec tu res  fa i tes  de  d i f fé ren ts  po in ts  de  vue,  par  la  fo rce

des choses, que sont fondés tous l -es art ic les et t ravaux divers auxquels i l

v i e n t  d t ê t r e  f a i t  a l l u s i o n .  C f e s t  l u i  I t o s s a t u r e  d e  m a  È h è s e .  C r e s t  d e  l u i

auss i  que sont  sor t i s  1es  mei l leurs  t ravaux  dréÈud ian ts  (mémoi res  de  maî t r i -

se)  sur  Franço is  de  Sa les  e t  sur  le  Sa lés ian isme,  que mes co l lègues  de  1  fUER

de L inoges  me permi ren t  de  d i r iger ,  e t  qu i  ob t in ren t  la  ment ion  T .B. .  L 'un

-au  moins  dren t re  eux ,  é la rg i  e t  mod i f ié  ser t  de  po in t  de  dépar t  à  une thèse

que dir iger le Professeur Jacques l lennequin :  on a vu le nom de cet ancien

étudiant,  le Père Michel Tournade, f igurer dans mes remerciements.

Toutes  ces  recherches ,  para l lè les  ou  préa lab les ,  mfont  permis  de  vo i r

se dessiner,  de façon absolument certaine, ce qui est la l igne de la déurons-

trat ion que doit  contenir  mon étude des sermons :  théologie, phi losophie,

sp i r i tua l i té ,  rhé tor ique de  l t lncarna t ion  e t  leurs  conséquences  dans  I 'oeu-

vre l i t téraire que sont les sermons de saint François de Sales I  ce qui est

au sens propre ma "thèse" :  la Visi tat ion par 1à domine la vie et 1 roeuvre

sa lés iennes .
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I I  -  Découver te  d ' inéd i ts .

Lrhistoire de mes années de recherche ne serai t  cependant pas complète

s i  je  ne  ment ionna is  pas  deux  rencont res  déc is ives ,  1 'une décou lanÈ de 1 'au-

Ë r e .

La  congrégat ion  des  Ob la ts -de-3a in t -Franço is -de-Sa1es,  née au  s ièc le

dern ie r  g râce  aux  e f fo r ts  en  par t i cu l ie r  d tune V is i tand ine  de  Troyes ,  la

IGre Marie-de-Sales-Chappuys, organise chaque année des "Journées salésien-

nes"  où  se  rencont ren t  nonbre  de  ceux  qu i ,  re l ig ieux ,  p rê t res  ou  la îcs ,  sonÈ

proches de Ltévâque de Genève. En l970r le responsable vi t  mon nom au bas de

l r a r t i c L e  d u  P è r e  S e r o u e t  ( j e  c r o i s )  c i t é  p l u s  h a u t ,  e t  m ' é c r i v i t  p o u r  m ' o f -

f r i r  de  fa i re  une cormun ica t ion  lo rs  de  la  réun ion  de  . fu i l le t .  Depu is ,  j ' y

ai  par lé presque chaque année, abordant chaque fois un nouveau problème, gue

les Pères me demandèrent Èoujours de centrer sur les l iens du Trai t té de

l tamour de Dieu avec les sennons.

Une année,  en  1974r  les  Journées  ava ien t  l ieu  à  Bourges ,  la  V is i taE ion

toute proche de Nevers me pr ia de venir  redonner dans ses murs ma conféren-

pe. . .  e t  mrouvr i t  ses  arch ives .  Ce l le  d tAnnecy  su iv i t .  Je  ne  saura is  éva luer

ce que je dois à ces rencontres. l , Ia is i l  est certain,  avec le recul du temps,

que je  leur  su is  redevab le  à  la  fo is  de  1 'un i té  e t  de  1 'é la rg issemenÈ de

toute ma vie de chercheur (au noins).  Quron juge des découvertes qui me

furent ainsi  conme offertes :

IeÉ91!e-4s-Irelsele-9e-!eleg'

A cause de ces renconÈres, le travai l  que

annexes, en plus du f ichier thénat ique dont i1 a

I .  a )  Les  sermons inéd i ts ,  au togrephes e t

grâce à  la  V is i ta t ion  d 'Annecy .  On nren  l i ra  que

voici  comportera bien des

été  ques t ion .

recue i l l i s ,  découver ts

1-a reproduct ion :  1a Èrans-
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cr ip t ion ,  pour  les  au tographes surÈout ,  e t  leur  éd i t ion  sont  p romises  de

longue date par Monsieur le Professeur Louis Terreaux, et r ien ne saurai t  ic i

ê t re  en t repr is  sans  lu i .

b) la concordance évangél ique ( inachevée) établ ie par François de

Sa l -es ,  dont  1 téd i t ion  d tAnnecy  ne  donne que les  tex tes  du  sa in t ,  la issant  de

côté  la  façon dont  i l  enchaîna  les  ép isodes  scr ip tu ra i res .  Or  je  su is  per -

suadée, pâr quelques arguments que je ntexposerai  pas ic i ,  que 1à se trouve

1 rébauche de 1 r t l istoire théandrique ou Oeuvre Théandrique dont 1'évêque avait

l f idée .  Encore  faudra i t - i l  l e  mont re r  dans  une é tude.

I I .  Sermons recue i l l i s  conservés  à  la  B ib l io thèque Nat iona le ,  dans

un volume composite venu de la Bibl iothèque de Saint-Germain. 11s sont au

nombre ae SS ( I  ) .  On verra dans le tout début de la thèse 1es raisons pour

lesque l les  i l s  son t  donnés draprès  la  t ranscr ip t ion  qu ten  f i xen t  les  V is i -

tandines du XIXe siècle et du début du XXe siècle. A quoi i l  faut ajouter que

1e manuscr i t  es t  ma in tenant  d rune consu l ta t ion  t rès  d i f f i c i le ,  ma dern iè re

v is i te  à  la  B ib l io thèque Nat iona le ,  Dépar tement  des  manuscr i ts ,  à  Par is ,  ne

n'ayant pas permis de consulÈer le recuei l  de la Bibl iothèque de Saint-6tr t" : -1r

où i ls se trouvent :  on nta pas reÈrouvé Le volume et on nra donc pas pu me

le connnuniquer. . .  Peut-être y a-t- i l  un simple problène de cote, ic i .

I I I .  Ecr i ts de 1a ùGre Marie-I lenr iet te de Montmorency conservés dans

les  arch ives  de  la  V is i ta t ion  de  Nevers .

a) Chapitres. On verra que, suivant en cela saint Thomas d'Aquin,

saint François de Sales parle dtune prédicat ion féninine " interne",  à laque1-

le appart iennenÈ les chapitres des Supérieures de monastères.

b)  Notes  de  re t ra i te .

( t )  te  manuscr i t  con t ien t  auss i  d rau t res  Èex tes  a t t r ibués  à  Franco is  de  Sa les
que des serrnons.
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Ces tex tes  on t  é té  exp lo i tés ,  pour  cer ta ins  d ren t re  eux ,  par  les  p re-

mières  "v ies"  de  la  duchesse (Gar reau e t  Cot to lend i )  écr i tes  au  XVI Ie  s ièc le

e t  au  XVI I Ie  s ièc le  (e l - le  mouru t  à  Mou l ins  en  1666)  e t  par  Monse igneur  F l i che ,

mais toujours de façon large et approximative, en srappuyant sur le mémoire

de la  Soeur  Ducros ,  V is i tand ine  e t  f i l l e  d 'un  des  proches  de  la  duchesse,

qui c i te souvent courle au XVIIe siècle ( i t  faut dire que les manuscri ts sont

ex t rêmement  d i f f i c i les  à  déch i f f re r .  11  es t  heureux  que des  V is i tand ines  ar -

ch iv is tes  à  Nevers ,  au  début  de  no t re  s ièc le ,  en  a ien t  par fo is  p réparé  une

t ranscr ip t ion  :  même quand e l le  do i t  ê t re  repr ise ,  e l le  es t  tou jour i  une a ide

préc ieusé) .

J ren  a i  p réparé  une nouve l le  lec tu re  se lon  les  usages de  la  recherche

d ' a u j o u r d ' h u i .

IV. Les archives du monastère de la Visi tat ion de Moul ins cont ien-

nent  un  recue i l  de  poés ies  e t  can t iques  du  XVI Ie  s ièc le  t rès  in té ressant .

Une de  mes é tud ian tes ,  Noë l le  Sent ro t ,  en  re l ig ion  Soeur  Cather ine  de  S ienne,

O.S.B. ,  au  monastère  de  Maumont ,  en  a  p réparé  pour  son mémoi re  de  maî t r i se ,

une édit ion cr i t ique accompagnée d'une étude (tgg4).  Nous avions établ i  le

tex te  ensemble ,  ma is  1 té tud ian te  n 'ava i t  pas  tou jours  su iv i  n i  mes lec tu res

ni mes consei ls,  êt ,  en part icul ier avait  organisé autrement que dans 1'or i -

ginal  le recuei l .  Revu et remis en ordre, le recuei l  sera lu dans les an-

nexes :  i l  est part icul ièrement représenÈati f  de la vie de I  rordre de la

V is  i ta t  ion .

11 existe dtautres carnets du même genre dans les archives du même

couvent,  moins beaux, moins bien rempLis, moins intéressanÈs, mais qui fe-

ra ien t  un  bon su je t  d té tude.

V. On trouvera enf in,  remanié, ce qui reste du premier

pr is ,  sous  la  fo rme d 'un  para l lè le  en t re  le  Combat  sp i r i tue l  e t

t i o n  à  l a  v i e  d e v o t e .  I l  n ' é t a i t  p a s  p o s s i b l e  d e  l t i n s é r e r  d a n s

t r ava i l  en t re -

I  I  In t roduc-

l a  t hèse  où
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i l  e t t  cons t i tué  une d ig ress ion  e t  p lus  que ce la .  Pour tan t  la  par t ie  de

cet te  Èhèse qu i  t ra i te  de  la  " t ressa in te  ind i f fe rence"  e t  de  1 '  "abandonne-

mentt t  qui  ne se comprennent que l  tun par rapport  à l  tautre, ne se comprend

el le-même vraiment que par rapport  à ce paral lèle dont el le est 1 rabout isse-

ment ,  ce lu i  qu i  a i l leurs  ne  pu t  jana is  vo i r  le  jour .  Cres t  la  ra ison  pour

laque1 le  seron t  reprodu i ts  deux  ra res  éd i t ions  ( i ca t ienne e t  f rança ise)  du

Combat spir i tuel  de Laurent Scupol i .

Le reste de ce que ces annexes comportera (par exemple, les br ibes

de correspondance de Dom Mackey avec les Visi tandines éditr ices, etc.  )  par-

le ra  de  so i -même- :  e l les  veu len t  consÈi tuer  une sor te  de  "g ren ie r " ,  ce lu i

où  la  thèse pu ise ,  e t  où ,  peut -ê t re ,  d tauÈres  pour ron t  t rouver  mat iè re  à  1a

cont inuer ,  1a  mod i f ie r ,  1 'appro fond i r ,  1a  courp lé te r . . .

VI.  On remarquera dans la thèse que 1es mêmes édit ions de 1a Bible

nronÈ pas  tou jours  é té  u t i l i sées  :  quand iL  s 'ag issa i t  d rana l -yses  person-

ne l les ,  on  a  assez  souvent  pour  la  c la r té  de  l texposé,  u t i l i sé  des  éd i t ions

modernes ,  tou jours  s igna lées  (c 'es t  le  cas ,  en  par t i cu l ie r ,  à  p ropos  de  la

Résur rec t ion) .  Quand i l -  s tag i t  de  passages de  Franço is  de  Sa les ,  son  tex te

b été conservé bien entendu :  i l  stagi t  en général  de la Vulgate, souvent

Clémentine, parfois de la Vetus Lat ina ;  la préface du lrai t té de 1'amgur de

Dieu  mont re  avec  que l le  l iber té  i l  en  use  dans  ces  mat iè res . - .

-o-o-o-o-o-o-o-

P.S. Depuis que ees lignes ont été écrites, la r6daction de
1a thèse qui est terninée a pris une telle anpleur qurune partie des an-
lgx-eq préyuep a clgg être çupprinée; les études qui sry trouvent feront
I tobjet drautres tr t ravauxi l . -  -

Ctest à dessein alors que chaque partie du travail a 6té
traitée conne un ensenble partieulier, au risque de nouvelles répéti-tions,

conne ôe travail en conportait d6jà par nature, répétitions destinées à

soul igner Ia cohésion de lrensenble. 11 stagit  bien drun choix,  nêne sr i l

est péu conforue aux nornes universitaires : iI a été conne imposé par 1es

caractér ist i -ques de l foeuvre salésienne, et,  en part icul ier,  des sernons.
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.  F ranço i s  de  Sa les  :  Oeuv res  de  sa in t  F ranço i s  de  Sa les ,  évêque  de  Genève

e t  doc teu r  de  I 'Eg l i se .  Ed i t i on  comp lè te  d fap rès  l es  au tog raphes  e t  l es  éd i -

È ions  o r i g i na les  . . .  Annecy ,  N ie ra t  ;  pu i s  Lyon ,  V i t t e  ;  pu i s  Annecy ,  Monas -

tè re  de  l a  V i s i t a t i on .  1892 -1922 .26  vo lumes .  Avec  l a  co l l abo ra t i on  de  Dom

M a c k e y ,  O . S . B . ,  p u i s  d u  P è r e  N a v a t e l ,  S . J .  ;  p u i s  l e s  V i s i t a n d i n e s  s e u l e s .

Tab le  ana l y t i que ,  vo lume  XXVI I ,  é tab l i e  pa r  l e  Pè re  Den i s ,  de  Tamié ,  Annecy ,

MonasÈère  de  1a  V i s i t a t i on ,  1964 .

Pou r  s imp l i f i e r  l a  l ec tu re  en  év i t an t  l es  i n i t i a l es ,  on  a  chaque  fo i s

répé té  "éd i t i on  d 'Annecy " ,  su i v i  d i r ec temen t  du  tome  en  ch i f f r es  roma ins ,

lu i -mêrne suiv i  d i rectement  du numéro de la  page en chi f f res arabes ;  excep-

t i on  f a i t e  :  l es  pages  nuné ro tées  en  ch i f f r es  roma ins  des  i n t roduc t i ons  de

1 t é d i t i o n ,  n o È é e s  :  p .  +  c h i f f r e  r o m a i n .

.  Le volume XXVII ,  ce lu i  des Tables,  a été t ra i té  comme un ouvrage par-

t i cu l i e r ,  e t  com le  te l  no té  Tab les .

rce que la LeËtre à Monseigneur Frémyot a depuis toujours été sent ie

cor t rne  un  ouvrage en  so i ,  on  a  gardé l rhab i tude d ten  sou l igner ,  a ins i  qu tun

t i t re ,  les  mots  qu i  la  dés ignent .

.  F ranço is  de  Sa les  :  Oeuvres ,  Par is ,  Ga l l imard ,  1969,  Co l lec t ion  de  la

P lé iade.  Cont ien t  l r ln t roduc t ion  à  la  v ie  dévote ,  le  Tra i té  de  l ramour  de

Dieu ,  les  Ent re t iens  sp i r i tue ls .  Ed i t ion ,  in t roduc t ions  e t  no tes  par  A .  Rav ie r

en col laborat ion avec R. Devos, ce dernier ayant donné enf in la forme

"recue i l l i e "  des  Ent re t iens .  Dans tou t  le  vo lume,  o r thographe e t  ponc tua t ion

ont  é té  réso lument  modern isées  e t  régu la r isées  sans  qu t i l  so i t  touché au

t e x t e .  L t o u v r a g e  e s t  d é s i g n é  i c i ,  d a n s  l e  t r a v a i l ,  p a r  l e  n o m :  P l é i a d e ,  o u

encore  par  :  éd i t ion  de  la  P lé iade.
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P o u r  l e  r e s t e ,  o n  s ' e s t  e f f o r c é  d r é v i t e r  t o u t e s  l e s  s o r t e s  d r a b r é v i a -

t ions  ;  les  t i t res  peuvent  a ins i  ê t re  c i tés  en  enÈier  p lus ieurs  fo is ,  ou

par  leurspremiers  mots  su iv is  de  op .  c i t .  Ce la  a  semblé  essent ie l  pour  la

coumodité du lecteur.

Tou t  changemen t  ( t r ès  ra re )  à  ces  hab i t udes  a  é tê  i nd iqué .

.  Au t res  éd iÈ ions  :  On a  la issé les  innombrab les  éd i t ions  de  p ié té ,  ou  de

vu lgar isa t ion ,  qu i  ne  sont ,  par  a i l leurs ,  recensées en t iè rement  nu1 le  parc .

A mentionner seulement :

-  F ranço i s  de  Sa les

R o c h e s ,  L e s  B e l l e s  L e t t r e s ,

:  I n t roduc t i on  à  l a  v i e  dévoÈe , Pa r i s ,  Fe rnand

vo lumes .1 9 3 0 ,  p a r  C h a r l e s  F l o r i s o o n e ,  2

-  E n  p a r t i c u l i e r ,  i l  e x i s t e  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d r é d i t i o n s  d e  l t l n t r o -

d u c t i o n  à  l a  v i e  d é v o t e  e t  d u  T r a i t é  d e  I ' a m o u r  d e  D i e u  o ù , * r o r s ' p r é t e x t e  d e

perme t t re  un  accès  p lus  a i sé  à  ces  oeuv res  e t  à  l eu r  l angue ,  ce r ta ins  mo ts

eÈ  ce r ta ins  passages  onË  é té  éc r i t s  à  nouveau .  Que l l es  que  so ien t  l es  au to -

r i t és  qu i  l eu r  on t  appo r té  l eu r  cau t i on  ( l es  Pè re  La jeun ie  e t  Rav ie r ,  l es

V i s i t a n d i n e s . . . ) ,  e 1 l e s  n f o n t .  p a s  é t é  u t i l i s é e s  i c i  e t  n e  s o n t  d o n c  p o i n t

re levées  dans  [ c  b ib l i og raph ie .

On a  vou lu ,  dans  la  rédac t ion  de  1a  thèse,  d i f fé renc ie r

( les  passages évangé l iques  proprement  d i ts )  e t  Béat i tudes  ( les

s i  le  par tage se  fa i t  d i f f i c i lement .

i dées ) ,  même

Ibid.  est  employé pour renvoyer exactement au nême passage que celu i

précédemrent ci té dans 1 t oeuv re  cons idé rée .

Idem. est employé pour renvoyer à

sage ;  le mot est donc suivi  normalement
(On trouvera parfois id., rarenent) .

Dans les  c i ta t ions  de  1 'oeuvre  de

Béat  i tudes

na is  à  un  au t re  pas-

de  ré fé rence.

la même oeuvre

d t un complérnent

Franço i s  de  Sa les ,  l es  passages  en



XXI

la t in  ne  sont  sou l ignés ,  conne lu i -u rême e t  l réd i t ion  d tAnnecy  le  fon t r  gue

l o r s q u t i l  s t a g i È  d e  p a s s a g e s  d e  l r E c r i t u r e .

t  I  s ign i f ie  une mod i f i ca t ion  appor tée  au  tex te  c i té  pour  des  ra i -

sons  de  rédac t ion .  Lorsque le  même s igne ou  un  s igne vo is in  f  7 ,  a  é té  u t i -

l i s é  p a r  1 r é d i t i o n ,  l r i n d i c a È i o n  e n  a  é t é  d o n n é e .

* * * * * * r k
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Orientations drensenble et problènes essrt-els - La ligne de la thèse -
La n6thode et 1e déroulenent du travail - Les difficultés renéonùées et l-eurs
conséqpnces.



I N Î R O D U C T I O N  G E N E R A L E

- ORIENTATIONS DIENSEMBLE ET PROBLEMES ESSENTIELS -

L ' i m p o r t a n c e  d e  s a i n t  F r a n ç o i s  d e  S a l e s  d a n s  l r h i s t o i r e  d e s  l e t t r e s

e t  de  la  sp i r i tua l i té  es t  b ien  connue.  Depu is  tou jours ,  se  cor respondance,

son Introduct ion à la vie devote (un des plus grands succès de l ibrair ie du

t enps  ( l )  ) ,  son  T ra i t t é  de  l ' amour  de  D ieu  on t  é té  é tud iés  conme avec  pas -

s ion .  Les  Ent re t iens  sp i r i tue ls  jouèrent  un  grand rô le  dans  l  th is to i re  des

idées  e t ,  evec  cer ta ines  pages du  Tra i t té ,  f iguren t ,  b ien  à  to r t  cependant ,

dans  la  quere lLe  du  Qu ié t i sme,  depu is  Bossuet  e t  Féne lon  jusqu 'à  Sa in te -Beuve,

et sans doute au-delà de lui  (2) ;  leur récente réédit ion sous leur forme

"recue i l1 ie "  (3 )  fu t  une man ière  drévénement  (4 ) .

En revanche, ses sermons (S) ne se virent pas longtemps reconnue la

p lace  qu t i l s  mér i ten t  e t  que leur  accorda i t  1 répoque où  i l s  fu ren t  p rononcés .

Peu à peu, i ls sont entrés dans une sorte de pénombre. Si les famil les salé-

siennes ne les ont _iamais oubl iés, i ls sont peu fréquentés aujourd'hui  par

les  chercheurs  e t  n ron t  jana is  é té  que t rès  peu é tud iés .  Une sor te  de  d isc ré-

di t  les accable, assez étonnant après l t inmense succès qui les accompagna en

leur temps, i t t tmense mêne si  l ton t ient compte du gott  des XVIe et X.VIIe siè-

cles pour ce genre d'oeuvres :  on sai t ,  par de mult iples ténnoignages, gu€

Franço is  de  Sa les  fa isa i t  cour i r  Les  fou les ;  i l  fu t ,  en  Savo ie  auÈant  qurà

La cour  de  France,  où  Henr i  IV  essaya de  le  re ten i r  (e t  l r in té rê t  susc i té  par

ses sermons f igurai t  en bonne place parni  les raisons qui poussaient le roi) ,

ce  qur i l  es t  convenu d tappeLer  le  p réd ica teur  en  renom.
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Pourquoi donc cette oeuvre est-el le aujourd'hui  méconnue ?

Est-ce à cause d'une conparaison inst inct ive ou inconsciente avec les

sermons cé lèbres  qu i  lu i  succèderont ,  en  par t i cu l ie r  dans  la  seconde no i t ié

du  XVI Ie  s ièc le r  gue les  lec teurs  d 'au jourdrhu i  éprouvent  devant  e l le  au

moins de 1'éÈonnement ? Est-on décontenancé parce que, toute datée du XVIIe

s ièc le  qure lLe  es t  pour  1 'essent ie l ,  e l1e  por te  encore  pro fondément  la  marque

du siècle précédent,  davantage sans doute que nr importe quel autre ouvrage

de François de Sales ? Mais la porte-t-el le plus que beaucoup de ses contem-

poraines, comme les Satyres de Régnier ou certaines part ies des Tragiques de

dt l ,ub igné (6 )  ?  E t  ne  ressent -on  pas ,  en  réa l i té ,  une impress ion  semblab le

encore  au jourd thu i ,  a lo rs  que les  é tudes  sur  le  t 'Baroque"  se  sont  mu l t ip l iées ,

devant  La  majeure  par t ie  des  produc t ions  nées  à  la  charn iè re  des  deux  s ièc les ,

même devant ces auteurs de théâtre ou ces romanciers et ces poètes (7) à qui

les rravaux de Jean Rousser,  d 'Alan BÆ*{??qË3"oYBi"âraurres onr rendu la

c é l é b r i t é  ?

Ainsi  que toutes ces oeuvres, les sermons de François de Sales sonnent

souvent en effet  contrne une product ion du XVIe siècle f in issant ;  et  pourtant,

souvent aussir i ls sten séparent par une or iginal i té qui accentue, en même

temps, leur di f férence fondanentale avec touÈe prédicat ion, cel le qui leur

est contemporaine et cel l .e qui suivra :  à bien des égards, i ls sont une oeu-

vre unique, mêne si  on a pu parler de Leur inf luence (sur saint Vincent de

Pau l  par  exemple) ;  d i f fuse ,  s i  e l le  es t  cer ta ine ,  e l le  resÈe t rès  d i f f i c i le

à  sa is i r  avec  préc is ion ,  dans  le  dé ta iL .

Car ,  s i  l ron  excepte  que lques  grandes p ièces  de  c i rcons tance (8 ) ,  les

sermons de François de Sales ont souvent l raspect drhomélies famil ières, voi-

re  de  conversa t ions  tou tes  s inp les ,  de  méd i ta t ions  personne l les ,  méÈhod iques

et  "na îves"  (9 ) ,  né thod iques  ou  "na îves"  :  exposés  dont  l raspec t  é lémenÈai re

ne cache pas longÈemps la di f f icul té progressivement éclairée de 1a pensée
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présentée ,  o ra isons  ly r iques ,  où  la  B ib le  (dans  ses  " l i v res  poét iques  e t  sa-

p ien t iaux t r  sur tou t )  rencont re  1 'houne qu ' i l  é ta i t ,  avec  ses  lec tu res  pro fanes

et  re l ig ieuses ,  avec  les  événements  de  sa  v ie  quot id ienne ou  de  1 'h is to i re  du

temps,  en  une s i  cons tan te  t t innu t r i t ion t 'ou  t tcon taminat ion t t ,  coume e t t  d i t  la

P lé iade,  en  un  mélange in t ime s i  fondu qu ' i l  dé f ie  la  p lupar t  du  temps 1 'ana-

lyse  ;  ce  qu i  fa i t  na l t re  dans  l tespr i t  du  lec teur ,  au jourd fhu i  surÈout ,  f  im-

pression de se trouver devant une oeuvre narquée par une concept ion très par-

t i cu l iè re  de  ce  qu fes t  1 'honne,  oeuvre  insérée dans  le  temps e t  à  la  fo is  do-

minant le temps, oeuvre intensément et humblement vécue autant qu'écr i te ou

d i te ,  oeuvre  en f in  où . tou t ,  de  l tho t t -e  conme de l tun ivers ,  t rouve p lace ,  en

un ensemble harmonieux. On voit  que tout cela, qui  peut désorienter et dépay-

s e r  l e  l e c t e u r ,  d o i t  a u s s i  b i e n  1  r a t t i r e r  e t  l e  s é d u i r e .

Une deuxième raison que 1 ron pourrai t  r lonner à la désaffect ion dont

souf f ren t  les  sermons de  Franço is  de  Sa les  sera i t ,  peut -ê t re r  l iée  à  cer ta ins

usages du terrps :  serai t-ce le sermon "recuei l l i "  qui  inquiète ou déconcerte ?

Mais  s f inqu iè te - t -on  auss i  g ravement  qu ton  le  fa i t  pour  ces  tex tes  quand on

rencontre le même usage ai l leurs ? Car le problème se pose pour bien drautres

AuÈeurs ,  depu is  I tAn t iqu i té ,  e t  en  règ le  généra le  pour  tou tes  les  oeuvres

t 'o ra les" .  
Que l ton  songe à  te l  cours  d 'Ar is to te ,  à  Èe ls  sermons de  sa in t  Au-

gust in ou de Calvin,  et  chez saint François de Sales lui-même à une oeuvre

corme les  Ent re t iens  sp i r i tue ls .  Que 1 'on  songe encore ,  au  théât re ,  aux  in -

nombrables querel les de plagiats que connut le XVIIe siècle (el les valenE,

cer tes ,  en  nombre  ce l - les  qu i  ag i tè ren t  la  p réd ica t ion ,  s i  I  ton  en  c ro i t  les

anecdotes  du  temps dans  l tun  ou  l rau t re  domaine) .  Ce ne  sont  qu toeuvres  re -

produites et copiées grâce à la mêmoire drauditeurs enÈralnés ou à un systè-

me de tachygraphie (  l0) bien connu des chercheurs.

Alo rs ,  t t se rmons  au tog raphes t t  e t  t t se rmons  recue i l l i s t t  on t - i l s  donc  l a

même va leu r  ?  En  tou t  cas ,  1 ' éd i t i on  d 'Annecy  c lasse  a ins i ,  e t  avec  ra i son ,
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ceux  qu i  nous  res ten t ,  e t  e l le  sou l igne,  par  1à  mêm9,  les  d i f fé rences  sépa-

rant les deux groupes, surtout chez un auteur qui,  à la di f férence de Calvin

par  exemple ,  n ta  pas  revu  le  tex te  de  ses  préd ica t ions  e t  ne  s res t  jamais ,  à

une seu le  except ion  près ,  souc ié .de  leur  pub l i ca t ion  ;  e t  encore  fau t - i l  d i re

que les  c i rcons tances  l tob l igèren t  à  pub l ie r  ce t te  oeuvre  drappara t ,  1 'o ra i -

son funèbre du duc de Mercoeur.

E s t - c e  e n f i n  I e  s t y L e ,  l e  f a m e u x  s t y l e  " f l e u r i "  d e  F r a n ç o i s d e S a l e s  ( l l )

qu i  gône,  au  po in t  que l -es  re l ig ieuses  qu i  no tèren t  les  sermons recue i l l i s

fu ren t  cons idérées  corme responsab les  de  cer ta ines  rédacÈions  ( lZ )  (qu 'on

pouvait  ainsi  regretter plus paisibl-ement) ? t ' ta is on retrouve le même style

dans la najeure part ie des oeuvres du saint,  et  bien plus marqué souvent dans

ce l les ,  cor t rne  l r ln t roduc t ion  à  la  v ie  devote  ou  le  Tra i t té  de  l tamour  de  D ieu ,

dont manuscri ts et prernières édit ions ne laissent aucun doute sur les choix

ex t rêmement  vo lon ta i res  opérés  par  l rau teur ,  ce  que les  éd i t ions  c r i t iques

montrent.  Seuls les ouvrages de combat,  comne les Controverses eÈ la Defense

de I  rEs tendar t  de  la  sa in te  Cro ix ,  a ins i  que les  écr i t s  in t imes de  jeunesse,

ou  admin is t ra t i f s  e t  ép iscopaux,  échappenÈ à  la  règ le  (encore  nres t -ce  pas

tou jours  v ra i ,  en  par t i cu l ie r  des  Contoverses) .

Pour toutes ces raisons, pour drautres encore peut-êtrer.  coîme en par-

t i cu l ie r  1 'a f fa i re  des  " faux"  de  sa in t  Franço is  de  Sa les  ( l : ) ,  peu d 'é tudes

ont été consacrées aux sermons et aucune récenrment.  Quelques exemples suff i -

ront pour en juger.

Presque tous les manuels,  presque toutes 1-es grandes histoires de la

l i t térature ou des idées les ignorent.  Quand on en parle,  les Èermes employés

Laissent perplexe :  veut-on excuser François de Sal-es dravoir  prêché ainsi  ?
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Veut-on le cacher sans se l tavouer ? Jean Calvet nta consacré à ces sermons

que quelque cinq pages, dont les perspect ives sont cependant extrêmement jus-

tes ;  mais i l  y écr i t  quand même : "Pour tout dire,  ses sermons me déçoivent

e t  me fa t iguent "  (14) .  L tabbé Bremond n ten  par le  po in t  du  tou t ,  ou  peu s 'en

faut.  Et tel-  manuel scolaire, célèbre i l  y a quel-ques années et peut-être en-

c o r e  e n  u s a g e ,  1 e s  o p p o s e  à  l a  " d i s c r é t i o n t ' d e  B o s s u e t  ( 1 5 ) ,  s e m b l a n t  l e s  r e -

jeÈer ainsi  dans 1es ténèbres dfun chaos heureusement organisé peu après eux

par  le  "C lass ic isme" .  Autan t  d ra f f i rna t ions  ou  de  s i lences  qu i  para issent

stunir  pour énoncer une véri té dfévidence et,  comme tel le,  coumunément admise

e t  i n d i s c u t a b l e : l e s  s e r m o n s  d é p a r e r a i e n t  l t o e u v r e  d e  F r a n ç o i s  d e  S a l e s .

Encore  ne  n tag issa i t - i l  i c i  que de  t ravaux  t ra i tan t  de  l rensemble  de

l toeuvre de François de SaLes si tuée dans un touÈ plus vaste :  histoire de

la  l i t té ra tu re  f rança ise ,  de  la  l i t té ra tu re  re l ig ieuse,  ou  "h is to i re  l i t té -

ra i re  du  sent iment  re l ig ieux t 'pour  par le r  cornrne  l rabbé Bremond.  11  es t  b ien

davan,Èage remarquable que les travaux excl-usivement réservés aux sermons

so ien t  en  nombre  in f ime :  c res t  p resque le  s i lence comple t .  Les  pr inc ipa les

except ions sont la thèse de l  rabbé Henri  Sauvage ( t6) et  f  introduct ion, écr i-

t€  par  Dom Mackey ,  dans  1réd i t ion  drAnnecy  (17) ,  pour  les  quat re  vo lumes où

se t rouvent  les  tex tes ;  ma is  la  p remière ,  dont  les  in tu i t ions  e t  l r in té rê t

res ten t  g rands ,  es t  an tér ieure  à  1 réd i t ion  d tAnnecy  e t  au  tex te  de  base qu ton

y  t rouve :1 ré tude ne  peut  a ins i  qu tê t re  par t ie l le  (nombre  de  sermons inéd i ts

f iguran t  dans  1réd i t ion  drAnnecy) ,  ou  d iscu tab le  ( lo rsque Le  tex te  é ta i t  dou-

teux  ou  na l  é tab l i  (18)  )  ;  la  seconde,  ma lgré  sa  ta i l le  e t  sa  va leur ,  n res t

jana is  qu 'une in t roduc t ion  jus tement ,  e t  qu i  fu t  écr i te  en t re  1893 e t  1898,

dates entre lesquel les parurent à Annecy les quatre volumes, même si  el le est

placée au début du dernier volume de sermons ( le tone X) pour jouer gussi

que lque peu le  rô le  de  conc lus ion ,  vo i re  de  b i lan  (19) .

Bien entendu, les plus inportants travaux récents consacrés à François
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de  Sa les  t r a i t en t  de  sa  p réd i ca t i on ,  ma is  en  é tud ian t  davan tage  l e  m in i s tè re

de  1  rapô t re  ou  de  1 'évêque  p réd i ca teu r  dans  1  f h i s to i re  de  sa  v ie  que  l e  con -

Èenu  des  texÈes  (20 ) .

Ainsi ,  le champ de la recherche paral t  largement ouvert  à propos de

ces  sermons.  Ce la ,  d rau tan t  p lus  que 1es  t ravaux  sur  la  p réd ica t ion  qu i  lu i

est contemporaine se sont mult ip l iés ces dernières années et en ont renouvelé

1  r é t u d e .

Que l les  d i rec t ions  pour ra  p rendre  ce t te  recherche,  ê t ,  tou t  d rabord ,

dans quel domaine s texerce-t-el le ?

E l le  aura  pour  buÈ dré tud ie r  r t les  sermons de  Franço is  de  Sa les" ,1es

sermons seu ls .  La  prée is ion  es t  d r impor tance,  car  i l  n ty  aura i t  guère  de  pa-

radoxe à aff i rmer que toutes les oeuvres de François de Sales sont des ser-

mons :  i l  esÈ avant  tou t  e t  essent ie l lement  un  pas teur ,  un  miss ionna i re ,  un

controversiste ;  conme 1- rapôtre, i l  prêche "à temps et à contre temps" (2 l  )

et  tout lu i  est bon pour enseigner le peuple de Dieu.

De plus, même en prenant le mot t tsermontt  dans son sens propre et en le

l in i tant str ictement,  certaines oeuvres, quoique di f férentes des sermons pro-

prement di ts,  en sont cependant toutes proches et appart iennent au domaine

de la  p réd ica t ion  souvent  de  Èrès  près .  Cres t  le  cas  en  par t i cu l ie r  des  Con-

troverses et de I  rEstendart  de la sainte Croix (ZZ) et sans doute aussi des

Ent re t iens  sp i r i tue ls ,  oeuvres  sur  lesque l les  1 ré tude que vo ic i  ne  por te  pas

directement.  Bien entendu, on ne saurai t  imaginer de l i re la prédicat ion du

Chablais par exemple, sans se reporter aux Controverses, mais ce ne seront

que les parentés et les rapports des oeuvres entre e1les que l  ton trouvera

ici  dans le travai l ,  à propos du seul texte des sermons.
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11 ' f au t  en f i n  a jou te r  que ,  dans  l e  co rpus  des  se rmons  p rop remen t  d i t s ,

on  s ra t t ache ra  su r tou t  à  t ou t  ce  qu i  n res t  pas  de  I - ré loquence  d 'appa ra t  ou  de

con rmande ,  l aque l l - e  n ta  j ama is  Ëenu  d 'a i l l eu rs  qu tune  t rès  pe t iÈe  p lace  dans

l a  v i e  d e  F r a n ç o i s  d e  S a l e s  Q 3 ) .

Préc iser  un  su je t  de  recherche condu i t  à  p réc iser ,  dans  le  même temps,

ce  qu ton  ne  t rouvera  pas  dans  le  t rava i l  e t  ce  qu ton  y  t rouvera .

Cres t  a ins i  que devra ien t  ê t re  é tud iés  les  rappor ts  de  Franço is  de  Sa-

les  avec  ses  prédécesseurs  dans  L té loquence sacrée ,  en  remontant  jusqutà

l rAnt iqu i té ,  ques t ion  qu i  recoupe ce l le  des  sources  des  sermons sans  cependant

se confondre avec el le.  Ic i  se posent quelques problènes qui ont conduiË la

recherche,  à  mesure  qure l le  s tavança i t ,  à  p rendre  cerÈa ines  d i rec t ions .

S i ,  en  e f fe t ,  depu is  une thèse récente  e4) ,  on  possède sur  les  d i f fé -

ren tes  concept ions  de  f  idéa l  o ra to i re  sous  les  règnes  d tHenr i  IVe tLou isXI I I

une synthèse irremplaçable où les théoric iens fameux de ces règnes reprennenr

vie, et  où leurs manuels ainsi  que leurs réf lexions phi losophiques et esthé-

t iques sur 1 téloquence sacrée ou profane, rel ig ieuse ou judiciaire,  connais-

sent  p résenta t ion  e t  ana lyse ,  i l  n ren  va  pas  tou jours  a ins i  pour  les  oeuvres

oratoires el les-mêmes. 11 arr ive que pour eertains auteurs, les travaux res-

tent dispersés, f ragmentaires, ou sont anciens, en part icul ier pour les ora-

teurs de la f in du XVe et du XVIe siècles (25).  on parle tradi t ionnel lemenr

par exemple de lr inportance des sermons de Louis de Grenade, et du rôle qu' i ls

ont joué pour François de Sales cormle pour drautres. Cependant,  i l -  est arr ivé

à Louis de Grenade la même chose qurà saint François de Sal-es :  on parle de

ses serrnons un peu de conf iance, cer ce ntest guère 1e sermonnaire qui a éré

é tud ié  chez  lu i ,  ma is  le  mora l i s te ,  I  rau teur  ascét ique ou  sp i r i tue l  eù  .
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11 serai t  éminemtent souhaitable que les textes de 1a prédicat ion de

Louis de Grenade soient eux aussi étudiés pour eux-rnêmes, ainsi  que leur di f-

fus ion .  Or ,  dans  I  ré ta t  ac tue l  des  choses ,  ce  sera i t .  un  au t re  su je t  de  thèse

que drentreprendre un paral lèle précis entre les deux sermonnaires, qui  com-

mencerai t  par une analyse précise de 1a prédicat ion du Doninicain espagnol ;

ce  qu ton  ne  t rouvere  pas  ic i  non p lus .

Un problème semblable se pose encore, bien que les termes en soient un

peu d i f fé ren ts '  pour  les  l iens  de  Franço is  de  Sa les  avec  nombre  drora teurs

sacrés, mieux édités et mieux étudiés quant à eux, même dans leurs sennons,

e t  même s i  leurs  sermons ne  sont  ana lysés  qurà  propos  de  leur  oeuvre  en t iè re :

sa inÈ August in ,  les  Pères  grecs ,  sa in t  Bernard .  La  ques t ion ,  i c i ,  re jo in t

exactement cel le des sources de François de Sales, objet du travai l  du père

Antanas  L iu ima (27)  ;  seu ls  le  "De Orarore"  de  Franço is  de  Sa les  (quo iqu ' i l

so i t  que lque peu abus i f  de  dés igner  a ins i  la  Le t t re  à  Monse igneur  Frémyot  (ZA) ,

e t  ce  qu ton  sa i t ,  ce  qu ton  vo i t  de  sa  pra t ique,  p roche de  l rhomél ie  p r im i t i ve ,

s técartent légèrenent du problène précis des sources et seront considérés

dans le travai l  que voici  par rapport  aux autres orateurs (ZS>, nais sans

qubl ier qutune infLuence générale et di f fuse pour toute une époque ne peug

être étudiée en l  tenfermant dans des conclusions géométr iques, sous peine de

fausser  les  choses .

11 en est enf in de même pour les l ivres scr ipturaires qui ont pu ser-

v i r  de  nodè le  o ra to i re  à  Franço is  de  Sa les  parce  qu t i l s  son t  par  a i l l -eurs  une

des sources favori tes de sa pensée. Conrme pour les auteurs ci tés au paragra-

phe précédent,  i l  est impossible à leur sujet de ne pas se ranger à I 'opinion

du Père t  iu ina (30) :  impressionné par 1 rabondance des références, bibl iques

et autres, données par les Visi tandines et Don Mackey dans les marges de

1réd i t ion  d tAnnecy ,  i l  en  ar r i ve ,  après  des  vér i f i ca t ions  de  tous  ordres  eÈ

toute  une sér ie  d rana lyses ,  à  la  conc lus ion  que " l t innu t r i t ion t t  b ib l ique  e t
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humanis te  es t  te l le  chez  Franço is  de  Sa les ,  les  sources  ou  parentés  s i  b ien
t tcon taminées t t  les  unes  avec  les  au t res ,  que le  dépar t  es t ,  souvent ,  s inon tou-

jours ,  imposs ib l -e  à  fa i re  en t re  les  d i f fé ren ts  é léments .  on  pour ra i t  a jou ter

encore '  d i t - i l ,  b ien  d tau t res  ré fé rences  à  ce l les  données e t  i l  para î t  hors

de tou te  p robab i l i té  qu ton  pu isse  un  iour  avo i r  repéré  tou tes  les  sources ,

r e l e v é  t o u t e s  l e s  i n f l u e n c e s ,  e t  r e c o n n u ,  i c i  o u  1 à ,  q u t i l  s t a g i s s a i t  d r u n e

f i l ia t ion  consc ien te  e t  vo lon ta i re ,  e t  non de  la  s imp le  in tu i t ion  due à  une

ressemblance de  na ture  en t ra lnant  un  cho ix  p resque ins t inc t i f ,  ou  qur i l  s ,a -

g issa i t  de  1 'u t i l i saÈ ion  de  sources  coumunes,  par  exempre .  on  peut  ê t re  mo ins

radical  que le Père Liuima' nuancer ou atténuer sa posit ion ;  on ne peut pas

ne pas se ranger de façon générale à son avis.

c res t  une pos i t ion  de  sagesse que ra  s ienne,  eu i  ne  peut  qu ,ê t re  adop-

tée avec encore plus de décision en ce qui concerne les inf luences de modèles

ora to i res ,  en  1 'absence chez  Franço is  de  sa les  de  déc la ra t ions  de  pr inc ipes

qu i  ne  so ien t  pas  ce l les  de  tou t  l  tense ignement ,  de  tou te  l  run ivers i té  e t  de

t o u t e s  l e s  é g l i s e s  d u  t e m p s ,  e n  l t a b s e n c e  a u s s i  d e  t o u t e  d é c l a r a t i o n  d r a l l é -

g e a n c e à t e 1 1 e o u t e 1 1 e é c o 1 e d e r h é t o r i q u e : 1 e m o d è 1 " d ' @

tiana est un modèle absolument universel à 1tépoque, depuis longÈemps et pour

longtenps. De même, les stéréotypes de I  rornatus, issus par exempre de la

nature  que l ron  re t rouver  c res t  cer ta in ,  chez  L tévêque,  ce t te  sor te  de  code

hurnan isÈe quas i  généra l  à  1 'époque où  p l ine  1 'Anc ien  joue le  rô le  d ,un  d ic -

t ionnaire connu de tout un chacun, sont,  pour François de sales, renouvelé

par  la  contempla t ion  d i recÈe,  personne l le  de  la  na ture ,  gu i  les  rev iv i f ie  :

où ,  a lo rs ,  fa i re  passer  la  l in i te  de  I  r in f luence des  sources  sans  a f f ron ter

le danger dtune grave déformation ?

Le par t i  a  donc  é té  p r is ,  dans  ce  t rava i l ,  de  res t re indre  re  champ

drétude le plus possible au texte lui-nême, rnais au texte regardé en profon-

deur  (31) '  Ne seron t  cependant  nég l igés  n i  un  essa i  de  présenta t ion  du  monde
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o ra to i re  qu  ra  connu Franço is  de  sa les  n i  une récap i tu la t ion  des  auEeurs  p r in -

cipaux qui furent pour lui  des modèles, des sources ou des références, autant

qu 'on  peuÈ le  savo i r ,  e t  sans  se  l i rn i te r  à  ceux  qu t i l  norme ;  cependant ,  ce la

ne pour ra  pas  ê t re ,  dans  les  cond i t ions  ac tue l les  de  la  recherche,  au t re  cho-

s€ ,  répétons- le ,  qurune ten ta t i ve  pour  rassembler  des  in fo rura t ions  éparses

mais  dé jà  ex is tan tes ,  conc lus ions  t i rées  des  t ravaux  drau t res  chercheurs  ou

des idées  t rad i t ionne l les .  Tenta t ive  nécessa i re  cer tes ,  na is  sans  or ig ina l i té

e t  qu i  nér i te ra i t  sans  doute  souvent  des  vér i f i ca t ions ,  des  compléments  ou

des rec t i f i ca t ions .  on  vo i t  de  que l  in té rê t  e t  de  quer le  impor tance sera ien t

c e s  é t u d e s  ( q u i  c o n s t i t u e r a i e n t  e l l e s  a u s s i  d r a u t r e s  s u j e t s  d e  t h è s e ) ,  m a i s

e l les  ne  pour ron t  cer ta inement  êÈre  menées à  b ien  qurune fo is  le  tex te  de

François de sal-es exactement analysé pour lui-même. on se douÈe aussi qu,a-

vant  que les  p résentes  pages du  Èrava i l  que vo ic i  ne  para issent ,  cer ta ines  de

leurs  l ignes ,  cer ta ins  de  leurs  voeux  seronÈ pér imés.

'  Le  cho ix  qu i  a  é té  fa i t  de  s 'a r rê te r ,  pour  ces  po in ts - rà ,  à  des  aper_

çus  drensemble  auss i  comple ts  que poss ib le ,  qu t i r  sera  cependant  cerÈa inement

nécessa i re  d fané l io rer  un  jour ,  la issera  tou te  La  p lace  à  l rana lyse  du  tex te

des  sermons '  avec  ra  paro le  qu ' i rs  expr iment  e t  leur  s ty re ,  ra  concept ion  de

la  na ture  humaine  qu i  s fen  dégage,  la  sp i r i rua l i té  eÈ la  p ra t ique de  l ,ascèse

qu 'on  y  vo i t  na l t re ,  la  théo log ie  qu i  cormande Le  tou t .  un  para l lè le  sera

cons tanrment  mené e t  poussé le  p lus  lo in  poss ib le ,  a ins i  qu ' i r  a  é té  ind iqué

plus haut :  celui  des sermons avec les autres textes de François de Sales,

qur i l s  so ien t  leurs  exac ts  contempora ins  ou  non ;  i l  a  paru  essent ie l  en  e f -

fe t  de  préc iser  é t ro i temenÈ,  tou t  au  long de  l  tana lyse ,  les  l iens  des  sermons

avec les grandes périodes, les grands événements, les grandes préoccupat ions

de la  v ie  de  Franço is  de  sa les ,  avec  ses  cho ix  e t  ses  goûts  l i t té ra i res  s i

in t imement  l iés  à  sa  théo log ie  e t  à  sa  sp i r i tua l i té  :  fo rmat ion  humanis te  e t

ju r id ique des  tou t  p remiers  tex tes  sur tou t  I  m iss ion  du  Chab la is  e t  Cont ro -
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ve rses  ;  expé r i ence  pas fo ra le  e t  I n t roduc t i on  à  l a  v i e  devo te  ;  v i e  d to ra i son

enf in,  ou act ion et contemplat ion se fondent,  cormne dans le l rai t té de l ramour

de D ieu  ou  les  Ent re t iens  sp i r i tue ls  (32)  . . .  Car ,  a ins i  que sa  cor respondan-

cê ,  les  sermons t raversent  la  v ie  en t iè re  de  Franço is  de  Sa les ,  depu is  le

premier des textes autographes prononcé, alors que lrorateur avaiE 26 ar,s,

dans  les  tou tes  dern iè res  années du  XVIe  s ièc le  (g t ) ,  jusqutà  I tu l t ime sermon

recue i l l i  don t  la  da te  so i t  cer ta ine ,  ce lu i  de  la  messe de  minu i t  de  Noë l

1622 (34) .  l ,es  sermons cons t i tuent  a ins i  une sor te  de  journa l  personne l ,  qu i

su i t  l t i t i néra i re  condu isant  du  Prévôt  de  Genève à  Mons ieur  de  Genève ;  c res t

le chenin de toute une vie qu' i ls t racent,  malgré le très grand nombre de

t e x t e s  d i s p a r u s  ( 3 5 ) .

E t ,  en  ra ison  des  re l -a t ions  d ta f fec t ion  qu i  un issa ien t  Franço is  de  Sa-

les  e t  les  p remières  V is i tand ines ,  ce l1es  qu i  recue i l l i ren t ,  réd igèren t  e t

conservèrent la majeure part ie des sermons qui nous sont parvenus et dont

l rau thent ic i té  es t  ind iscu tab le ,  ce  journa l  personne l  d rune pas teur  p rend

l raspecÈ par fo is  d tun  journa l  in t ime,  par fo is  auss i  d tun  journa l  à  p lus ieurs

vo ix ,  corme s i  le  "Père"  réponda i t  aux  ques t ions  posées  à  l f ins tan t  par  ses

' tF i l  les r r  .

LraspecÈ fani l ier du ton des sermons ne doit  pas cacher cependant à

que l  po in t  l ra r t  de  la  p réd ica t ion ,  sa  ph i losoph ie ,  sa  théo log ie  sont  au  coeur

de 1a  pas tora le  re l ig ieuse se lon  Franço is  de  Sa les .  R ien  de  p lus  vo lon ta i re

ni de plus réf léchi que la concept ion de 1 téloquence sacrée que l  ton y ren-

contre ,  dans la recherche intel lectuel le et dans le dessein pédagogique qui

1a conrmandent,  au-delà de tout problème de sources. Crest en part icul ier (et

i l  nty a ic i ,  on le verra, nul  paradoxe) une étude de quelques images qui doi t

ouvr ir  les plus larges perspect ives sur la profondeur du raisonnement et la

fermeté de 1 ranalyse, pâr exemple à propos des t 's ignesrr (François de Sales

emplo i  le  no t  (36)  ) ,  ou  encore  à  p ropos  de  la  log ique dans  l 'o rd re  des  mors .
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Perspec t i ves  i nunenses ,  ca r  e l l - es  re jo ignen t  une  théo log ie  de  l t l nca rna t i on

très préc ise,  qui  à son tour  comnande toute une anthroplogie a ins i  que toute

u n e  s p i r i t u a l i t é .

Mais ,  p réa lab le  à  ce t te  ana lyse ,  s t impose 1 té tude du  tex te  même des

sermons,  des  manuscr i ts ,  de  leurs  éd i t ions ,  é tude où  se  rencont ren t  que lques

prob lèmes qu ton  ne  saura i t  é luder  :  de  la  va leur  exac te  des  tex tes  présenLés

au lecteur dépend évidemnent touE le présent travai l ,  toute connaissance exac-

te de la pensée des sermons ainsi  que de la personnal i té de saint François de

Sa les .  Or  les  usages de  l fanc ienne France,  pour  se  l im i te r  à  e l le ,  doub lés

de cer ta ines  hab i tudes  re l ig ieuses  (37) ,  on t  souvenÈ défornés  ces  pages au-

delà de toute inaginat ion. 11 ne s 'agi t  pas ic i  du problème posé par I  rau-

thent ic i té  des  écr i t s  ( tg ) ,  ma is  de  ce lu i  d roeuvres  reÈouchées au  po in t  d rê-

t re  dé f igurées ,  en  par t i cu l ie r  pour  les  sermons recue i l l i s  où  b ien  en tendu

le danger peut être part icul ièrement grand. Disons touÈ de suite que, quoi

qu1 i l  en  so i t  de  cer ta ines  façons  de  procéder ,  courantes  au  XIXe s ièc le  (39)

( les  quat re  vo lumes des  sermons de  1 féd i t ion  d tAnnecy  on t  paru ,  rappe lons- le ,

à  la  f in  de  ce  s ièc le - là )  e t  au jourd 'hu i  abandonnées par  la  recherche sc ien-

,Ë i f ique  mais  encore  présentes  donc  dans  1 téd i t ion ,  le  tex te  qu te l le  donne

est  f iab le ,  même s t i l  inc i te  à  la  p rudence dans  l rana lyse  s ty l i s t ique ,  la

l imite,  voire la rend tout à fai t  inpossible, pour certains points,  sur cer-

taines pages. Mais, en revanche, par un renversement simple de la façon de

L i re  ces  tex tes ,  ce  sont  les  oeuvres  les  p lus  écr i tes  e t  les  p lus  vo lon ta i res

du prédicateur,  colme L t lntroduct ion ou l-e Trai t té,  qui  seront la caut ion

aussi bien de la pensée que du style des sermons. On Èrouvera donc, dans le

présent travai l ,  un paral lél isne constant entre eux et le reste des écr i ts

s a l é s i e n s .

La f in du présent travai l  devrai t  conduire à la convict ion que les

sermons de  sa in t  Franço is  de  Sa l -es ,  tou t  méconnus qu t i l s  son t ,  cons t i tuent
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b ien  un  de  ces  ouvrages  pr iv i l ig iés ,  où ,  corme le  souha i te ra  pasca l ,  l ton

rencont re  le  p lus  exac tement t t l tho  e t t  en  cherchant  t t l  tau teur t t .  Cres t  b ien

Lu i  en  e f fe t  que 1 'on  Èrouve dans  leurs  longues ana lyses ,  minu t ieuses  e t  p ro-

fondes ,  ou  sour ian tes  e t  p le ines  d thumour ,  en  tou t  cas  tou jours  sou levées  par

I  ren thous iasme,  la  jo ie  e t  1  ramour ,  lu i  qu i  y  dé ta i l le  les  g raves ,  sere ines

et  b r i l l an tes  syn thèses  du  Tra i t té  de  l tamour  de  D ieu  en  par t i cu l ie r .  Cres t

bien la même atmosphère de bonheur que 1 fon respire dans les sermons et les

aut res  oeuvres , le  bonheur  de  "1 rhosure  ressusc i té "  dont  par le  sa in t  Pau l  (40) ;

ressusc i té  parce  que " t rans f iguré"  ;  t rans f iguré  paree que "D ieu  s res t  fa i t

honrme et 1 rhonrme est fai t  Dieu" (4 l ) .

!4-!IqrE_!_E_!4_rgE9E -

Essayons de  préc iser  p lus  é t ro i tement  ce  qu i  v ien t  d rêÈre  d iÈ ,  non

pour  le  répéter ,  ma is  pour  en  ouvr i r  les  perspec t ives .

Ce travai l  sur les sermons de François de Sales pourrai t  recevoir  un

sous-t i t re,  qui  conviendrai t  aussi  bien à Èout son oeuvre :  t 'L i t térature et

sp i r i tua l i té  de  l t lncarna t ion" .  L raccent  n is  sur  l f lncarna t ion  chez  Franço is

de Sa les ,  comme chez  tous  les  Scot is tes  (e t  i l  es t ,  sur  ce  po in t ,  sco t is te

avec une persévérance qui ne connatt aucune défaillance), donne au grand mys-

tère du Christ ianisme une résonance qui va colorer toute médiÈat ion de chaque

autre mystère en donnant.à l r lncarnat ion, par nanière de dire, une extension

à 1a mesure divine. Les autres moments de la Révélat ion, Les autres points du

dogner  les  au t res  nys tères ,  p rennent  à  cause dre l le  e t  de  l rharmon ie  qu i  les

un i t  à  e l le  en  un  tou t  sans  fa i lLe ,  ce t te  va leur  qu i  leur  donne leur  p lace

vér i tab le  dans  la  théo log ie ,  p lus  que,  b ien  en tendu,  dans  la  ph i losoph ie  ou

1a s i rnp le  h is to i re  des  idées .
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D r a b o r d ,  c r e s t  à  c a u s e  d e  l t r n c a r n a t i o n  e t  d e  l a  f a ç o n  d o n t  e l l e  f a i t

l i re  la  Résur rec t ion  e t  la  Pentecôte  tou t  au tan t  que la  v is i ta t ion ,  que l ,é -

tude de la prédicat ion salésienne conmencera ic i  par une longue part ie sur sa
p lace  dans  I th is to i re  d rensemble  de  ra  p réd ica t ion .  vas te ,  t rop  vasre  pro_

grarn tne ,  d i ra -Ë-onr  e t  qu i  ne  saura i t  qu tê t re  de  seconde main ,  sur tou t  s i  on

y  a jou te  des  a l lus ions  au  monde l i t té ra i re  de  Franço is  de  sa les  (4ù .  ce  fu t
pourtant un travai l  fondamental ,  et  non pas un sinpLe repérage pour approcher

l roeuvre  :  l t rnearnat ion  néd i tée ,  vécue e t  p ra t iquég s i  1 ,on  ose  d i re ,  tou t

eutant que cont inuée par le prédicateur,  y apparut conme une théorogie du

verbe dans  le  verbe '  suPpor t  d rune ecc lés io log ie  b ien  dé f in ie  où  ra  l i t té ra -

ture trouve toutes ses let tres de noblesse en même temps que la tradi t ion
( t radeo,  t rad i tum)  t race  la  l igne  cont inue de  la  marche cont inue e t  de  1 ,éd i -

f i ca t ion  progress ive  du  Royaume de D ieu .  Po inÈ nres t  beso in  de  donner  i c i  le

déÈa i l  de  ce t te  par t ie  e t  de  ses  chap i t res  :  démonst ra t ion ,  cer res ,  i l s  le
sont  e t  veu len t  1  rê t re  

;  p lus  s imp lement  peut -ê t re ,  i l s  son t  auss i  descr ip -

t ion  d 'un  é ta t  de  fa i t  sans  laque l le  la  démonst ra t ion  vér i tabLe qu i  1es  su i t

n 'e t t  pu  ê t re  ce  qu 'e l re  ava i t  à  ê t re  :  ce l le  que la  pensée de  Franço is  de

s-a les  esË s t ruc tu rée  se lon  une ar t i cu la t ion  à  la  fo is  soup le  e t  r igoureuse

t rès  préc ise .

La  vo ic i .

ce t te  a rch i tec tu re ,  Franço is  de  sares  l ra  bâ t ie  peu à  peu ro rs  de  ses
études  à  Par is  e t  à  padoue.  E t  dès  son re tour  de  padoue,  e l le  es t  en  prace,

sans  i rnnob i l i sne ,  ma is  sens  qu te l le  s récar te  jamais  de  ses  premières  grandes

l ignes'  on peut nêne dire des évidences intér ieures qui iL luninèrent le jeune

honrne et qui ,  dans la vie dr rrabandonnenent ' r  
act i f  à Dieu quri l  mena, furent

le roc sur lequelt ' i l  bât i t  sa maison".  On nra pas ic i  à raconter sa vie,  mais
tou tes  ses  b iograph ies ,  des  prus  hag iograph iques  aux  prus  sc ien t i f iques ,  1e
montrent,  en un remarquable accord.
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Sa v ie  se  con fond  avec  l a  v i e  d thoume de  l e t t r es  ( s i  l r on  peu t  d i re ,

e t  en  p renan t  l es  mo ts  dans  l eu r  sens  l e  p lus  l a rge  e t  l e  p lus  nob le ,  ce lu i

des  Be l l es  Le t t res ,  des  Bonae  A r tes  où  Èou t  de  l a  conna i ssance  huma ine  se  réu -

n i t  dans  l a  Sagesse  où  se  fa i t  r econna l t r e  l e  B ien  qu res t  D ieu ) .  Tou t  mène

chez  l u i  à  1 ' I n t roduc t i on  à  l a  v i e  devo te ,  de  1608 -1609 ,  e t  au  T ra i t t é  de

l ramour  de  D ieu  de  1616 ;  tou t ,  même le  Chab la is  eÈ les  Cont roverses .où  ce

que lui  ont appris ses études connait  pour la prenière fois 1 tépreuve de la

v ie  incarnée dans  1  r ins tan t  p résent  qu t i l  fau t  v iv re  lo in  des  é tudes  e t  de

la  pa ix  des  b ib l io thèques.  E t  tou t  se  re t rouve dans  les  sermons.

Après  1608 e t  1616 (vo i re  1619 pu isque dra lo rs  da te  la  fo tme ne var ie -

tu r  de  l r ln t roduc t ion) r tou t  décou l -e  de  ce  grand mass i f  qu i  occupe le  coeur

de la  ré f lex ion  sa lés ienne,  mass i f  cons t i tué  par  1es  deux  oeuvres  qu i ,  pour

a ins i  d i re ,  n ren . fon t  qu tune e t  que,  d rune façon ou  de  l rau t re ,  on  ne  do i t

po in t  séparer .  L r ln t roduc t ion  à  la  v ie  devote  e t  le  Tra i t té  de  l famour  de  D ieu

nourr i ront toute la sui te de L'oeuvre de François de Sal-es. Avant,  touÈ y

mène :  la  syn thèse née des  é tudes  se  Det  en  p lace ,  se  f i xe ,  se  resser re ,  s té -

cr i t  ;  après, touÈ en vienÈ :  l ranalyse, comme une nanière de vulgarisat ion

pédagog ique d i t ,  expose (e t  dé ta i l le )  ce t te  syn thèse,  mont re  ses  ar t i cu la -

t ions  I  ce la  t rès  par t i cu l iè rement  dans  les  sermons (43) ,  c tes t  à  d i re  o ra le -

ment,  en une cotr-unicat ion qui se veut de plus en plus sinple, famil ière et

évangél ique tous les jours (ce qui ne signi f ie nul lement faci le dans ses

su je ts  ou  sa  réa l i sa t ion) .

l rois grandes idées simul-tanées structurent la pensée de François de

S a l e s .

D i e u ,  m a n i f e s t é  d a n s  1 a  C r é a t i o n ,  1 ' E c r i t u r e ,  l e  C h r i s t ,  l t E g 1 i s e ,
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es t  l e  seu l  Beau  G4) ,  Jus te ,  V ra i ,  Bon  (45 ) .  On  au ra  reconnu  P la ton  (un  ce r -

t a i n  P la ton i sme  au  mo ins ) ,  l a  " révé la t i on  rnon tan te "  de  sa in t  Augus t i n ,  vo i re

Sebond  e t  Mon ta igne ,  b re f ,  t ou t  un  aspec t  de  l a  t o i l e  de  fond  de  I ' h i s to i re

de  l a  pensée  a lo rs .

Dieu es t  ac te ,  un  "ac te  t res  pur  e t  t res  s imp le"  G6) .  On aura  reconnu

ic i  l -a  Métaphys ique d 'Ar is to te  e t  la  Soume de sa inÈ Thomas d 'Aqu in ,  laque l le

a jou te ,  par  sa  méd i taÈ ion  sur  le  temps où  e l le  re jo in t  cer ta ins  passages du

l i v re  X I  des  Confess ions  de  sa in t  August in ,  que ce t te  c réaËion  es t  con t inue

par  la  pure té  même de 1 'é te rn i té  d iv ine .  Franço is  de  Sa les  d i ra  la  même chose

de D ieu ,  qu i  se  normle  pour  lu i t ' l  ' é tand 'e t t ' l e  c réanC]  te l  qu t i l  se  d i t  à  I thom-

m e  :  " S a  p e n s é e  e s t  u n  a c t e "  ( 4 2 )  e t  " s o n  d i r e  e s t  s o n  f a i r e r '  ( 4 8 ) .  S i  1 r ê t r e

de D ieu  es t  1  fac t ion  c réa t r i ce ,  gu i  sera  dans  la  méd i ta t ion  sa lés ienne (e t

dans quelques autres) le mouvement de vie,  l tamour absolu, le seul Dieu logi-

que esÈ t r in i ta i re  Q+g) .  l ins i ,  "D ieu  qu i  es t  seu l  n res t  pour tan t  pas  so l i -

ta i re r ' (SO) ,  e t  la  jo ie  p rés ide  en  D ieu  à  1 téchange amoureux  qu i  t 'passe le

temps" ,  c res t -à -d i re  le  c rée  dans  1ré tern i té ,  en t re  les  t ro is  Personnes d iv i -

n e s .

Lrho tnme es t  t t semblancet t  de  D ieu  par  essenee (51) ,  t t s im i l i tude t t ,  c tes t -

à-dire senblable mais non ident ique à Dieu à qui i l  est l ié par la "conve-

nancet '$Z) .  E t re  c réa ture  de  D ieu ,  c resÈ donc  d tabord  reconna l t re  ce  s taEut

de  c réa ture  e t  donc  ses  propres  l in i tes .  l , Ia is  c res tencore-savo i r  que 1 'homme

aussi est t r in i taire,  et  que, conme Dieu en lui  et  envers celui  auquel i l  a

donné v ie  pour  se  l rassoc ie r ,  ce t  honrme sa i t ,  dans  sa  na ture  complè te ,  c tes t -

à -d i re  surna ture l le ,  un i r  con templa t ion  e t  ac t ion ,  e l les  auss i  semblab les

mais non ident iques, et pourtant inséparables :  tel les les a vécues le maîÈre

de l run ion  de  l r inposs ib le ,  l -e  Verbe incarné.  L rhornme-Temple  du  Tra i t té  (53) ,

c res t  le  Chr is t ,home e t  D ieu  par fa i tement ,  e t  c res t  1 tê t re  hurna in  dont  D ieu

souha i te  l taccompl issemenÈ dans  l run ion  à  laque l le  i l  l rappe l le ,  e t  à  laque l le



-  1 8 -

Mar ie ,  emb lème  de  I  r un ion  de  I  t imposs ib le ,  e l 1e  su r tou t ,  a  répondu  pa r  l a  s imp le

v ie  de  tous  l es  j ou rs  t r ans f i gu rée  (à  l - a  l um iè re  du  mys tè re  d ' accomp l i ssemen t

qu i  po r te  l e  nom de  T rans f i gu ra t i on ) .  C fes t  1à  l a  révé la t i on  descendan te  que

donne  l rEc r iÈu re  vécue ,  où  l e  Ve rbe  se  d i t ,  donc  s t i nca rne .

Six  conséquences  pr inc ipa les  sont  t i rées  par  Franço is  de  Sa les  de  ces

t ro is  idées  cent ra les .

Le Christ  jeÈa "sa divini té en 1'hotnme en sorÈe que l  rhomre fut

D ieu t '  $4) .  L r lncarnat ion  es t ,  cer tes ,  dans  la  log ique d iv ine  e t  Le  Chr is t

es t  l -e  so tnnet ,  vou lu  de  tou te  é te rn i té ,  de  la  Créat ion .  La  Rédempt ion  nres t

pas  la  cause première  de  sa  venue,  eÈ le  Fe l i x  cu lpa ,  s t i l  ex is te  b ien ,  se

jux tapose,  à  cause de  la  l iber té  humaine ,  à  1 r  "ex tase  perpetue l le  d rac-

t ion"  (SS)  ae  D ieu  c réant ,  que l thomre,  à  I t image de  D ieu ,  peut  connaî t re .

Car  D ieu  I 'a  es té  en  ex tase  . . .  a  cause de  I texces  de  son amoureuse bonté ' (56) .

t 'Ex tase t 'e t  r rexces"  d tamour ,  ceux  du  Chr is t  dans  la  Pass ion  qu i  condu i t  à  la

Bésurrect ion, Créat ion renouvelée, se rejoignent.  Avec Duns Scot,  François de

Sal-es rejoint  ic i  Athanase, Clément d'Alexandrie,  I rénée de Lyon. Rien de

noins phi losophiquement ni  authent iquement platonicien, et  en témoigne 1a

transformation que François de Sales fai t  insensiblement subir  au mythe de

la naissance de l  tamour du Banquet ,  au chapitre 15 du l ivre VI du Trai t té :

c tes t  l tho t t -e  " incarné"  b ib l ique  qu i  par le ,  non le  Grec  qu i  r i t  lo rsque

l rapôt re  Pau l  lu i  par le  de  Résur rec t ion .  L ré ta t  normal  de  l rhouure  es t  la  v ie ,

corps et âme unis,  corrrme le montre I  fhurnanité du Christ  où se fai t  chair  sa

Divini té.  Cela, s i  l rhonnne le veut bien :  au premier sermon du Prévôt,  à Saint-

Pierre de Genève, le sermon pour la Pentecôte 1593, correspond celui  de Noël

1622, uLt ine prédicat ion de 1'évêque (58),  où la Nat iv i té est montrée comme

un plus grand "passage" que Pâques ou la Pentecôte, parce que 1a manifestat ion
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au monde de I t lncarnat ion y a tenu davantage à la l - iberté humaine.

Lrhourne est t tsemblancett  de Dieu, mais t tsemblancett  diverse parce que

"semblancet t  de  f  in f in i  dans  Les  l in i tes  du  f in i  :  c  res t  1e  cé lèbre  "un id i -

vers"  sa lés ien  (59) .  Chaque ê t re ,  un ique,  es t  la  "s imi l i tuder r  de  1 ' Incarna-

t ion  de  1- t in f in i .  Toutes  les  re la t ions  humaines  en  na issent ,  eu i  son t  V is iÈa-

t ion  de  l tho 'nme par  l thorune parce  que D ieu  a  v is i té  son peup le .  La  V is i ta t ion

es t  Ia  s t ruc tu re  nême de la  v ie  se lon  l r lncarna t ion  :  p r iè re ,  pa ix  de  1 fâme,

amour du prochain s ty rattachent ;  el le est le chemin de la Transf iguraÈion.

I lême le langage est le Lieu où se vivent ces mystères :  la parole est

Incarnat ion  de  la  Paro le  ;  e l le  es t  v is i taÈ ion  de  D ieu  par  l  thomre,  de  I 'hom-

me par  D ieu ,  de  l rhonme par  l rhonrme.  E l le  es t  par  1à  nême "s imi1 i tude" ,  e t

l -e moÈ vaut plus que"comparaisont ' . 'Lranalogie régit  le raisonnement cormre la

paro le ,  a lo rs  ,  appuyés  sur  la  lec tu re  exégét ique par  les  quat re  sens ,

sans  cependant  qu ' i l s  ignorent  le  sy l log isme.

S i  l r lncarna t ion  se  v i t  dans  la  V is i ta t ion  qu i  esÈ l rex is tence dans

I t ins tan t  p résent  ressusc i té  en  pu issance par  Le  F ia t  à  D ieu  e t  l ramour  du

prochain qui coexistent,  1 fhomrne est fai t  pour être heureux. Ce bonheur,

c res t  la  metano ia  que demandent  Les  Béat i tudes ,  I taccepta t ion  de  D ieu ,  les

autres et soi-même : i l  est un bon amor sui ,  qui  est aussi  Incarnat ion, Pas-

s ion-Résur rec t ion ,  Trans f igura t ion ,  parce  qu t i l  es t  V is i ta t ion  de  so i  dans  ce

qu i  es t  la  vér i té  d iv ine ,  eÈ qur i l  es t  donc  a ins i  Rédenpt ion  accompl ie ,  ou

p lu tô t  s taccompl issant  sans  cesse.  A ins i  le  péché es t - i l  un  cho ix  de  Béat i -

tudes inverses, une manière de dramatique erreur de raisonnement,  la l iberté

es t -e l le  d i re  "ou i "  à  D ieu ,  e t  à  tou te  sa  c réa t ion  dont  i l  a  la issé  à  I 'honne

le  so in  de  1  rachever .  Sc ience e t  Sagesse v ra ies  sont  1à  pour  I  ta ider  e t  lu i

d o n n e r  u n  p l - a i s i r  é g a l  à  c e l u i  d e  D i e u  ( 6 0 ) .  C r e s t  c e l a ,  e t  c e l a  s e u l  l r o p t i -

m isme sa lés ien .  On vo i t  qur i l  pos tu le  l tun ion  du  "combat  sp i r i tue l "  e t  de

l tAmen,  c tes t -à -d i re ,  pour  par le r  co t tme Franço is  de  Sa les ,  de  la  " t ressa in te
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i n d i f f e r e n c e "  :  l t a m o u r  e s t  " a r u é "  ( 6 1 ) .  l a  m o r t  n r e s t  p a s  q u e  l a  f i n  d e  1 a

v ie ,  e l l e  es t  l a  "mor t  v i t a l e "  des  Béa t i t udes ,  v i e  de  l a  V i s i t a t i on  qu i  achè -

ve la  créat ion,  mort  inhérente à toute forme drachèvement de la  créat ion et

qui  eût  pu,  dans le  premier  Paradis,  prendre une autre forme que cel le ,  déf i -

gu rée r  guê  nous  l u i  conna i ssons  (62 ) .  n t t e  es t  vé r i t ab lemen t  l a  v i e  achevée

pâ r  e t  dans  l a  T rans f i gu ra t i on .

0n verra a ins i ,  dans les sermons corme dans toute l  toeuvre,  s  tuni r

i n t imemen t ,  sans  fus ionne r  cependan t ,  t t v i e  cachée t t  ( l  t exp ress ion ,  on  l e  sa iÈ ,

es t  t ou te  sa lés ienne )  e t  v i e  pub l i que ,  ac t i on  e t  con temp la t i on  ;  l es  mêmes

caractér is t iques du semblable nais  non ident ique,  de 1 runi té dans la  d iver-

s i té ,  de  la  "s imi l i tude"  de  l rabs t ra i t  avec  le  concre t  où  iL  s t incarne e t  où

i l  est di t  et  connu, diront encore ic i  le passage, en une Pâque et une Visi-

ta t ion  cont inuées ,  t rame de chaque ins tan t  de  la  v ie .  CréaÈure ,  e t  par t ie  de

la créat ion co e toutes les autres, le temps porte térnoignage du réci t ,  de

la  paro le  de  D ieu  qu i  c rée  e t  d i t  l - rh is to i re ,  mémoi re  où  I tho t t t  e  le  rencon-

t re  (63) .  La  v ie  é te rne lLe  ne  cormence pes  après  la  mor t .  Dès  l r ins tan t  p ré-

sent  b ien  vécu e t  qu i  p rend a lo rs  la  fo rme qut i l  aura  é te rneL lemenÈ,  1 'homme,

assoc ié  à  D ieu  s t i l  fa i t  de  son ex is tence un  ec te  qu i  sous  une fo rme ou 1 'au-

tre sera pr ière, lu i  aussi  crée le temps en le faisant entrer par Dieu dans

I ' in f in i .  Jamais ,  d isenÈ la  théo log ie  e t  la  sp i r i tua l i té  sa lés iennes ,  D ieu

ne touche au temps nodelé bien ou mal par l-rhorr-e, sauf si lthottr-e se conver-

t i t  aux  Béat i tudes  (queL1e lumière  ce la  p ro je t te  sur  la  Rédempt ion ,  la  l iber -

té  e t  le  sacrement  de  pén i tence,  on  l r inag ine  :  le  ma lÈre  du  tempsendonne la

maltr ise à sa créature qui est son image, pour que lui  aussi ,  corme touÈe la

créa t ion ,  i l  l e  condu ise  à  son achèvement ) .  L r ins tan t  p résent  es t  a ins i  ce

qu i  dans  le  f in i  de  l r ins tan t  d i t  f  in f in i ,es t  f  in f in i ;  Le  f in i  de  f  insÈanÈ

re jo in t  l -a  per fec t ion  de  f  in f in i ,  i1  es t  la  marque de  la  sp i r i tua l i té  de

Nazare th  qu i  eng lobe tou tes  les  ac t iv i tés  humaines  ;  s i  D ieu  es t  acÈe,  l rhom-

Dêr  son image,  I 'es t  auss i ,  e t  pour  tou jours  :  ce  ne  sont  pas  le  s i lence e t
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l r i r n m o b i l i t é  q u i  l e s  c a r a c t é r i s e n t  l f u n  e t  l t a u t r e ,  m a i s  a g i r .  T o u s  l e s  s e r -

mons écr i t s  pour  la  Toussa in t  en  témoignent .  E t  I ton  sa i t  b ien  qu ' i l  es t  des

paro les  s i lenc ieuses ,  des  ac tes  sans  mouvement ,  conme dans  la  V is i ta t ion  ré -

c ip roque qures t  l ro ra ison.  L r inmob i l i té  mauva ise  au  cont ra i re  es t  la  par t  du

t tsépara teur t t ,  de  Satan ,  t tass is t t ,  en  une dramat ique parod ie  des t ruc t r i ce  de

l a  s e s s i o n  d u  F i l s  à  l a  d r o i È e  d u  P è r e ,  d i È  l e  c h a p i t r e  2  d u  l i v r e  I I I  d u

T r a i t t é  d e  l r a m o u r  d e  D i e u  ;  c e l a r p a r c e  q u ' i l  n t a  p a s  a c c e p t é  s o n  s t a t u t  d e

c r é a t u r e ,  e È  l r a c t i o n  p a r f a i È e  q u i  e n  d é c o u l e ,  c e l l e  d e  l a  t ' t r e s s a i n t e  i n d i f -

f e r e n c e " ,  p a r c e  q u t i l ' - a ' r e f u s é  1 a  V f s i t a t i o n .  
'

11 est une dernière importante conséquence aux trois grands points énu-

mérés plus haut,  eui  marque le style de François de Sales :  lu i  aussi  porte

leur trace ,  Èémoigne du l ien essent iel  qui  fai t  I  rharmonie des mystères

ent re  eux ,  de  1 'Annonc ia t ion  à  la  Trans f igura t ion .  Fondamenta lenent ,  le  s ty le

s a l é s i e n  e s t  u n  d e s  l i e u x  d e  l a  V i s i c a t i o n  p a r c e  q u t i l  e s È  c e l u i  o ù  1 ' I n c a r -

nat ionrnon pas entre vis iblenent dans le monde des homres, coume à Noël,  lu i

est présentée, conme à I 'Epiphanie, mais co'nmence à le faire se mouvoir ,  pour

Le condu i re  jusqutà  la  Trans f igura t ion .  F ides  ex  aud i tu ,  répète  avec  une sor -

te dtobst inat ion saint François de SaLes à la sui te de saint Paul.  Corrne pour

I  ranthropologie hébraîque, où l  thott-e,  incompatibLe avec l  tho,rr-e platonicien,

v i t  corps  e t  âme un is ,  parce  que son é ta t  normal  es t  la  v ie ,  même s ' i l  n 'en

connalt  pour l t instant qutun état inachevé, le mot salésien ne sépare pas

sa forme de son fond. Lr image aussi,  même la plus tradi t ionnel le (el le peut

b ien  ven i r  de  P l ine  l rAnc ien) rparce  que 1 t tébreu  d i t  l rabs t ra i t  par  le  con-

c re t  sans  les  séparer ,  n res t  jamais  s inp lement  un  ornement  g ra tu i t .  E l le  es t

toujours repensée, el le redevient actuel le,  toute mythique ou fabuleuse

qu 'e l le  peut  ê t re .  Que la  langue so i t  a ins i  Pâque e t  V is i ta t ion  au tan t  qur ln -

carna t ion ,  ch .ez  Franço is  de  Sa les ,  une preuve en  ex is te  : la  surabondance

drune f igure  (que l 'époque a ime,  cer tes ,  ma is  i l  la  dépasse de  t rès  lo in  )  :

ce l le  qu i  conb ine  le  ch iasme avec  lu i -même,  le  nu l t ip l - ie ,  le  ren force ,  c 'es t -
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révers ion,  ou l  tant imétabole,  conme on

théo r i e  du  l angage  es t  t r ès  c l a i r emen t

de  Sa les  :  l e  mo t  esÈ  se rv i t eu r  de  son

es t ,  au  sens  é t ym.o log ique  t t t r aduc t i on t t ,

v o u d r a  1 ' a p p e l e r  o u  1 a  v o i r .

p r é s e n t e  a i n s i  à  1 ' e s p r i t  d e

s e n s ,  s a n s  l e q u e l  i l  n f e s t

c o n d u i t e ,  p a s s a g e  ( 6 4 ) .

Ce que ce  t rava i l  veu t  donc  démont rer ,  c fes t  que la  méd i ta t ion  Ëhéo lo-

gique et spir i tuel le du dogme a conduit  François de Sales, du penseur à I 'hom-

me de l -e t t res ,  à  découvr i r  le  p r imat  d fune sorÈe drarch i tec tu re ,  de  s t ruc tu re

si  l  ton veut,  comme inhérente à 1 rhome et que l  f  on peut apercevoir  dans tous

les  domaines  qu i  son t  les  s iens  :  la  V is i ta t ion  es t  pour  a ins i  d i re  la  fo rme

et le mouvement de sa vie ;  l 'humble mystère joyeux de Ia vie cachée est la

I ' s im i l i tude"  des  grand ioses  mystères  dou loureux  e t  g lo r ieux  où  se  man i fes ten t

les  dogmes du  Credo ;  i l  es t  ce  qu i  l -es  t radu i t ,  avec  cer t iÈude,  e* i îÈe t t i iê i ià :

m e n t .  C r e s t  e n  p a r t i c u l i e r  e n  l e  m é d i t a n t  e t  l o r s q u t i l  e n  c o n s i d è r e  l ' é c h o ,

la t tsemblance" en lui-même, que l  rhonrme peut le mieux non pas comprendre,

c e r t e s ,  1 a  T r i n i t é ,  m a i s  s ' a p p r o c h e r  d r e l l e  ;  l e s  s e r m o n s  s o n t  t r è s  c l a i r s

à  c e  s u j e t .

Lors de sa consécrat ion épiscopale, François de Sales eut corîme une

connaissance int ime de ce nystère, une rencontre personnel le avec 1ui.  Ltépi-

sode est bien connu. 11 est tout à fai t  évident aussi  que la réf lexion de

1tévêque sur  la  Tr in i té ,  sur  le  l r in tUn,  conrme d isent  auss i  b ien  des  poètes

de son temps (qu t i l  conna i t )  que Franço is  d fAss ise ,  es t  eu  coeur  du  Tra i t té

de 1 ramour de Dieu et tout autant des sermons (et se l i t  souvent dans la cor-

respondance)  ;  e l le  fa i t  de  1 thonr rne , t ' semblance"  de  D ieu  Père ,  F i l s  e t  Espr i t ,

un  ho tmte  t r in i ta i re .  "D ieu  s res t  fa i t  honne pour  que l thomne so i t  fa i t  D ieu" .

L 'ho  e  sans  cesser  d rê t re  houme,  en  une V is i ta t ion  suprême qu i  es t  à  la  fo is
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l a  mor t  e t  sur tou t  la  v ie  vér i tab lq ;  es t  fa i t  pour  "passer  à  D ieu" ,  en  une

par fa i te  "morÈ v i ta le "  que r r i l l e  s ignes  d isent ,  que tou te  1 'Ecr i tu re  p roc la -

me,  que le  Chr is t  par  sa  Résur recÈ ion ,  sa  l rans f igura t ion  e t  son  Ascens ion

ouvre et parfai t  dans 1 raccomplissement total  de son Incarnat ion.

L 'Ordre  de  la  V is i ta t ion  fu t  fondé 1-e  - jour  de  la  fê te  de  la  Tr in i té

1610.  EÈ jamais  sa in te  Chanta l ,  gu i ,  après  la  mor t  de  sa in t  Franço is  de  Sa les ,

cont inue leur oeuvre conmune, ne se sépare de cette vis ion théologique du

mystère  de  la  V is i ta t ion .  Auss i  b ien ,  ce t te  lec tu re  théo log ique e t  sp i r i tue l -

le  é ta i t -e l le  la  s ienne tou t  au tan t ,  e t  p ro fondément .

Vo i l -à  les  po in ts  que l ron  t rouvera  déve loppés dans  ce t te  thèse,  sur -

tout dans sa seconde part ie (nais l -a première veut déjà nontrer la prédica-

t ion  comme une marche vers  l taud i teur ,  e t  dans  1récoute ,  un  accue i l ,  fa isan t

du  sermon une v is i ta t ion  auss i ,  non pas  par  métaphore)  ;  ces  po in ts  ne  sont

cer tes  pas  présentés  exac tement  dans  l ro rdre  qu ton  v ien t  de  leur  vo i r rqu i

n r e s t  p a s  l e  p l a n  d u  t r a v a i l  :  c t e s t  l - a  r a i s o n  d t ê t r e  d e  l a  t h è s e ,  c e  q u i  1 r a

fondée e t  la  gu ide ,  gu i  a  ê tê  p résenté  ic i .  C fes t  auss i  ce  qu i  réun i t  e t  un i -

f ie ses résultats.  Quton ne croie pas à une démonstrat ion forcée fondée sur

un a pr ior i .  Crest tout au contraire une longue lecture et une longue étude

de lroeuvre, pendant plusieurs décennies, qui  ont fai t  remonter la réf lexion

a ins i  jusqurà  la  découverÈe,  s i  on  peut  l tappe ler  a ins i ,  non pas  de  I t impor -

tance de  la  V is i ta t ion  chez  Franço is  de  Sa les ,  ma is  de  la  façon dont  e l le  es t

pour  lu i  1  ré to i le  e t  le  gu ide ,  la  réa l i sa t ion ,  la  p réd ica t ion  e t  1  rexp l i ca-

t ion du mysÈère humain. Une des plus grandes surpr ises éprouvées lors de ces

a n n é e s  d r é t u d e  a é È é d e  r e c o n n a î t r e j u s q u t à  q u e l  p o i n t  c e  m y s t è r e  o u v r a i t ,  e n

lu i  donnanÈ sa  cohés ion ,  tou t  de  la  pensée de  Franço is  de  Sa les ,  en  ra ison
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de 1 té tendue de  ce  qu t i l  recouvre  pour  1u i ,  des  sens  qu t i l  lu i  donne,  de  ce

qu ' i l  con t ien t ,  démont re ,  d i t ,  sans  que jamais ,  e t  i l  fau t  y  ins is te r ,  ce la

tourne au système ou à I  rautomatisme :  1e regard de 1'évêque est.  toujours com-

me neuf  e t  émerve i l lé .  Cont inu i té  un ie  de  la  l igne  de  la  pensée,  vo i là  le

mystère  de  la  V is i ta t ion  dans  la  v ie  de  Franço is  de  Sa les .  Mont re r  ce t te  un i -

té cont inue dans une sorte de convergence, tel  est le but que se propose le

présent  Èrava i l .

- LA METHODE SUIVIE ET LE DEROT]LEMENT DU TRAVAIL. LES DIFFICI]LTES RENCON-

IEEE!-E!-lEgBIg9llEqgEIqEg -

En ra ison de  ces  carac tér is t iques  e t  par t i cu la r i tés  de  tou te  sor te ,

vo ic i  la  né thode qu i  a  é té  su iv ie  :  p laeer  sys ténat iquement  en  para l lè le  les

sermons e t  le  res te  de  l roeuvre  sa lés ienne ;  l roeuvre ,  non seu lement  contem-

poraine, mais totr t  enÈière :  parce que la prédicat ion est cornme le journal de

la  v ie  de  Franço is  de  Sa les  dès  qur i l  a  une charge dans  I 'Eg l i se  e t  jusqu 'à

son dernier jour,  non seulement les événements de son existence (Chablais,

fondat ion  de  la  V is i ta t ion ,  e tc .  )  y  la issent  leur  t race  mais ,  n iême s i  cer ta ins

problènes ne doivenÈ qurêtre eff leurés ic i  ( l -e controversiste par exemple),

leur répercussion dans les sermons, la simple vraisenblance le di t ,  est con-

s idérab le  dans  l r ins tan t ,  cer tes ,  ma is  auss i  après  :  F ranço is  de  Sa1es,  res-

tera toujours marqué par les années passées vers les r ives du Léman, i l  res-

te ra  tou jours  ce lu i  qu i  rencont ra  ce l le  à  qu i  D ieu  t - ra  t tdonné"  (65) ,  touÈ

conrme jana is  ne  s re f facèrent  les  années de  Par is  e t  de  Padoue.  Or r ' ce t te

penséerque nous  sa is issons  dans  sa  marche ic i  avec  encore  p lus  d tév idence

d 'ê t re  mouvement  pub l i c  qure l le  ne  l res t  dans  l r in t im i té  ind iv idua l i sée  de

La cor respondance fan i l iè re  ou  de  sp i r i tua l i té ,  ce  qu i  la  l ie  à  une v ie  avec
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laquel le  e l le  se confond et  s  réte int  ne s rarrête pas aux événements contem-

po ra ins  e t  à  l eu rs  su i t es  :  on  y  vo i t  d tavance ,  avec  l e  recu l  du  temps ,  t ou t

ce  qu i  p répa re  ce r ta ines  réac t i ons ,  l a  gesÈa t i on  d ' i dées  ma jeu res ,  au tou r

desque l l es ,  l a  v i e  e t  l t oeuv re  huma inenen t  f i n i es ,  l o r squ 'on  l es  rega rde  en

perspect ive,  sont  comme magist ra lement  organisées.  Ce sont  év idemrent  sur tout

l es  po in t s  énuné rés  p lus  hau t .  A lo rs r i l  a  é té  a ins i  essen t i e l  de  t ou jou rs  l es

rechercher dans toute I  toeuvre.

A ins i  son t  nés  de  l ongs  pa raL lè les  de  l t oeuv re  avec  l t oeuv re ,  qu i  se

veu len t  p réc i sémen t  l r ass i se  du  t rava i l ,  pa raL lè les  des  se rmons  avec  l e

Tra i t té  (ou  la  V ie  dévote)  en  par t i cu l ie r ,  ma is  auss i  avec  la  cor respondance

(e t  le  res te  des  écr i t s ) .  11  s rag i t  de  b ien  au t re  chose que d tun  ouvrage

ayant ,  s i  l ron  peut  d i re ,  pour  un  de  ses  espec ts ,  1 -u i -même conme source ,

mais ,  répétons- le ,  de  la  vu lgar isa t ion  nob le  d run  sys tème e t  d rune syn thèse

qui englobent tout de l rhomre.

.  Mênre lorsque certains points faisaient penser à des travaux qui nous

sont contemporains, ceux de Paul Ricoeur,  ou certains de Jul ia Kristeva aussi

b i e n ,  p a r  e x e n p l e  ( O O ) ,  s i  l t o n  n e  s r e s t  p a s  p r i v é  d e  l e s  u t i l i s e r ,  c e l a  a

Èaé 
"rr""  

modérat ion. Ce qui est encore bien davantage vrai  pour des rappro-

chements avec drautres penseurs,qui parfois pouvaient sembler al ler de soi

(avec Tei lhard de Chardin, s i  1 fon veut) :  i l  et t  fal lu connaltre les oeuvres

de ces penseurs avec streÈé, eÈ surtout qui t ter un système pour 1 rautre, en

r isquant de fausser les perspect ives et des uns eÈ de 1 rautre, âvec une large

poss ib i l i té  de  se  t romper .  Or  c res t  le  sys tème sa lés ien  qu i  é ta i t  l rob je t  du

travai l ,  dans son temps et dans la personnal i té de son auteur.  Drautres, peut-

ê t re ,  mèneront  dans  drau t res  d i rec t ions  ce  t rava i l  qu i  ne  sera  a lo rs  qu tune

ébauche.  Le  cho ix  dont  i l  s 'ag i t  i c i  a  é té  en  tou t  cas  mûrement  ré f léch i .

C 'es t  ce  qu i  a  ê tê  a f f i rné  au  début  de  ces  pages e t  qu ton  a  vou l -u  i c i  jus t i -

f ier plus exactement.
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11 nra  pas  é té  ques t ion  de  se  pr iver  de  cer ta ines  découver tes  ou  de

cer ta ins  ou t i l s  modernes ,  év ideument  ;  on  ne  saura i t  " rev is i te r "  le  passé au

po in t  de  ne  pas  ê t re  un  v ivan t  du  XXe s ièc le  ou  de  l 'oub l ie r  ;  on  a  s i rnp le -

ment Èenté drécouter une voix du XVIe eÈ du XVIIe siècles parler comne el le

le  fa isa i t ,  sans  nég l iger  les  longs  échos  modernes ,  ma is  en  se  rendant  sur -

tou t  a t ten t i f  à  ceux  qure l le  éve i l la i t  de  son temps,  pour  les  au t res  conme

pour  l fo ra teur  devant  lu i -même.  E t  cornme tou jours ,  lo rsquton  ag i t  a ins i ,  une

merve i l leuse cohérence,  ce l le  de  la  v ie ,  s 'é leva ,  se  f i t  jour ,  ba layant  tous

l e s  p o i n t i l l i s n e s .

Les  para l lè les  é tab l i s  en t re  les  sermons e t  le  res te  de  1 'oeuvre  ne

t iennent donc, à dessein, ic i ,  compte de la chronologie salésienne que dans

les  perspec t ives  que vo i là .

Un second cho ix  a  é té  fa i t ,  ce lu i  d 'é tud ie r  dans  le  dé ta i l  e t  pour  eux-

mêmes,  cer ta ins  tex tes .  Qut i l s  a ien t  é té  mis  en  para l lè le  avec  Lou is  de  Gre-

nade ou le Père Boucher ne change r ien à ce qui précède. Ce nrest pas un clas-

sement quton a voulu établ i r ,  ni  même exactemenÈ une étude de sources ou

dr in f luences ,  du  moins  pas  p lus  que lo rsqu ' i l  s 'ag i t  de  te l  l i v re  b ib l ique  ou

pat r i s t ique .  Cres t  Le  tex te  de  Franço is  de  Sa les  qu 'on  a  vou l -u  regarder  e t

mont re r  sous  un  au t re  éc la i rage,  lu  dans  drau t res  perspec t ives ,  cer tes ,  ma is

toujours lu de façon pr ior i taire.

Présenter dans Le détai l  donc certains sermons, ,essez nombreux (et

nal connus) a conduit  à les ci ter avec longueur et abondance. I1 ne faut pas

croire que 1 rabondance et la longueur des ci tat ions soient involontaires ;

el les pourront être reprochées à ce travaiL, on ne saurai t  cependant les voir

au t res  :  le  t rava i l  jus tement  repose sur  e l les ,  ê t ,  qu i  p lus  es t ,  sur  leur

répét i t ion .  La  Log ique ar is to té l i c ienne e t  ses  descendants  n ry  t rouvenÈ peut -

ê t re  pas  leur  compte ,  ma is  qu ty  fa i re  ?  Cres t  a ins i  que pense Franço is  de

Sa l -es ,  pâr  longues déduct ions  (car  ce  sont  des  déduct ions)  minu t ieuses  e t
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tournoyantes ,  ondoyantes ,  vo i re  chatoyantes ,  qu i  se  re tournent  en  sp i ra le  sur

el les-mêmes tout en avançal lg,  gerrnent en une digression qui s ' insère,fùnf l ' " . t -

semble au moment où l  ton croiÈ que ce bourgeonnement étai t  un retour en ar-

r iè re . . .  E t ,  sous  ce t te  fo rme,  le  ra isonnemenÈ bouge,  avance,  marche,  s to r ien-

te .  Le  XVIe  s iècLe,  même sans  ' r fa rc isseures" ,  nous  a  hab i tués  à  ce t te  démar-

che qu 'accentuent  encore  le  ra isonnemenÈ ana l -og ique,  l tu t iL isa t ion  des  quat re

sens  de  I  texégèse,  les  para l lé l i smes b ib l iques ,  les  images e t  "s im i l i tudes" ,

b ib l iques  ou  p la ton ic iennes  G7) .  E t  pu is ,  se  serv i r  d run  doss ie r  de  documents

rassemblés  pour  Èe l le  ou  te l le  occas ion ,  conTme le  fa i t  F ranço is  de  Sa les

(co t t -e  le  fon t  tous  ceux  qu i  par len t ) ,  n res t -ce  pas  une man ière  de  " fa rc is -

seurett  ?

A ce la  s ra jou te  que cer ta ins  tex tes ,  parce  qu t i l s  son t  par t i cu l iè re -

ment  carac tér isE iques ,  servent ,  e t  i l  ne  peut  en  ê t re  au t rement ,  d tancrage à

p lus ieurs  déve loppements .  E t  dans  ce  cas ,  s i  des  c i ta t ions  se  répèten t  (ce

qu i  a r r i ve  souvent ) ,  c fesÈ cer tes  encore  une fo is  abso lument  vo lon ta i rement ,

ma is  pour  auss i  b ien  la  comnod i té  du  lec teur  que la  c la r té  de  1 'exposé.  On

ne verra bien qutainsi  conrment François de Sales regarde les problèmes d'un

regard  c i rcu la i re  à  par t i r  d tun  même po inÈ de vue,  avant  de  passer ,  l inéa i -

rement à un auÈre point de vue ou de tourner autour de la mêne question pour

1 rétudier autrement.

En e f fe t  la  l igne  d 'ensemble  de  la  démonst ra t ion  é tan t  te l le ,  s i  1 'on

examine attent ivement le plan du travai l ,  dans sa seconde grande part ie sur-

tout (et  i l  a semblé parfai tement inut i le de recopier avec la succession de

ses  chap i t res  i c i  la  tabLe des  mat iè res) ,  on  no tera  que I texposé a  lu i  auss i

quelque chose de tournant (et de progressi f  à la fois) :  crest la mêrne idée

de passage, de la Visi tat ion-Pâques de Ia vie qui est peu à peu étudiée à

travers la marche cont inue des mystères chrét iens et de la vie humaine i  et ,

dans  ses  grands  axesr  la  thèse su i t  s imp lement  L rordre  théo log ique,  ph i loso-

ph ique e t  l i t té ra i re .
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Une dern iè re  ra ison  en f in  jus t i f ie  la  longueur  de  cer ta ines  c i ta t ions ,

en  par t i cu l ie r  ce l les  qu i  son t  t i rées  de  sermons recue i l l - i s  :  ces  tex tes  ap-

p a r t i e n n e n È  à  l a  l i t t é r a t u r e  o r a l e  ;  i l s  n e  s o n t  p a s  l u s  e n  c h a i r e ,  s ' i l s  n e

sont  pas  improv isés .  E t  on  met t ra i t  qu i  que ce  so i t  au  dé f i  de  pouvo i r  les

couper  a isément ,  tan t  le  f lux  de  la  paro le  y  es t  pa is ib le rnent  cont inu ,  les

assoc ia t ions  d ' idées  comne le  courant  san6 fa i l le  de  la  pensée (68) .  E t t - i l

a lo rs  fa l1u  résumer ,  vo i re  paraphraser ,  qu i t te  à  perdre  I -e  charme de ce t te

vo ix  en tendue,  de  ce t te  len te  resp i ra t ion ,  de  ce t te  ma jes tueuse,  e t  s imp le ,  e t

f a m i l i è r e ,  v i e  d e  1 ' e s p r i t  ?

On voudra bien ne pas voir  dans ces paragraphes un sophisme qui vou-

dra i t  ( inu t i lement )  cacher  un  dé fau t .  I l s  ne  sont  que l rexp l i ca t ion  d tune

méthode et de ses conséquences, méthode appl iquée aux pr incipes esquissés

dans les premières pages de cette introduct ion puis plus clairement présen-

tés .  L rôvant -p ropos  le  s igna la i t .

C e t t e mé thode ,  de  s i l ence  a imera i t - on  d i re ,  d fécou te  s i l enc ieuse

et vigi lante de 1 roeuvre et de ses résonances, gui  peut pernettre,  du moins

esÈ-ce  L top in ion  que présenten t  les  pages que vo ic i ,  le  passage de  l roeuvre

vers son lecteur-audiÈeur et le dialogue réciproque en une sorte de Visi ta-

t ion  auss i ,  en t re  un  chercheur  d tau jourd thu i  eÈ Franço is  de  Sa les .

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-



Première  Par t ie

LE TEXTE DES SERMONS



De l rauËhen t * i t é  des  tex tes .

CHAPITRE I

Les  d i f fé ren ts  sermons e t  les  manuscr i ts .

A /  Les  d i f fé ren tes  sor tes  de  sernons .  l /  Les  sermons au tographes.

2 /  Les  sermons recue i lL is .  B /  Les  manuscr i ts .  l /  Les  manuscr i ts  des

sent rons  auÊographes p lacés  dans  1 'éd i t ion  d tAnnecy .  2 /  Les  manuscr i ts  des

sermons recue i l l i s  p lacés  dans  1 'éd i t ion  d 'Annecy .  3 /  Les  sernons  au to-

graphes inéd i ts .  4 /  Les  sermons recue i l l i s  inéd i ts .  5 /  L 'êasemble  des

sermons recue i l l i s  conservé  à  1a  B ib l io thèque Nat iona le .

CIIAPIÎRE II

L ' é d i È i o n  d e s  s e r m o n s .

l /  H is to i re  de  1 téd i t ion  des  sermons.  2 /  Le  tex te  des  sermons recue i l l i s

e t  1 r é d i t i o n  d ' A n n e c y .



InÈroduct ion

DE LIAUTHENTICITE DES TEXTES
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La  façon  don t  se  posenÈ  l es  p rob lèmes ,  à  p ropos  des  se rmons  de  sa in t

F r a n ç o i s  d e  S a l e s ,  l e s  g r a n d e s  o r i e n t a t i o n s  d u  t r a v a i l  t e l l e s  q u ' e I l e s  v i e n -

n e n t  d ' ê E r e  d é f i n i e s  e t  f i x é e s  r e n d e n t  o b l i g a t o i r e  u n e  p r é s e n È a t i o n  d é t a i 1 1 é e

e t  m inu t i euse  du  tex te  des  se rmons .  P lus  que  tou tes  l es  au t res  oeuv res  du

même gen re ,  e t  pa rce  que ,  t r ès  t ô t ,  F ranço i s  de  Sa les  ne  l es  a  géné ra lemen t

p l u s  q u ' e s q u i s s é s  à  g r a n d s  E r a i t s ,  p r é c i s ,  m a i s  r a p i d e s  o u  o b s c u r s  p o u r  c e l u i

qu i  n ten  esË  que  l e  l ec teu r ,  l es  se rmons  au tog raphes  demandenË une  desc r i p -

t i on  l en te  e t  so igneuse  (F ranço i s  de  Sa les ,  conme Bossue t  pa r  exemp le ,  ne  1es

des t i na i t  pas  à  l a  pub l i ca t i on ,  ma is  Bossue t  réd igea i t  sans  dou te  davan tage

les  s i ens ) .  l es  se rmons  recue i l l i s  posen t  quan t  à  eux  des  quesE ions  spéc i f i -

ques ,  on  1 ta  vu ,  qu i  demanden t  une  desc r i p t i on  auss i  dé l i ca te .

CeÈ te  desc r i p t i on  va  devo i r  t end re  ve rs  1  rexpe r t i se  
;  e l l e  dev ra ,  ce r -

t es ,  r épé te r  des  i n fo rma t i ons  connues ,  ma is  en  l es  vé r i f i an t ,  en  l es  d i scu -

tan t ,  en  l es  comp lé tan t  :  l es  p rog rès  dans  l a  conna i ssance  de  te l s  t ex tes ,

semb len t  pa r fo i s  t en i r  de  l a  nuance  é rud i t e ,  eE  pa rce  qu t i l s  se  f on t  à  pas

minuscu les ,  p rennen t  des  appa rences  de  red i t . es .  Ce  n fes t  qu tune  appa rence

c e p e n d a n t ,  e t  1 ' e x a c È i È u d e ,  l a  v a l e u r  e t  l r i n t é r ê t  d e  t o u t e  l a  s u i t e  d e  I ' a n a -

l yse  que  ten te ra  l a  t hèse  que  vo i c i  dépend ron t  de  l a  p réc i s i on  qu i  pou r ra  ê t re

apporËée à cetÈe étude du Èexte en lu i -même ;  une étude qui  aura pour sujet

l f i nven ta i re  du  manusc r i t  e t  des  éd i t i ons  a ins i  qu run  essa i  d ' éva luaÈ ion  du

c réd i t  qu ton  peu t  l eu r  appo r te r .

Le premier  obs tac le  qu ton  rencont re  es t  ce lu i  des  t t faux ' r  de  sa in t

Franço is  de  SaLes.  André  Rav ie r  e t  A lber t  M i ro t  ( l )  on t  b ien  d iss ipé  tou te

espèce de  doute  sur  la  va leur  de  I 'ensemble  des  vo lumes éd i tés  par  la  V is i -

ta t ion  d tAnnecy  sous  le  t i t re  des  Oeuvres  de  sa inÈ Franço is  de  Sa1es (2 )  e t

sur  les  méthodes de  1  téqu ipe  des  Soeurs  qu i  y  t rava i l la .  On ne  peut  que sous-
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c r i r e  e n t i è r e m e n t  à  1 a  c o n c l u s i o n  d e  l e u r  l o n g u e  e t  p r é c a u t i o n n e u s e  e n q u ê t e .

Ma is  1e  p rob lème  éËa i t  cons idé rab le .

L a  c r i t i q u e  d u  c h a n o i n e  S e c r e t ,  s i  e l 1 e  s r i n t é r e s s a i t  s u r t o u t  à  d e s

l e t t r e s ,  n ' i g n o r a i t  p a s  l e s  a u t r e s  é c r i t s  d e  F r a n ç o i s  d e  S a l e s  ;  e l l e  s ' a t -

t aqua  auss i  aux  sennons ,  au  TesÈamen t  de  1617  O) ,  aux  No tes  su r  l a  sa in te

T r i n i r é  ( 4 ) ,  a u  D i r e c t o i r e  s p i r i c u e l  ( 5 ) ,  a u x  C o n s t i t u t i o n s  p r i m i t i v e s  d e

l a  V i s i t a r i o n  ( 6 ) ,  a u  P e t i t  T r a i t é  s u r  l a  s a i n t e  c o n m u n i o n  ( 7 ) ,  a u x  r e c u e i l s

d e  S i m i l i t u d e s  ( B )  . . .  R i e n ,  o u  d u  m o i n s  p e u  d e  c h o s e s ,  n t é t a i t  à  1 ' a b r i  d e -

van t  ce t t e  susp i c i on  géné ra le ,  e t  on  res te  pe rp lexe  devan t  ceËEe  so r te  de

c ro i sade  à  I ' enve rs ,  à  l aque l l e  ne  manqua i t  ce r tes  n i  l a  bonne  fo i ,  n i  l a

bonne  vo lon té ,  n i  une  man iè re  d ren thous iasme ,  ma is  qu i  ne  semb le  ce rËa inemen t

pas  po r te r  l a  marque  du  spéc ia l i s te .  CeEËe  en t rep r i se  connu t ,  pou r  des  ra i -

sons  d i ve rses  e t  souven t  é lo ignées  de  l a  reche rche ,  un  succès  qu i  l u i  assu ra

une  aud ience  non  nég l i geab le .  Une  mé f i ance  géné ra l i sée ,  qu i  n ' es t  pas  tou -

j o u r s  e n t i è r e m e n t  d i s s i p é e , l e  t r a v a i l  d r A n d r é  R a v i e r  e t  A l b e r t  M i r o E  é t a n t

récen t ,  donna i t  a i ns i  l t imp ress ion  qu 'aucun  doma ine  de  I ' oeuv re  de  F ranço i s

de  Sa les  ne  p résen ta i t  une  so l i d i t é  à  Èou te  ép reuve ,  du  mo ins  sous  l a  f o rme

qu ton  conna i ssa i t  aux  t ex tes  dans  l t éd i t i on  d 'Annecy  su r tou t  :  y  au ra ien t

é té  en tassés  ÈexÈes  au thenE iques  e t  f aux  p lus  ou  mo ins  g ross ie rs ,  sans  d i s -

cernement  ;  chacune des pages pouvai t  b ien êt re apocryphe.  Les soupçons du

chanoine,  pour  bonnes que fussent  ses in tent ions vér i tables,  a joutés aux dan-

gers év idenÈs que font  cour i r  à  1 'oeuvre une hagiographie inpéni tente eÈ di f -

f i c i l emen t  suppo r tab le ,  a i ns i  que  l es  i naccep tab les  dé fo rma t i ons  des  éd i t i ons

de  p ieuse  vu lga r i sa t i on  (e l1es  n ron t  ma lheu reusemen t  pas  d i spa ru ) ,  f a i sa ien t

que  l a  f i gu re  vé r i t ab le  de  F ranço i s  de  Sa les ,  en  pa r t i cu l i e r  à  p ropos  des

sen t rons ,  sombra i t  dans  1e  f l ou ,  l t i nsa i s i ssab le ,  pa r fo i s  p resque  l t i nex i s -

Èan t  :  c té ta i t ,  dans  ce rÈa ins  cas ,  à  peu  de  choses  p rès  un  au teu r  i nven té ,

f ab r i qué .  E ta i t - ce  b ien  l u i  qu 'on  conna i ssa i t  ?  Qu i  e t  que l  ava i t - i l  é té  en

r é a l i t é  ?
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I lag iographie et  déformat ions just i f ienaient  sans doute 1 'at t i tude du

chano ine  Sec reÈ  que l l es  qu ra ien t  éÈé  ses  ra i sons  pe rsonne l l es  :  i l  ne  vou la i t

cer ta inement  que rechercher passionnément exact iÈude et  auÈhent ic i té .  On peut

d i re que,  paradoxalement  et  involonËairement ,  i l  f i t  oeuvre de salubr i té  en

p rovoquan t  1  rexpe r t i se  sc ien t i f i que  des  tex tes .

En  a t t endan t  qu te l l e  eû t  l i eu ,  on  res ta i t  sa i s i  de  ve r t i ge ,  en  voyan t

que  même les  g rands  ouv rages ,  l es  p lus  "éc r i t s " ,  l es  p lus  vo lon ta i res ,  l es

p lus  cons t ru i t s ,  I t h t rodu " t i o r  à  l r  r  ou  l e  T ra i t t é  de  l t amour  de

D ieu ,  don t  on  pou r ra i t  c ro i re  l es  manusc r i t s  ou  l es  p rem iè res  éd i t i ons  d ' une

authent ic i té  conrme sacrée,  se t rouvaient ,  eux aussi ,  1us sysÈémat iquement

d tun  oe i l  c r i t i que  ;  un  seu l  exemp le  1e  mon t re ra  :  l a  V i s i t a t i on  de  Neve rs

es t  l a  t r o i s i ème  fonda t i on  de  I t o rd re  e t  l t anc ienne  V i s i t a t i on  de  Mou l i ns

t ransférée,  où mourut  en 1642 sainte Chanta l ,  e t  ses archives sont  un monu-

ment  du patr inoine dtment  at testé (9)  ;  on y t rouve une page manuscr i te  du

Tra i t t é ,  dans  l a  marge  de  l aque l l e  l e  chano ine  a  osé  no te r  ses  dou tes  su r  l a

main  qu i  en  ava iÈ  écr i t  les  l ignes ,  vo i re  son a f f i rmat ion  que "c 'éÈa i t  1à  un

fauxr ' ,  sans  aucune jus t i f i ca t ion .  A  ses  yeux ,  i l  ne  s 'ag issa i t  év ideuurent  pas

mêne dtune copie mais dtune imitat ion voulant se faire passer pour un authen-

t ique.  Quant  au  contenu,  i l  n ten  é ta i t  pas  ques t ion . . .  Tout  ce  qu i ,  dans  la

cr i t ique interne, ett  pu I  taider,  semble avoir  été systémaÈiquement toujours

négl igé par le chanoine :  la peur du past iche étai t  sans douÈe l iée chez lui

à  ce l le  du  faux .

Lf idée que les faux dominaient dans ce quton connaissait  de François

de Sales aveugla l -e chanoine Secret au point de le conduire à Les rendre res-

ponsab les  de  ce  qu ' i l  Peut  y  avo i r  de  d ispara te  ou  de  répét i t i f ,  en  par t i cu-

l ie r  dans  les  sermons recue i l l i s .  Jamais  la  cause de  ce  que cer ta ins  t rouvent

des  b izar re r ies  dans  ces  tex tes  (op in ion  dra iL leurs  d iscu tab le )  n res t  pour

lu i  la  rédac t ion  fa i te  par  les  aud i teurs  ou  p luËôt  généra lenent  les  aud i t r i -
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ces  quré ta ien t  les  V is i tand ines  ;  ce t te  cause nres t  pas  non p lus  pour  lu i  à

chercher  dans  la  marque,  pour tan t  t rès  v ra isenb lab le ,  du  s ty le  o ra l  chez  le

p r é d i c a È e u r ,  f a m i l i e r ,  a m i c a l  e È  p é d a g o g i q u e  a v e c  s e s  F i l l e s .  N o n : l a  p a n a -

cée pour  guér i r  ces  texÈes de  leurs  a l té ra t ions ,  le  sésame de tou tes  les  d i f -

f i cu l tés ,  c resÈ 1 'ex is tence de  faux  qu i ,  in te rca lés  dans  le  texÈe au thent ique

de sa in t  Franço is  de  Sa les ,  le  dé forment .  Le  pos tu la t  ser t  de  preuve,  eÈ,  en

un vér i tab le  cerc le  v ic ieux ,  les  conséquences  qu i .en  sont  t i rées  nour r issent

ic i  1e  posËu la t  à  leur  tour i  g l i ssements  e t  soph ismes s 'a jou ten t  les  uns  aux

a u t r e s .

En ce qui concerne l toeuvre dans son enÈier,  André Ravier eË Albert

Mirot montrent bien que partout,  et  non pas seulement dans les sermons ou

dans le  seu l  Franço is  de  SaLes,  des  faux  ex is ten t ,  ma is  que,pour  Franço is  de

Sa les , i l s  son t  jusËement  except ionne ls .  Or ,  on  exagèrera i t  à  pe ine  en  d isant

que lo rsquton  l i t  le  chano ine ,  on  a  p resque l r impress ion  que c res t  l rau then-

t ique qu i  esÈ except ionne l .

0n  res te  en  tou t  cas  confondu devant  ce  qur i l  fau t  b ien  appe ler  la  1é-

gèreté, I 'aveuglement ou l  tespri t  de système dont les travaux du chanoine

font preuve. Car,  guê l fon parle de faux quand on a un manuscriË autographe,

o u  q u i  s e  d i t  t e l ,  p a s s e  e n c o r e ;  m a i s  q u a n d  i l  s r a g i t  d e  t e x È e s  r é d i g é s  p a r

une autre main que cel le de l rauteur,  conme crest le cas pour les sermons

recue i lL is ,  p lus  r ien  ne  subs is te  où  appuyer  l rexper t i se  sc ien t i f ique .

Le comble fut  at teinÈ lorsque les seuls textes qui t rouvèrent grâce

aux yeux du chanoine furent Les Vrays Entret iens spir i tuels,  Èels que les

donne 1 téd i t ion  drAnnecy  en  par t i cu l ie r ,  le  seu l  vo lume vra iment  à  re fa i re  de

toute La sér ie (mêne si ,  corrme Roger Devos le note, Dom Mackey et les Visi-

Ëandines nravaient omis aucun manuscri t ,  leur recherche ayant été "menée.. .

avec  une sÈr ic te  r igueur t t  (  l0 )  :  ce  sont  les  p r inc ipes  mêmes de 1  téd i t ion ,

a ins i  qu ' i l s  ava ien t  é té  f i xés ,  eu i  n ré ta ien t  pas  dé fendab les) .  Car  le  vo lu rne

des Vrays Entret iens marque Le tr iomphe des interpolat ions, retouches et
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t tar rangemenÈst t  de tous ordres.

B re f ,  au  m i l i eu  de  tou tes  ces  a f f i rma t i ons ,  de  tous  ces  ra i sonnemen ts ,

où  l es  hypo thèses  s ' appu ien t  e t  se  cons t ru i senE  l t une  su r  l r au t re ,  chacune

p renan t  l a  p récéden te  pou r  vé r i t é  démon t rée  e t  se  dédu i san t  d re l l e ,  i l  deve -

na i t  i nposs ib le  de  p lus  r i en  vo i r .  Tous  l es  p rob lèmes  é ta ien t  emmê lés ,  en  un

inex t r i cab le  chaos  :  on  ne  sava i t  p l us  s ' i l  s ' ag i ssa i t  de  f aux  au  sens  s t r i c t

du  te rme  (des  so r tes  de  fac -s im i l és ) ,  ou  de  p rob lèmes  pa rË i cu l i e r s  aux  tex tes

recue i l l i s .  En  fa i t  i l  s ' ag i ssa i t  su r tou t  du  p rem ie r  cas ,  ma is  qu i  ne  vo i t

que,  de toute façon,  Ie  sens des oeuvres eÈ la pensée exacte de François de

Sa les  é ta ien t  en  cause  ?

Le prob lème des  faux ,  posé de  façon re la t i vement  récenÈe d 'a i l leurs ,

même si  l tusage ou la fabr icat ion en avait  connu, pour tous les auteurs, à

une certaine époque, une vogue quasi f rénét ique (et fort  Lucrat ive),  ayant

été déf ini t ivement rég1é, i l  restai t  cependant un très grand nombre de ques-

t ions qui avaient rapport  avec I  rauthenÈici té du texte.

Dans le  cas  par t i cu l ie r  des  sermons en  e f fe t ,  la  compos i t ion  e t  la

t ransmiss ion  de  ces  oeuvres ,  I ' i nc royab l -e  d ispers ion  des  manuscr i ts  ( l l ) ,  de

tous les manuscri ts,  autographes ou non, obl igeaient bien à la plus extrême

prudence, voire à la néf iance. 11 y avait  nombre de raisons sér ieuses, mais

autres, de douter du texte des sermons, raisons qui naissent toutes de I 'uni-

que fai t  indéniable qutà un seul texte près, François de Sales nta r ien pu-

b l ié  de  tou te  sa  préd ica t ion  (  12)  ;  au tographe ou  recue i l l i e ,  manuscr i te  en

tou t  cas ,  e l le  es t  tou jours  res tée  dans  1ré ta t  où  e l - le  é ta i t  lo rsque Franço is

de Sa les  la  p rononça.  De 1à  v ien t  que tou tes  les  éd i t ions  qu i  en  on t  é té  fa i -

Èes dans les preuriers temps après la morÈ de 1'évêque, sans aucune except ion,
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cho i s i ssen t  pa rm i  l es  pages ,  l es  re touchen t ,  a r rangen t  e t  man ipu len t .  A  com-

mencer par  ce que la Mère de Chanta l ,  avec les nei l leures in tent ions du mon-

d e  ( 1 3 ) ,  a v a i t  c o u v e r t  d e  s o n  a u t o r i t é .

C e  f u t  d r a b o r d  1 a  f a b r i c a t i o n  t r è s  a r t i f i c i e l l e  d r E n t r e t i e n s  s p i r i -

Èue ls ,  augurentés ,  nour r is  eÈ agrémentés  de  passages de  sermons in te rpo lés ,

vo i re  de  sermons en t ie rs .  Les  Ent re t iens  ressor t i ssant  à  la  même techn ique

que les sennons recuei l l is,  les manuscri ts des sermons conne ceux des Entre-

t iens  s ré ta ien t  t rans formés en  un  vér i tab le  magma ( t+ ) .  E t  même s i  1 'éd i t ion

dtAnnecy s ignale t rès normalement  dans les volumes de sermons,  comne dans

ce lu i  des  En t re t i ens ,  l es  passages  dép lacés ravec  l eu rs  o r i g i nes ,  e11e  conÈ i -

nue pour tan t  à  pub l ie r  les  Ent re t iens  se lon  un  tex te  d iscu tab le ,  éÈab l i  sur

des  bases  peu sûres ,  on  v ien t  de  le  vo i r  à  l r ins tan t  même.  Mieux ,  e l le  cont i -

nue aussi à y donner trois serrons ( l5),  sous un t i t re comparable à ceux des

autres Entret iens chaque fo is ,  ser : rnons que l ton ne peut  donc l i re  que dans

ce volume (alors que la monumentale édit ion cr i t ique de Roger Devos permet

de l i re  les  Ent re t iens ,  eux ,  sous  leur  fo rme or ig ine l le  ou  du  no ins  sous  ce l -

le  qu i  se lon  tou te  v ra isemblance do i t  s ren  rapprocher le  p lus) .

Sa in te  Chanta l ,  e t  e l le  ne  fa isa i t  en  ce la  que su iv re  le  go t t  e t  les

usages du temps, donna ainsi  son accord et favorisa, avec une conf iance qui

conf ine à l t imprudence, les premières publ- icat ions de sennons auxquel les el le

fut contrainÈe par des édit ions pirates ou inÈempest ives, réal isées ou pro-

je tées  :  e l le  ren iÈ  cer ta ins  manuscr i ts  qu fe l le  ava i t  cho is is  aux  éd i teurs ,

sans en garder aucun double. Divers événements retardèrent la parut ion du

volune prévu (en part icul ier la mort du Corrmandeur de Si l lery),  et  les manus-

c r i t s  d isparuren t  sans  la isser  de  t race  ;  s i  b ien  qu t i l  es t  que lques-uns  de

ces sermons qui ne sont connus que par I t impression qui sten f i t  ensuite eÈ

quton  ne  peut  vér i f ie r  sur  aucune source  (  tS) .

S i  donc ,  encore  une fo is ,  i l  y  ava i t  un  domaine ,  dans  l rh is to i re  des
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éc r i t s  de  sa in t  F ranço i s  de  Sa les ,  où  1a  mé f i ance  deva i t  êÈ re  l a  règ le  essen -

t i e l l e ,  c ' éËa i t  b i en  ce lu i  du  Ëex te  des  se t : I nons .  Ce  n res t  pou r tan t  pas  su r

l es  po in t s  que  nous  venons  de  re leve r  qu ton  ava i t  f a i t  po r te r  l es  dou tes ,

rn i se  à  pa r t  l r a f f a i r e  des  faux ,  e t  depu i s  p lus  l ong temps ,  ma is  enco re  e t  t ou -

j ou rs  su r  l e  se rmon  d i t  ' r r ecue i l l i "  
;  une  fo i s  que  I  t usage  en  eu t  d i spa ru ,

l r a t t en t i on  rev in t  sans  cesse  su r  l u i ,  avec  une  so r te  d té tonnemen t  i nc rédu le .

Sans douter  vra iment  des idées contenues dans ces textes,  où on reconnal t  a i -

sé rnen t  l a  marque  de  l a  pensée  saLés ienne ,  on  l es  t r a i t a i t  à  l a  f açon  d '  " à

l a  man iè re  de "  peu  réuss i s ,  p i t t o resques ,  a i sés  à  l i r e  peu t -ê t re ,  na i s  auss i

pa r fo i s  ennuyeux ,  obscu rs ,  l ou rds ,  au  mo ins  dans  1 téc r iÈu re ,  e t ,  en  t ou t  cas ,

nég l i geab les  à  que lques  t rès  ra res  excep t i ons  p rès .  I l s  n ré ta ien t  pas  t ra i t és

de faux mais on répugnai t  à  les ranger dans les textes authent iques.

Quant à ceux des sermons autographes qui sont ent ièrement rédigés,

ceux  des  p rem iè res  années  de  l a  p réd i ca t i on  de  F ranço i s  de  Sa les ,  i l s  n ' échap -

pa ien t  pas  à  des  j ugemen ts  i den t i ques  p lus  ou  no ins  f o rmu lés  :  on  n ry  l i sa i t

pas  enco re  l e  vé r iËab le  sa in t  F ranço i s  de  Sa les  e t  on  voya iÈ  dans  ces  tex tes ,

en outre,  des marques év identes de maladresse ou de manque de rnéÈhode dues à

. l a  j eunesse  du  p réd i ca teu r  e t  à  son  i nexpé r i ence .  I l s  é ta ien t  même in fé r i eu rs

aux Controverses, tel lement pr isées de Fortunat Strowski.

Ainsi ,  dans aucun sernon, autographe ou recuei l l i ,  on ne retrouvait

l fau teur  de  l r ln t roduc t ion ,  du  l ra i t té ,  ou  des  leÈt res .  Ma is  jaura is ,  pas  p lus

que ne devait  le faire le chanoine Secret,  on ne se demandait  sér ieusement si

ces  impress ions  nré ta ien t  pas  causées par  les  carac tér is t iques  du  "genre"

même que cons t i tue  le  t t sermon recue i l l i t t ,  sur  leque l ,  cur ieusemenÈ,  on  s t in -

terrogeait  mal-,  quoique 1rédit ion drAnnecy const i tuât une mine de renseigne-

ments  à  leur  su je t .  Or  le  p rob lène n té ta i t  pas  tan t  de  savo i r  s i  ces  tex tes

é ta ien t  b ien  de  sa inÈ Franço is  de  Sa les  que d té tud ie r  ce  qu té ta i t  un  sermon

recue i l l i ,  e t  recue i l l i  par  les  V is i tand ines  ;  lo rsquton  le  saura i t ,  on  sau-
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que ces textes éta ient

n i  de près n i  de lo in ne

b ien  de  sa in t  F ranço i s  de  Sa les

deva ien t  ê t re  ass im i l és  à  des

e t

Lr inventa i re des problèmes,  nombreux,  posés par  le  corpus des sermons

de  sa in t  F ranço i s  de  Sa les ,  va  mon t re r  que  l a  ma jeu re  pa r t i e  d ren t re  eux  ré -

su lÈen t  de  l a  f açon  don t  I ' o ra teu r  conceva iÈ  e t  p ra t i qua i t  l a  p réd i ca t i on ,

t ou t  au tan t  que  des  usages  de  1 'époque  ;  que  ces  p rob lèmes  na i ssen t  auss i ,

ce qui  est  p lus col rnun,  de ce que fut  la  Ëransmiss ion des écr i ts  et  leur  con-

servat ion,  de ce que furent  les premières publ icat ions,  et  non pas de la  seu-

le ex is tence de sennons recuei l l is  :  tout  au contra i re de I  ropin ion communé-

men t  reçue ,  i l  se ra  f ac i l e  de  mon t re r  que  ces  tex tes - l à  son t  f i dè les  au  po in t

de fa i re i r rés is t ib lement  penser que l  too y entend la voix  même de François

de  Sa les  p rêchan t .  M ieux  :  i l  pou r ra  a r r i ve r  qu ' i l s  appu ien t  1 ' au then t i c i t é

de texÈes autographes.

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-
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Al LES DIFFERENTES SORÎES DE SERMONS.

On possède  235  se rnons  de  sa in t  F ranço i s  de  Sa les  donnés  pa r  1  t éd i t i on

d tAnnecy .  L téd i t i on  vou la i t  p résen te r  l es  t ex tes  dans  l eu r  o rd re  ch rono log i -

Quêr  ce  qu i  a  ê tê  f a i t  à  deux  excep t i ons  p rès .  On  peu t  y  l i r e  160  se rmons  au -

tographes,  ou f ragments de sermons autographes dans les deux premiers volu-

m e s  ( 1 7 ) ,  e È  7 0  s e r m o n s  r e c u e i l l i s  d a n s  l e s  d e u x  d e r n i e r s  ( 1 8 )  ;  m a i s  d e u x

textes autographes furent  ret rouvés après la  publ icat ion des volumes conte-

nanÈ ces sermons et  insérés â 1a f in  du dernier  vo lume des sermons recuei l -

r i s  ( 1 9 )  ;  e t  p a r c e  q u e  1 ' é d i t i o n  d r A n n e c y  a  p é r e n n i s é ,  r é p é t o n s - l e ,  l a  p r é -

sentat ion des Entret iens spi r i tue ls  sous la  forme arrangée que lu i  connurent

1es temps passés,  t ro is  sermons recuei l l is  ne peuvent  donc se l i re  que dans

l -e  vo lume  i n t i t u l é  Les  V rays  En t re t i ens  sp i r i t ue l s  (20 ) .  11  n res t  pas  tenu

compte  b ien  en tendu  i c i ,  des  b r i bes  de  se rmons  i nsé rés  dans  l es  En t reÈ iens ,

que  1 téd i t i on  d rAnnecy  redonne  d ra i l - l eu rs  à  l eu r  v ra ie  p lace  dans  l e  se rmon

d 'où  on  l es  ava i t  t i r ées .

Ajoutons que l  toraison funèbre du duc de Mercoeur,  le seul texte pu-

bl ié personnel lement par François de Sales, se Èrouve à sa date de 1602 parmi

les sermons autographes.

| / Lès Sermons autographes.

Ce sont  en  généra l  des  tex tes  manuscr i ts ,  dont  l rau thent ic i té  ne

fai t  aucun doute, les expert ises drAndré Ravier et Albert  Mirot en soncgaran-

tes quand i l  le faut.  Et qui  les a vus et étudiés dans les archives de la

V is i ta t ion  drAnnecy  ne  peut  qu ten  ê t re  conva incu .  On sa i t  auss i ,  souvent ,

conTment et par quel les voies i ls sont parvenus au couvent.  On y reconnalt  les

d i f fé ren tes  écr i tu res  de  Franço is  de  Sa les  au  long de  sa  v ie ,  ses  d i f fé renËes

abréviat ions ou ses signes presque sténographiquesr gui en rendent la lecture

s i  d i f f i c i le  e t  pour  lesque ls  les  re l ig ieuses  du  XIXe s ièc1e,  pu is  André
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Rav ie r  e t  A l -be r t  M i roË ,  e t  en f i n  Soeu r  Mar i i e  Pa t r i c i a  Bu rns ,  l r acÈue l1e  a r -

ch i v i s te  de  1a  V i s i t a t i on ,  on t  é tab l i  des  t ab les  de  t ransc r i p t i ons  f o r t  uÈ i -

1es  (2 l ) .  A ins i ,  éc r i t u re ,  ab rév ia t i ons ,  ma is  auss i  t echn iques  des  ré fé rences

eÈ  pap ie r ,  t ou t  concou r t  à  p rouve r  l t au then t i c i t é  de  ces  tex tes .

Quand  l e  manusc r i t  manque  e t  que  l a  pub l i ca t i on  es t  f a i t e  d rap rès  t e l

ou  te l  documen t ,  t e l l e  ou  te l l e  éd iÈ ion  anc ienne ,  des  no tes  c r i t i ques  dans

1 réd i t i on  d tAnnecy ,  en  géné ra l ,  l t i nd iquen t  c l a i r emen t  ;  e l l es  f on t  de  même

lo rsque  l t au then t i c i t é  es t  douÈeuse  ou  d i scu tab le  (ZZ ) .  l - es  t ab les  de  p rove -

nance des manuscr i ts ,  en f in  de volume, donnent  les indicat ions complémentai -

res  nécessa i res .

Nous voici  donc devant un ensemble de textes que lron peut dire,  dans

leur  t rès  g rande major i té ,  ina t taquabLes,  l rexper t i se  Rav ie r -Mi ro t  n fayant

condu i t  à  re je te r  qu tun  nombre  in f ime dren t re  eux .

Passées les  tou tes  premières  pér iodes  de  1  rac t i v i té  pas tora le  de  Fran-

ço is  de  Sa les ,  ces  sermons ne  sonÈ p lus ,  on  1ra  d i t  p lus  haut ,  réd igés  dans

leur  en t ie r .  T rès  v i te ,  seu les  des  c i rcons tances  so lenne l les  ou  par t i cu l iè res

purent amener le prédicateur à apporter et peut-être à l i re ent ièrement en

chaire un texte complètemenË rédigé, comme par exemple pour l  toraison funè-

bre du duc de Mercoeur ou le célèbre sermon du 15 aott  1602 Q3). Oès avant

1600, ce qui est rangé sous le nom de "sermons autographesr est const iÈué par

un ensemble ,  à  La  fo is  cohérent .  e t  d ispara te ,  de  rédac t ions  par t ie l les  (exor -

de et début du sermon, suivis des grandes l ignes du développemenÈ prévu

simplemenÈ jetées sur la page de façon de plus en plus el l ipt ique à mesure

que le texte sravance, et souvent étayées de références scr ipturaires ;

c fes t  1à  le  cas  le  p lus  hab i tue l ) ,  de  p lans ,  succ inc ts  t rès  souvent ,  par fo is

par t ie l lement  dé ta i l lés ,  même de s imp les  sonrmai res ,  vo i re  de  no tes  prépara-

toires, gui  ne sont par lantes dans nombre de cas que pour leur seul rédacteur
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Ainsi ,  même pour les sermons autographes,  une première constatat ion

s ' impose  b ien  :  i l  ne  s tag iÈ  nu l l emenÈ d tun  ouv rage  vo lon ta i remen t  pensé  e t

éc r i t  pou r  l a  pub l i ca t i on  ;  l es  t exÈes  en  on t  au  con t ra i re  é té  pensés  e t  s im-

plement  notés pour êt re par lés :  même dans 1a par t ie  la  p lus rédigée et  appa-

renrment  la  p lus indéniablement  personnel le  de la  prédicat ion de François de

Sa les ,  nous  nous  t rouvons  devan t  une  oeuv re  p lus  o ra le  qu téc r iÈe .  De  p ropos

d é l i b é r é ,  1 ' é c r i v a i n  s r e f f a c e  d e v a n t  l r o r a t e u r .  M i e u x :  i l  n e  p e n s e  m ê m e  p a s

à  ê t r e  é c r i v a i n .

De  tou te  év idence ,  c res t  1à  que  se  t rouve  l a  ra i son  pou r  l aque l l e

François de Sales cessa t rès rapidement  de rédiger  en ent ier  ses sermons :

un  i nd i scu tab le  mo t i f  de  bon  sens  pédagog ique  l e  condu i s i t  à  cho i s i r  en t i è re -

ment  et  exc lus ivement ,  non pas cer tes f  improvisat ion,  mais la  manière ora le,

l a  t echn ique  o ra le ,  à  mesu re  qu tavec  l a  p raÈ ique  du  se rmon  f réquen t ,  l  t hab i -

t ude  e t  1 ' a i sance  l u i  vena ien t .  E t  co  î e  i l  n ra  pensé  à  aucune  éd i t i on  de  ses

se r l nons ,  l es  choses  resÈèren t  en  1  f é ta t .  Une  des  ca rac té r i s t i ques  l es  p lus

év iden tes  de  ces  tex tes ,  ou t re  l eu r  rédac t i on  en  pa r t i e  en  l a t i n ,  hé r i ssée

de  ré fé rences  b ib l i ques ,  es t  qu re l l e  va  s ' amenu isan t  à  mesu re  que  l e  se rmon

marche  ve rs  sa  f i n ,  on  1 ra  d i t  p l us  hau t .  L texo rde  qu i  l e  l ance  es t  souven t ,

lu i ,  mét icu leusement  rédigé,  corr igé ;  la  su i te mélange f réquernrnent  la t in  et

f rançais dans une extraord inai re synthèse qui  peu à peu tend à devenir  une

success ion  de  s i rnp les  repè res .  La  conc lus ion ,  pa r fo i s  esqu i ssée ,  n ' es t  l a

p lupar t  du temps qur indiquée par  une formule :  e l le  reste ouver te,  non pour

l r i dée ,  ma is  pou r  l f exp ress ion ,  p rê te  à  p rend re  l a  f o rme  que  l f aud i t o i r e  ren -

d ra  nécessa i re .

0n y rev iendra lors de 1rétude drexemples à propos de la  néthode péda-

gogique des sermons.

Ains i ,  sur  les  160 sermons auÈographes présentés  par  1 téd i ton  d tAnne-

cY,  Dres t  v ra iment  réd igé  qu tun  pe t i t  c inqu iène env i ron ,  s i  1 'on  t ienÈ compÈe
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de deux fa i ts  :  nombre de f ragrnents autographes p lus ou moins éÈendus qu 'on

y voi t ,  peuvent  for t  b ien êt re tout  autant  des br ibes de sermons qui  aura ient

été rédigés dans leur  ent ier ,  vo i re du même sernon,  que des notes préparato i -

res  au  t rava i l  même de  l a  p réd i ca t i on  ( i l  es t  en t i è remen t  imposs ib le  d ren

juge r )  ;  e t  pu i s ,  dans  beaucoup  de  tex tes  appa ren rmen t  " réd igés " ,  I ' abondance

et  Ia longueur des passages laÈins non t radui ts  montrent  qu 'év idennent  Fran-

ço i s  de  Sa les  ne  pensa iË  pas ,  en  éc r i van t ,  p rononce r  l es  l i gnes  qu t i l  éc r i -

va i t  t e l l es  qu ' i l  l es  no ta i t .  La  p ropo r t i on  des  tex tes  réd igés  esË  donc  m in i -

me  e t  l e  f a i t  es t  d r impor tance .

Dans  l eu r  g rande  na jo r i t é ,  l es  t ex tes  que  l f on  appe l l e  " se rmons  au to -

g raphes "  son t  en  e f f e t  cons t iÈués  pa r  des  no tes  p répa raÈo i res  a ins i  que  pa r

des p lans et  des son'maires de sermons ou encore par  des rédact ions parÈie l les

(des  exo rdes  su r tou t  con rme  on  l ' a  d i t  p l us  hau t ) .  S t  s i  l t on  se  penche  su r

l es  da tes  où  ces  tex tes  on t  é té  u t i l i sés ,  da tes  é tab l i es  avec  un  so in  i n f i n i

par  1tédi t ion drAnnecy en se référant  aux innombrables documents que renfer-

menÈ les archives du monastère et  à drautres preuves de tous ordres,  quelques

remarques s I  imposent .

Plus on avance dans le  temps,  p lus grandi t  le  nombre de ces rédact ions

pa r t i e l l es  (24 ) ,  p l us ,  à  l t i nve rse ,  l es  se rmons  v ra imen t  réd igés  son t  b re f s

(b r i ève té  qu i  n ' é ta iÈ  pas  dans  l a  man iè re  o ra le  de  F ranço i s  de  Sa les  p réd i ca -

teur ,  tous les Èénoignages contemporains et  le  s ien propre staccordent  sur  ce

point  :  i1-  par la i t  aussi  longuement que lentenent) .

Un certain nombre de ces sennons brefs rédigés en ent ier,  datant de la

pér iode de  la  miss ion  du  Chab la is  (1594-1595) ,  ne  pouva ien t  qu 'ê r re  écr i rs ,

en  ra ison des  c i rcons tances  e t  des  cond i t ions  matér ie l les  connues a lo rs  par

Franço is  de  Sa les  ;  i l s  son t  a ins i  des  except ions  :  p rêchés  dans  une ég1 ise

vide ou quasiment,  la plupart  du temps, i ls se rapprochent plus des Contro-

v e r s e s , dont  i l s  t ra i ten t  auss i  les  su je ts ,  que de  ce  que sera  par  la  su i te
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1 'hab i tue l le  houré l ie  sa lés ienne.  Cependant  les  mêmes t races  "o ra les"  se  re -

t rouvent  dé jà  chez  eux  :  phrases  inachevées,  longues rédac t ions  la t ines  (e t

non pas  un iquement  des  c i ta t ions) ,  e tc . ,  à  la  d i f fé rence de  ce  qu i  se  passe

dans les  Cont roverses ,  gu i  sonÈ,  e l les ,  une préd ica t ion  par  écr i t .

Ce n 'éta i t  donc pas un paradoxe de d i re corme plus haut  que 1 rensemble

des  se rmons  au tog raphes ,  gu t i l s  so ien t  des  rédac t i ons  ou  b ien  de  s imp les

plans ou sour la i res,  font  a ins i  par t ie  davantage de la product ion l i t téra i re

o ra le  que  de  l a  p roduc t i on  l i t t é ra i re  éc r i t e ,  pa rce  qu ' i l s  son t  su r tou t  l t a r -

ma tu re  e t  l e  sque le t t e  de  ce  qu 'a  é té  l e  se rmon  vé r i t ab le .  Vo i l à  l a  ra i son

pou r  l aque l l e  i l s  nous  appa ra i ssen t  (e t  c  res t  un  de  l eu rs  p lus  g rands  i n té -

rêts)  conrne une sor te de journal  de la  réf lex ion de François de Sales,  une

h i s to i re  de  sa  pensée ,  l es  j a l ons  de  sa  v ie  i n te l l ec tue l l e  au  cou rs  des  an -

nées,  un peu à la  façon des Essais de Montaigne ou des "carnets"  de te l  ou

te l  écr iva in sur  ses oeuvres ;  mais une oeuvre qui  ne peut  en déf in i t ive ic i

qu tê t re  dev inée  au jou rd thu i ,  dans  sa  réa l i t é  ma té r i e l l e ,  pa rce  que  te l l e  que

les  aud i t eu rs  l a  connu ren t ,  e l l e  s res t  évanou ie  dès  que  l e  p réd i ca teu r  eu t

cessé  de  pa r l e r .  Ce  n fes t  même pas  l a "mus ique  no tée  d tune  mus ique  chan tée r t (25 )

dont  par lera à un autre sujet  la  Let t re à Monseigneur Frémyot ,  en 1604,  puis-

que la musique chantée esÈ à janais d isparue.  On y rencontre davantage le

prédicateur  devant  lu i -nême que devant  un audiËoire (cependant  toujours pré-

sen t  pu i squ t i l  se  p répa re  pou r  s fad resse r  à  l u i )  e t  en  même temps  l e  p réd i -

cateur  devant  Dieu à qui  i l  veut  donner sa voix  et  ouvr i r  tous les chemins.

Non pas qut i l  sry anéant isse devant Dieu et les hornmes ;  janais Fran-

çois de Sales nfest plus vivant et corme tangible que dans ces oeuvres- là :

tou t  ce  qu t i l  es t ,  tou tes  ses  conna issances ,  tou te  sa  personna l i té ,  tous  ses

dons y sont exploi tés et développés aussi lo in que ses propres l imites hu-

maines  le  lu i  permet ten t ,  parce  qu t i l s  son t  " le  t ruchement "  de  D ieu .  Nu l le

parÈ on ne sent nieux que Le prédicateur est étymologiquement pour François



- 4 6 -

de  Sa les  un  p rophèËe ,  sans  l a  l i be r té  duque l  D ieu  se ra ,  en  g rande  pa r t i e ,

mue t ,  s i  ce  n resË  dans  ses  tex tes  où  se  l i t  l a  pensée  du  p réd i ca teu r  en  t ra in

de  se  fo rmer  e t  de  ven i r  au  monde .  L ' espèce  de  répe r to i re  que  cons t i t ue  1e

manusc r i t  ou  l e  cah ie r  de  Tu r i n ,  don t  i l  se ra  b ien tô t  pa r l - é ,  l e  con f i rme  en -

È iè remenÈ.

2 /  L e s  S e r m o n s  r e c u e i l l i s .

I ls  appart iennent  quant  à eux à un genre ou du moins à une tech-

n ique  à  quo i  i 1  a  dé jà  é té  p lus ieu rs  f o i s  i c i  f a i t  a l l us ion .  Rappe lons  rap i -

dement  mais avec davantage de précis ions ce qu 'on entendai t  a lors par  "oeu-

v r e s  r e c u e i l l i e s t t .

De vér i tab les  spéc ia l i s tes  de  1récr i tu re  rap ide  (26)  p rena ien t ,  à

I t a i d e  d e  t o u t  u n  s y s t è m e  d r a b r é v i a È i o n s  ( c e  n t é t a i t  p a s  d e  l a  s t é n o g r a p h i e ) ,

1es sermons en part icul ier,  agissant individuel lement ou en groupe, ouverte-

ment ou dissimulés de leur mieux. On mettai t  en forme ensuite les ouvrages

a ins i  " rec- t re i l l i s "  ,  e t  c res t  1à  que comrença ien t  les  p rob lèmes,  la  rédacÈion

du scr ibe  pouvant  a jouÈer  son s ty le  ou  ses  f io r i tu res  à  la  paro le  en tendue

dont  la  f idé l iÈé  avec  laque l le  e l le  ava iÈ  éÈé notée ,  pour  cer ta ine  qu te l le  se

voult t  en mettant les choses au mieux, ntaurai t  pu avoir  une r igueur mécani-

que, même en des temps où la mémoire humaine étai t  développée, entretenue et

u t i l i sée  b ien  au t rement  qu tau jourdrhu i .

Pouva ien t  auss i  se  poser ,  ce  qu i  ne  nous  in té resse pas  ic i ,  p lus  d 'un

problène de plagiaÈ, voire de vol  de sermons Q7).

0n sai t ,  pour se Limiter à ce domaine, combien 1répoque étai t  avide

de sermons. Tous les moyens pour y I 'assister" de près ou de loin étaient

bons ,  e t  la  né thode des  sermons recue i l l i s ,  s i  e l le  é ta i t  admise  e t  n 'é ton-

nait  personne, étai t  cependant cr i t iquée et souvent suspecÈée. Courment ett-

i l  pu en être autrement ?



- 4 7 -

Car  ce  n té ta iÈ  pas  tou jours  un  groupe de  gent i l shosmres  p ieux  e t  zê lês ,

conme ceux quton nous montre recuei l lanË les sermons de François de Sales au

p ied  de  sa  cha i re  (28) ,  qu i  opéra i t  pour  eux-mêmes ou leurs  amis .  L rusage

sté ta i t  mué enpro fess ion  e t  en  "p ro fess ion  fo rÈ lucra t ive"  (29) .  Réun is  en

conf ré r ies  hos t i les  b ien  en tendu les  unes  aux  au t res ,  les  tachygraphes se

l ivraient souvent une guerre conrmerciale sans merci  et  oû le seul vaincu

êta i t rpar fo is ,  souvent ,  l rau teur .  Nombre  dréd i t ions  c landes t ines  ava ien t  1à

leur  o r ig ine  ;  r ien ,  eË sur touÈ pas  le  re fus  du  préd ica teur  de  les  reconnaî -

t re ,  ne  les  a r rê ta i t .  Conrme cer ta ines  t téco les t t  de  tachygraphes ne  prena ien t

pas  Ëout  de  1  ro ra teur  ma is  p ra t iqua ien t  o f f i c ie l lemenÈ l  tusage des  no tes  ré -

d igées  sous  la  fo rme de ce  qu ' i l  fau t  b ien  appe ler  une sor te  de  pas t iche

(e t  le  go t t  sco la i re  des  "à  la  man ière  de" ,  hér i té  de  1 téducat ion  la t ine ,

poussa i t  dans  la  même d i rec t ion) ,  comme 1e sensde lapropr ié té  l i t té ra i re  eË

d u  p l a g i a t  n r é t a i e n t  p a s  c e  q u t i l s . d e v i n r e n t  e n s u i t e ,  d e s  t e x t e s  l o n g s  o u

bre fs ,  s imp les  c i ta t ions  ou  oeuvres  en t iè res  é ta ien t  a ins i  vo lées  à  leur  au-

t e u r ; l e s  p r o b l è r n e s  p o s é s  p a r  l e s  s e n n o n s  r e c u e i l l i s  a v a i e n t  l e u r s  é p i s o d e s

d 'épopée bur lesque dont  les  vedet tes  é ta ien t  les  p lag ia i res  ou  les  a r rangeurs .

lous  n 'é ta ien t  pas  malhonnêtes ,  ou  tous  ne  1ré ta ien t  pas  consc iemment ,

ma is  tous  nré ta ien t  pas  fan i l ie rs  non p lus  des  idées  déve loppées,  eE tous

n f é t a i e n t  p a s  i n t e l l i g e n t s . . .  A u s s i ,  c e s  r é d a c t i o n s  p o s t é r i e u r e s  à  l a  p r é d i -

cat ion ouvraient bien la porte, même dans l-es nei l leurs des cas, eui  ne 1e

ver ra i t ,  à  mi l le  e r reurs  poss ib les ,  s imp lemenÈ par  exemple  parce  que le  sc r i -

be  ava i t  ma l  compr is  l t idée ,  ma l  sa is i  l r image,  n tava i t  pas  su  s 'oub l ie r  lu i -

même pour ne donner que l fauteur,  avait  été choqué dans ses goûts, voire ses

conv ic t ions ,  sur tou t ,  peuÈ-ê t re r  le  p lus  souvent ,  parce  que l rensemble  de  la

pensée de  l rau teur ,  son  un ivers ,  le  sys tème de son ra isonnement ,  son  écr i tu re

e t  s o n  s t y l e r ' l u i é t a i e n t p e u o u  r n a l  c o n n u s  s i  c e  n t e s t  é t r a n g e r s .  T o u t  c e l a

s ta jou ta i t  à  la  ten ta t ion  d 'a r ranger  les  choses ,  quand on  ava i t  la  p lume en

main ,  même pour  b ien  fa i re ,  eË nême quand l r in te l l igence gu ida i t  1 'éc r i tu re .



- 48 -

Que d i re  a lo rs ,  s i  que lque  dé fa i l l ance  de  l a  mémo i re  s ' a j ou ta i t  à

I ' e n s e m b l e  d e  c e s  c a u s e s  p o s s i b l e s  d r e r r e u r s  s u r  l a  p e n s é e  o r i g i n a l e  d e  l r a u -

teur  ? Les d i f férences entre les réc i ts  donnés par  d ivers Eémoins d tun même

événement sont  b ien connues,  pour  ne pas rappeler  comrent  les Evangi les synop-

È iques  se  sépa ren t  t ou t  en  é tan t  d ' acco rd .  A ins i ,  f au te  de  m ieux ,  e t  non  pa r

aveug lemen t ,  1 ' époque  accep ta i t  e t  r econna i ssa i t  un  usage  devenu  un i ve rse l  e t

qu i  convena i t  à  son  go t t  pou r  l a  p réd i ca t i on  eÈ  auss i  à ' sa  concep t i on  d ' oeu -

v r e  t t o r a l e t t e t  d t o e u v r e  t t é c r i t e t t ,  c o n c e p t i o n  q u i  n t e s t  p l u s  l a  n ô t r e ,  e È  d e

l o i n .

Qu ton  ne  pense  pas  que  rappe le r  t ous  ces  dange rs  es t  i c i  i nu t i l e  ou

t rop  l ong .  C res t  su r  eux  que  l t on  s tappu ie  en  géné ra l  pou r  t en i r  en  une  so r te

de  nép r i s  l es  se rmons  recue i l l i s  pa r  l es  V i s i t and ines .  De  l a  và l . , r .  exac te

des  se rmons  qu 'e1 les  p r i r en t  dépend ra  donc  l a  va leu r  de  l a  p résen te  t hèse .

Sans  pa radoxe ,  pou r tan t ,  c res t  su r  eux  que  nous  nous  appu ie rons ,  e t  so l i de -

men t ,  pou r  uon t re r  qu tà  l t i nve rse  de  l r op in ion  cou ra î ïmen t  admise ,  l es  re l i -

g ieuses ont  su échapper u ieux que tous les autres rédacteurs de sermons à ces

pé r i l s  :  on  ve r ra  p lus  l o i n  ce  qu t i l  en  es t  de  ce r ta ins  sennons  recue i l l i sdonc

pa r  d rau t res rà  Pa r i s ,  l o r s  d fun  des  voyages  de  sa in t  F ranço i s  de  Sa les ,  en

conparaison avec leur  propre t ravai l .

En ce qui les concerne, la cr i t ique interne montre on ne peut plus fa-

c i lement  que ce  sont  b ien  les  idées  e t  l run ivers ,sa lés iens ,  dans  ce  qu t i l s

on t  de  p lus  spéc i f ique  eË de pLus  d i f f i c i le  d 'accès ,qu i  enp l i t  ces  sermons

recuei l l is ;  lesquels apparaissent ainsi  corme la vulgarisat ion pédagogique

du contenu des grandes oeuvres connues/ et i l  est aisé de sans cesse les en

rapprocher (rapprochements qui se font quasi df insÈinct et  auÈomatiquement

dès  que l ron  es t  fan i l ie r  de  l toeuvre  de  Franço is  de  Sa les) .  Ces  sermons sont

ainsi  cortrne l ranalyse correspondant aux synthèses que const i tuent l r InËroduc-

t ion  à  la  v ie  devote  e t  le  l ra i t té  de  I  famour  de  D ieu .  0n  en  aura  cont inue l -

lement la preuve au cours du présent travai l  :  on pourrai t  dire que chaque
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sermon recuei l l i  ( tout  cotnne chaque sermon autographe) naî t  des pages les

p lus  t r ava i l l ées  du  T ra i t t é  ou  y  renvo ie ,  e t  ce tEe  oeuv re  appa ra î t  co rn rne  l a

"montagne de sainteté" ,  pour  reprendre une image aussi  b ien b ib l ique que salé-

s ienne ,  l e  mass i f  cenËra l  d toù  sou rd  t ou te  l a  pensée  de  F ranço i s  de  sa les  e t

a u È o u r  d u q u e l  t o u t  s t e s t  o r g a n i s é  d a n s  s a  v i e  e t  s a  p r é d i c a t i o n .  C , e s t  b i e n

le  " coeu r "  b ib l i que  du  sa lés ian i sme  que  l e  T ra i t t é ,  eË  l es  se rmons ,  en  pa r t i -

cu l i e r  r ecue i l l i s  pa rce  que  l es  choses  y  sonË  p lus  a i sémen t  l i s i b l es ,  en  son t

l a  c l a i r e  démons t ra t i on .  Avan t  que  F ranço i s  de  sa les  ne  l e  compose ,  t ou t  mène

à  l u i ,  t ou t  l e  p répa re  :  ap rès ,  t ou t  en  v ien t .

11 est évident que le danger de se Èromper devant un texËe étranger ou

ét range à  Leurs  yeux  n té ta i t  pas  ce lu i  que coura ien t  les  re l ig ieuses ,  hab i -

tuées  à  la  pensée de  leur  fondateur ,  fami l iè res  de  la  paro le  de  leur  , ,B ien-

heureux Pèrett  pour l tavoir  el les-mêmes entendue, même en dehors des sermons.

Et  personne drau t re  ne  fu t  1e  rédac teur  des  sermons recue i l l i s  que res  Èoutes

premières  v is i tand ines ,  du  moins  pour  la  g rande major i té  de  ceux  qu i  nous  res-

ten t  e t  dont  l tau thent ic iËé es t  cerÈa ine .  B ien  que les  tex tes  mêlen t  souvent

l e s  d e u x  m o t s '  1 e s t t r é d a c t r i c e s t t  f u r e n È  c o n t e m p o r a i n e s  d e s  s e r m o n s ,  s , i 1  y

e u t  d e s ' l c o p i s t e s "  à  l e u r  s u i t e  l o n g t e m p s  a p r è s  e l l e s .  o n  s a i t  q u e  F r a n ç o i s

de sa les  ne  l in i ta i t  pas  ses  en t re t iens  avec  les  re l ig ieuses  à  la  fo rme pres-

que so lenne l le  e t  en  tou t  cas  o f f i c ie l le  d fun  sermon,  f t t - i l  fami l ie r ,  e t  que

les  cond i t ions  dans  lesque l les  fu renÈ recue i l l i s  e t  composés les  fu tu rs  Ent re -

t iens sPir i tuels étaient devenues une sorte de coutume dans les premiers temps

de la  v is i ta t ion  :  le  tab leau des  d iscours  sous  la  t re i l le  de  la  ma ison de  la

Galer ie  à  Annecy  es t  pe in t  dans  tou tes  les  éd i t ions  de  l ,oeuvre .

Pu is ,  quand des  t r recue i ls "  de  sermons , recue i l l i s t r ,  recop iés  les  uns

sur  les  au t res  se  mi ren t  à  c i rcu le r  de  couvent  à  couvent ,  quand i l s  fu ren t  à

l f in f in i  reprodu i ts  d raprès  des  cop ies  de  cop ies ,  quand les  années passèrent ,

sou l ignant  le  v ie i l l i ssement  d rune langue dé jà  depu is  tou jours  un  peu archaî -
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que  e t  "p rov inc ia le "  pou r  des  F rança i s  e t  des  Pa r i s i ens  (que  1  ron  songe  que

Franço i s  de  Sa les  e t  d rU r fé ,  pou r tan t  vo i s i ns  eÈ  am is  (na i s  I ' un  resca  tou -

j ou rs  savoya rd ) ,  éc r i ven t  à  l a  même époque  l a  V ie  devo te  e t  L rAs t rée ) ,  l es

re l ig ieuses qui  fa isa ienÈ fonct ion de copistes,  b ien év ideuurent ,  conrrn i rent

d e s  e r r e u r s  :  e l l e s  n t é È a i e n t  p l u s  l e s t t r é d a c t r i c e s t t  ;  n o n  q u e  c e s  d e r n i è r e s

a i e n t  é t é  i n f a i l l i b l e s  ;  p o u r Ë a n t  i l  e s t  d e s  f a u t e s  q u r e l l e s  n t e u s s e n t  p o i n t

f a i Ë e s .

De  p lus '  ces  re l i g i euses  n té ta ien t  pas  conpa rab les ,  pou r  l eu r  f o rma t i on

in te l l ecËue l - l e  à  des  mo ines  du  Moyen  Age  :  1 téduca r i on  des  femres ,  souvenc ,

pou r  l es  cas  cou ran ts  au  mo ins ,  au  XV Ie  s i èc le  e t  au  XV I Ie  s i èc le ,  pensa i t  peu

à  l eu r  i ns t ruc t i on  sous  une  fo rme  spécu la t i ve  e t  abs t ra i t e  ;  ce  n ' es t  po in t

cetÈe forme de ra isonnement que 1 fon cherchai t  à  développer en e l les ( les der-

n ie rs  t r avaux  su r  " l ' i ns t i t u t i on "  (30 )  f é rn in ine  du  temps  mon t ren t  b ien  qu 'e l l e

n 'o f f r e  pas  l e  désas t reux  paysage  que  l t on  c ro iÈ  pa r fo i s ,  ma is  que  des  cho i x

c la i remen t  u t i l i t a i r es  l t o r i enÈa ien t .  L ré tude  des  manusc r i t s  de  sa in te  Chan ta l ,

pa r  exemPle ,  con f i rme  qu t i l  en  es t  t ou t  à  f a i t  a i ns i  e t  mon t re  en  même temps

que ,  b ien  enÈendu ,  une  te l l e  o rgan i sa t i on  pédagog ique  ne  p ré jugea i t  en  r i en

des  capac i t és  de  l r esp r i t  des  é lèves ) .  Que  1 'on  songe  auss i  au  rec ruÈemen t  de

la  v i s i t a t i on  :  on  y  conna i t  des  g rands ,  de  t rès  g rands  esp r i t s ,  e t  i l s  y  se -

ront  toujours nombreux ;  on nty prat ique pas une ségrégat ion inversée où

1  té l i t e  se ra i t  ce l l e  de  l a  " sa in te "  ou  "doc te  i gno rance"  ou  de  1 ,  . imbec i l -

l i t as  ( ces  mo ts  on t  i c i  un  au t re  sens ) .  Au  con t ra i re  de  sa in te  Thé rèse  d 'Av i -

l a ,  sa in t  F ranço i s  de  Sa les  ne  c ra in t  pas  l es  "nonnes  l a t i nes " ,  e t  l r o rgue i l

de 1 'âme ne lu i  semble pas mis dangereusement  à la  por té des espr i ts  cu l t ivés

sans  que  l t on  pu i sse  l u t t e r  con t re  l u i .  Ge r tes ,  chez  l a  ré fo rma t r i ce  du  Car -

m e l ,  l t e x p r e s s i o n  n t a  p a s  l a  v a l e u r  d e  n é p r i s  d e  l t i n t e l l i g e n c e  q u r o n  l u i

donne t rop souvent .  Mais François de Sales fa i t  à  tous et  toutes un devoi r

de  1  r i n te l l i gence ,  
de  son  déve loppemen t ,  que l l e  que  so iÈ  sa  fo rme ,  de  1a  ré -

f l ex ion  i n te l l ec tue l l e ,  chacun  e t  chacune  à  sa  façon .  Tou te  une  È rad i t i on  de
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t r ava i l  i n te l l ec tue l  s  t esÈ  a ins i  ma in tenue  dans  1 'o rd re

connu  e t  Ë rop  souven t  nég l i gé  dans  l  t h i s to i re  
des  i dées

( 3  I  ) ,  c e  q u i  e s t  m a l

o u  d e  l a  s p i r i r u a l i t é .

11 nren  demeure  pas  moins  que les  capac i tés  ou  le  n iveau in te l lec tue ls ,

jus tement ,  n ' I  onÈ jana is  é té  des  c r i tè res  de  recru tement .  Au conÈra i re ,  on

a tou jours  p r is  so in ,  se lon  la  vo lon té  expresse des  fondateurs ,  de  res ter  ou-

v e r t  à  t o u t e s  l e s  p e Ë i t e s ,  l e s  f a i b l e s ,  l e s  i n f i r m e s ,  l e s  s i m p l e s ,  l e s  â g é e s ,

en un mot à la pauvreté sous tous ses aspecÈs, et non pas seulement pécuni-

a i re '  Ma is  fa i re  ce t te  p lace  aux  "pauvres"  ne  s ign i f ia i t  pas  pour  Franço is  de

sa les  exc lu re  les  t ' r i ches t t .  Nous  re t rouverons  a i l leurs  ce t te  idée.

on aura un bon exemple des déformations que lron peut attendre parfois

des  cop is tes '  sur tou t  success ives ,  avec  1e  recue i l  d t inéd i ts  de  N ice  présenté

plus loin.  Cependant '  on verra aussi que, même pour un volume né très évidern-

ment  d rune longue f i le  de  cop ies  fa i tes  les  unes  sur  res  au t res ,  aucune de

ces  dé format ions  n ta t te in t  l fessent ie l  de  la  penséer  guê tou tes  ne  sont  que

la  marque dr inadver tances ,  ou  b ien  des  fau tes  pour  a ins i  d i re  matér ie l les ,

Èechn iques  ;  i l  y  a  cer tes  des  ignorances ,  ma is  tou jours  p rêc ises  e t  donc  l i -

m i tées ,  a isées  à  reconna l t re  :  les  ignorances  d tun  non-spéc ia l i s te  dans  des

domaines qui ne sont pas spécif iques de la pensée salésienne.

Pour  tou tes  ces  ra isons ,  ra  c r iÈ ique s ty l i s t ique  a ,  e l re  auss i ,  beau

jeu de reconnaltre faci lement images et "simiLi tudes'r  de François de Sales

dans les  sermons recue i l l i s ,  u t i l i sêes  avec  une cons tance te l le  dans  les  par -

t i cu la r i tés  qu taucun douÈe sér ieux  sur  I tau thenÈic i té  des  tex tes  cop iés  par

les  v is i tand ines  ne  subs is te '  on  l -e  ver ra  au  cours  de  ce  t rava i l .  La  c r i t ique

in te rne  es t  i c i  la  ne i lLeure  garante  de  l rau thent ic i té  de  ces  sermons.

Enf in,  Le simple bon sens et la comparaison de ces prédicat ions avec

€es avatars  connus par  les  Ent re t iens  sp i r i tue ls ,  mont ren t  que quand les  v is i -

tand ines  déc ida ien t '  pour  des  ra isons  qu i  leur  é ta ien t  personne l res ,  de  Èou-
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cher  au  tex te  de  sa in t  Franço is  de  Sa les ,  e l les  le  fa isa ienÈ en Ie  d isant ,  en

le  s igna lan t '  en  s ren  jus t i f ian t .  corment ,  quand ces  ra isons  nrex is ta ien t  pas ,

c res t -à -d i re  quand les  sermons f ra îchemenË entendus e t  recue i l l i s  é ta ien t  ré -

d igés  e t  reeop iés  pour  un  ou  p lus ieurs  auÈres  couvents ,  e t  un iquemenÈ dans  ce

desse in ,  c res t -à -d i re  quand la  rédac t ion  ne  deva i t  pas  f ranch i r  les  l in i tes

de I  tOrdre '  coument  donc  1es  re l ig ieuses  aura ien t -e l les  osé  toucher  à  une seu-

le l igne, à un seul mot de leur Père ? cela est psychologiquenent invraisem-

b lab le '  cornment  imag iner  qure l les  n tessaya ien t  pas  au  cont ra i re  de  re t rouver

eË de f i xer  la  réar i té  nêne de  ce  qure l les  ava ien t  en tendu ?

Cosrment ne Pas conprendre qutun respect presque t tsuperst i t ieux,,  
les

gu ida i t  à  vénérer  ce  qu i  cons t i tua i t  pour  e l les  une man ière  de  re l ique  (e t

I  fon  sa i t  combien  1  tépoque pos t - t r id tn t ine  les  vénéra ,  sous  touÈes reurs  fo r -

nes)  ?  cor rmenË ne pas  vo i r  que,  à  l r inverse ,  pour  lu i -mêmerFranço is  de  sa les

n taura i t  eu ,  en  aucune man ière ,  un  te l  respec t  de  son orar ,  e t  qur i l  n ,eû t

pas  hés i té  pour  pub l ie r  ses  sermons à  re toucher  ses  parores  pour  qu ,e l les  de-

v ia t lenË de 1récr i t  (32)  ?  Quand on  vo i t  le  fossé  qu i  sépare ,  dans  re  déra i l

de  1  ra isance,  le  s ty le  courant  des  sermons de  la  phrase é laborée e t  vo lon ta i -

re  de  1  f ln t roduc t ion  ou  du  T ia i t té ,  quand on  vo i t  auss i  co îment ,  au  mi l ieu

drune abondance verbale typique du style oral ,  f idèlenent reproduite,  appa-

raissent brusquement des formules et des tournures (une curieuse f igure de

chiasme en part icul ier)  t rès famil ières au lecteur des grandes oeuvres ron-

guemenÈ e t  pu issamment  é laborées ,  a lo rs  on  es t  s t r  que le  tex te  recue i l l i  es t

b ien  de  Franço is  de  sa les  e t  p lus  qu ton  ne  le  d i t  ou  qu ton  ne  le  c ro i t  cou_

ramment '  c res t '  Pour  f in i r r  l taspec t  par fo is  d is tendu,  d ispara te  ou  encombré

drun texte par ai l leurs marqué aussi quelquefois par de longues redites, au

n i l ieu  de  pages lumineuses ,  qu i  en  es t  la  ne i l leure  preuve ;  e t  ce  n 'es t  pas

un paradoxe.

En vér i té ,  i l  es t  inpensabLe de  c ro i re  que res  re l ig ieuses  a ien t  pu
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a l té re r  ou  t rans fo rmer  ou  en jo l i ve r  l e  t ex te ,  auss i  l ongÈemps  qu te l l es  n ron t

pas  songé  à  l e  pub l i e r ,  auss i  l ong temps  enco re  que  ne  s  res t  pas  imposé ,  en

pa r t i cu l i e r  pou r  l a  p réd i ca t i on ,  à  mesu re  qu 'on  avança i t  dans  l e  s i èc le ,  une

man iè re  f a i t e  de  g rave  nob lesse  e t  de  go t t  pou r  l a  l i t o te  ;  à  quo i  F ranço i s

de  Sa les  es t  t ou t  à  f a i t  é t range r  dans  des  tex tes  qu i  son t  pou r  reu r  ma jeu re

pa r t i e  des  en t re t i ens  f an i l i e r s ,  des  homé l i es  f an i l i a res .

Les  v i s i t and ines  é ta ien t  b ien  a rmées  pou r  accomp l i r  au  m ieux  l eu r  des -

se in  de  recue i l l i r  l es  se r rnons  de  l eu r  f onda teu r ,  i l  f au t  se  l e  rappe re r  ;  e t

ce t t e  so r te  de  I ' r éco l l ec t i on t '  
des  t ex tes  appa ra i ssa i t  co rm le  une  nécess iÈé

pou r  un i f i e r  un  o rd re  don t  l a  c ro i ssance  e t  l a  d i spe rs ion  rap ide3  é tonna ien t

1  tEu rope .

outre 1 rentraînement  
courant  de la  mémoire que connaissaient  les s iè-

c l e s  p a s s é s ,  e l l e s  p o s s é d a i e n t ,  p o u r  c e r t a i n e s  d r e n t r e  e l l e s ,  1 e s  f a m e u s e s

né thodes  d réc r i t u re  rap ide  don t  nous  avons  pa r l é .  Les  i nnombrab les  réc i t s  des

v ies  des  p rem iè res  I ' l è res  de  I t r ns t i t uÈ  de  l a  v i s i t a t i on ,  éc r i t s  pou r  I , o rd re

lu i -nême, lu i  const i tuant ,  à  la  manière des mémor ia l is tes,  cormle une galer ie

d fancê t res ,  r acon ten t '  avec  un  l uxe  de  dé ta i l s  e t  de  p réc i s i ons ,  co rmen t  l es

choses  se  passa ien t  :  l e  g roupe  des  aud i t r i ces ,  I es  no tes  p r i ses  ensemb le  ou

sépa rémen t ,  l a  rédac t i on  pos té r i eu re ,  l a  con f ron ta t i on  avec  l es  souven i r s  des

au t res  re l i g i euses .  E t  ce la  es t  f o r t  heu reux ,  ca r  des  recue i l s  mêmes ,  des  ca r -

nets de notes ou des feui l les où les Soeurs prenaient  1es sermons à la  volée

ou en tachygraphie pendant  que François de SaLes par la i t ,  les archives de la

v i s i t a t i on  d rAnnecy ,  cependan t  s i  r i ches ,  n ' on t  r i en  conse rvé  ;  ap rès  l a  ré -

dac t i on  des  tex tes  recue i l l i s ,  l es  re l i g i euses  on t  év iden rmen t  dé t ru i t  ces  pa -

p ie rs  :  eux  n fé ta ien t  sans  dou te  pas  pou r  e l l es  du  F ranço i s  de  Sa les ,  ma is  l e

se rmon  recons t i t ué  en  é ta i t  ;  l es  écha faudages  ne  l es  i n té ressa ien t  pas .

Même s i  on  f a i t  l a  pa r t  d rune  so r te  d ranob r i ssemen t  un

phique inhérent  à ce genre de mérnoi res,  i l  est  év ident ,  pour

peu hagiogra-

l e  l e c t e u r  d e
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bonne fo i ,  9uê,  sans  r ien  abandonner  de  son sens  c r i t igue ,  i l  peu t  fa i re  con-

f iance au  réc i t  des  v ies  des  premières  re r ig ieuses .  Au surprus ,  on  vo i t  ma l

que l  in té rê t  aura ien t  eu  les  soeurs  à  d iss imu ler  ou  à  fa rder  la  vér i té ,  dans

d e s  é c r i t s  d e s t i n é s '  e u x  a u s s !  à  n t ê t r e  d i f f u s é s  q u e  d a n s  l t o r d r e  :  e l l e s  a u -

r a i e n t  p l u t ô t  c h o i s i  l e  s i l e n c e  q u e  d e  p a r l e r  f a u s s e m e n t  d r u n e  d r e n t r e  e l l e s ;

on  vo i t  ma l  sur tou t  co t rment  des  fa ls i f i ca t ions  eussent  é té  compat ib les  avec

leurs voeux et leurs engagements rel igieux. r1 inporte que le lecteur du xxe

s ièc le  s ten  conva inque pro fondément '  qu t i l  en  so iÈ  persuadé in t imement  e t  sans

hés i ta t ion ,  même s i  le  sÈy le  de  ces  écr i t s  "généa log iques"  le  dérou te ,  vo i re

le  choque,  en  ra ison drune cer ta ine  t tonc t ion  ecc lés iasÈ iquet r .

Enf in,  1a personnal iÈé extraordinaire de Françoise Madeleine de Chau-

gy  (g l ) ,  la  g rande mémor ia l i s te  de  ces  premiers  écr i t s  nés  de  la  v is i ta t ion

après  ceux  des  fondateurs '  es t  un  sûr  e t  Ërès  su f f i san t  garan t  de  ra  vérac i té

des  fa i ts  rappor tés  ;  une écr i tu re  par fo is ,  ma is  b ien  p lus  ra rement  qu ,on  ne

1 r imag ine ,  
"de  re l ig ieuse"  ne  do i t  pas  Èromper  :  chez  e l le ,  1a  r igueur  du  ré -

c i t  es t  év idente .  Les  re l ig ieuses  qu i  recue i l l i ren t  e t  réd igèrent  les  sermons

de leur évêque nravaient peut-être pas une ménoire exÈraordinairemenË excep-

t ionnel le co e on le di t ,  presque phénoménale même pour 1 répoque 
;  mais el le

é ta i t  cer ta inement  remarquab le ,  peut -ê t re  p rod ig ieuse,  e t  les  re l ig ieuses

rédac t r i ces  ava ien t  é té  év idenrment  cho is ies  à  cause dre l le  pour  rempl i r , ,1 rem-

p lo i t t  (34)  quron  leur  conf ia i t ,  en  même temps qu tà  cause d tau t res  qua l i tés

dtnent adéquates, on peut en croire la Mère de Chaugy.

Ainsi '  on Peut dire que dans le domaine des sermons recuei l l is,  Fran-

ço is  de  Sa les  a  é té  tou t  par t i cu l iè rement  b ien  serv i  e t  que ses  rédac t r i ces ,

même si  el les représentent une except ion notable dans la corporaÈion des
' r c o p i s t e s "  ( 3 5 ) , l é g i t i n e r a i e n t  à  e l l e s  s e u l e s  L e  g e n r e  d e  l , o e u v r e  r e c u e i l l i e .

Bien  en tendu ,  i l  n ' en  res te  pas  mo ins  v ra i  que  l e  dé ta i l  de  l a  syn taxe ,

Par exemple,  appart ient  en propre à chaque rédactr ice ;  ce fut  mêne un des
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c r i t è r e s  d o n t  s  r e s t  s e r v i  I  t é d i t i o n  d ' A n n e c y  p o u r  c l a s s e r  e t  d a t e r  l e s  s e r -

mons recue i l l i s  (36) ,  pu isquton  sava i t ,  par  les  reg is t res  du  couvent ,  quand

te l le  ou  te l le  re l ig ieuse ava iÈ  rempl i  te l le  ou  te l le  fonc t ion  ou  prus  s imp le-

ment  encore  à  que l les  da tes  e l1e  se  t rouva i t  dans  le  monasÈère .  c r iÈère  qu i

se  révé la  conme par t i cu l iè rement  s t r ,  a ins i  que des  recoupements  d ivers  1 'on t

mont ré .

Mais cet avantage ne doiÈ pas cacher un désavantage :  i l  sera évidem-

ment  imposs ib le '  pour  les  tex tes  cons idérés ,  de  se  l i v re r  à  une é tude s ty l i s -

t ique  dé ta i l lée  qu i  condu i ra iË ,  comme ce l le  que I  ron  a t tend encore  pour  le

lrai t té de I  ramour de Dieu par exemple, à une connaissance exacte de la langue

et  de  1 técr i tu re  de  Franço is  de  sa les .  on  aura  de  1u i  les  images,  les  , 'mythes , , ,

les  mots  carac tér is t iques  (adverbes ,  ad jec t i f s ) ,  les  f igures  1es  p lus  o r ig ina-

les ,  sans  doute ,  ma is  non pas  la  cons t ruc t ion  cer ta ine  de  Ëe l le  subordonnée ;
on  ne  pour ra  pas  a l le r ,  pâr  le  b ia is  de  la  s ty l i s t ique ,  jusqutà  ra  personna_

l i té  p ro fonde de  r rau teur .  Auss i  b ien ,  tous  les  manue ls  de  tachygraph ie ,  eu i
se  recop ia ien t  à  l renv i '  ne  conse i l la ien t - i l s  pas ,  cou t rne  Le  Gu i ro t  en  1623,

de  seu lement  no ter  "1es  po in ts  p r inc ipaux  eÈ h is to i res  p lus  no tab les  e t  néces-

sa i res"  (37)  ?  Les  re l ig ieuses  fa isa ien t  sans  aucun doute  mieux  eË p lus ,  avec

le  souc i  m inu t ieux  e t  mét icu leux  qu i  carac tér ise  tou t  t rava i l  conventue l ,  ma is

à  leur  fameuse capac i té  de  némor isa t ion ,  s ta jou ta i t  sur tou t ,  pour  les  y  a ider ,

que ce lu i  dont  e l les  enreg is t ra ien t  les  paro les  n ré ta i t  pas  un  querconque

orateur :  i l  étai t  leur fondateur et le maltre unique qui assurai t  leur for-

mat ion  sp i r i tue l le  en  les  ense ignant ,  ce lu i  qu i  leur  fa isa i t  l i re  les  texÈes

de 1 'Ecr i tu re  à  la  lun iè re  d rune sp i r i tua l i té  par t i cu l iè re .  comrenÈ a lo rs  ne

pas  fa i re  un  t rava i l  "p ropre t t  ?  Non pes  qure l les  fussent  doc i les  per inde ac

cadaver ;  i l  n ty  ava i t  pas  de  mou le  un ique,  un i fo rue  où  er res  aura ien t  éÈé

cou lées  :  la  l Iè re  de  chanta l ,  avec  sa  pensée t rès  personne l le  à  f  in té r ieur

du  sa lés ian isme auque l  e l le  a  donné une co lo ra t ion  or ig ina le ,  en  esË b ien  la

mei l leure  preuve.  Ma is  les  v is i tand ines  se  reconna issa ien t  comme les  F i r res



E t  c e  p è r e  s p i r i t u e l ,  i l  a r r i v a i t  q u r e l r e s  l r e n t e n d i s s e n t

t idiennement,  même parrer plusieurs fois pendant la journée. r l

garder les dates des sermons pour se persuader qu ton ne pouvait

f a m i l i e r  d e  l a  p r é d i c a t i o n  d e  r r é v ê q u e  q u r e l r . e s  n e  1 r é t a i e n t ,  i l

r é p é t e r .

Les  sermons recue i l r i s  de  Franço is  de  sa les  sont  donc

un cas  l im i te  du  genre ,  ê t ,  dans  leur  per fec t ion ,  sans  doute

ce la ,  con t ra i rement  à  ce  qu i  en  a  souvent  é té  d i t .
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d tun  rnême "père  sp i r i tue l " ,  ce lu i  qu i

f a m i l l e  d t n g l i s e  o ù  s e  m a n i f e s t a i t  u n

Ces deux Soeurs sont Claude

Miche l .  Leur  personna l i té  es t  lo in

r e c u e i l l i s .

rassemb la i t  l es  membres  d 'une  nouve l l e

nouveau  rega rd  su r  l e  pè re  é te rne l .

prêcher quo-

s u f f i t  d e  r e -

pas  êÈre  p lus

fau t  le

en  que lque  so r te

e x c e p È i o n n e l s ;

Nous conna issons  t rès  b ien  les  deux  pr inc ipa les  rédac t r i ces  de  ces

ser:rnons, êt,  malgré 1 topinion conmunément reçue aussi à leur sujet,  ce sont

de grands espri ts et non pas seulemenÈ de grandes âmes ;  el les ne déparent en

r ien  1a  cohor te  de  personna l i tés  de  tou t  p remier  p lan  que connurent  les  débuts

de la  v is i ta t ion .  ce  que nr in f i rme po in t  que,  par fo is ,  leur  syn taxe  so i t

chance lanÈe eÈ leur  o r thographe d igne des  mei l leures  fan ta is ies  de  ce l le  du

tempsr  leur  ponc tua t ion  inex is tan te  ou  peu s ren  fau t .  (Encore  ne  fauÈ_ i l  pas

ent iè rement  en  juger  d raprès  les  recons t i tu t ions  auxque l les  s res t  l i v rée  1 ,é -

d i t ion  drAnnecy  e t  dont  i l  sera  quesÈion  p lus  lo in  ;  i l  sera  p lus  ins t ruc t i f

de regarder les quelques pages de fac-simi lés t i rés des sernons inédits qui

seron t  reprodu iÈes  en  append ice) .

Agnès Joly de la Roche et Marie Margueri te

drê t re  ind i f fé ren te  à  l_a  va leur  des  sermons

c laude Agnès Jo ly  de  la  Roche es t  la  p lus  impor tan te ,  parce  qu 'e l le  fu t

responsab le  de  la  rédac t ion  des  seruons  recue i l l i s  pendant  sept  ans ,  de  16 l3

à  1620;  Mar ie  Marguer i te  Miche l ,  gu i  lu i  succéda dans  ces  fonc t ions ,  ne  les
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exerça que peu de temps,  François de sales éÈant  mort  en 1622.

Soeu r  C laude  Agnès  é ta i t  l a  f i l l e  du  gouve rneu r  du  Châ teau  d 'Annecy ,

conse i l l e r  au  sénaÈ  de  Savo ie  ;  e l l e  pa ra î t  avo i r  r eçu  une  éduca t i on  so ignée .

Te l l e  que  I  r a  pe in te  l a  Mère  F ranço i se  Made le ine  de  chaugy ,  e l l e  i nca rne  pa r -

f a i t emen t  l a  " sp i r i t ua l i t é  de  l a  v i e  cachée ' , ,  qu i  es t  1a  marque  même de  l a

v i s i t a t i on '  A t t en t i ve ,  sc rupu leuse ,  ép r i se  de  pe r fec t i on  dans  l e  dé ta i1  de  l a

v ie  cou ran te  e t  de  ses  p lus  hunb les  besognes ,  e l l e  ne  pouva i t  manquer  de  l , ê -

t r e  auss i  quand  e l l e  t r ava i l l a i t  aux  se rmons  :

0n ne  sçaura i t  expr imer  avec  quer le  a l legresse er re  s  remployo i t
a  ces  pe t i t s  min is te resr  ny  avec  que l  so in ,  devot ion ,  e*ac t i iuae
e t  p o n c t u a l i È é  e l l e  o b s e r v o i t  c e  q u i  r u y  é Ë o i t  o r d o n n é . . .  E r l e
fa iso i t  les  p lus  pe t i tes  choses ,  en t ran t  dans  r -  respr i t  de  nô t re
sauveur,  qui  dans la maison de Nazaret ou dans la ùout ique de
sa inË Joseph,  s 'occupo iÈ aux  p lus  pe t i tes  choses ,  en  son Enfan-
ce avec le même espri t  et  la même êlevat ion quri l  a fai t  en
su i te  les  p l -us  êc la tan tes  ac t ions  de  sa  v ie  :  ce t te  chere  Mere
e n t r o i t  d a n s  c e t Ë e  d i s p o s i t i o n  e t  d a n s  c e t  e s p r i t .  ( 3 g )

Pass ionnée e t  a rdente ,  p resque démesurée e t

façon de  v iv re  l famour  du  Chr is t ,  e l le  é ta i t  d rune

préc iser  e t  e l le  rayonna i t  de  bonheur .

c res t  e l le  auss i  qu i  fu t  cho is ie  pour  recue i l r i r

se lon  leur  man ière  in i t ia le ,  1 " "  @,

Adrienne Fichet,  leur première rédactr ice, abandonna ce

fut aLors choisie à cause de sa remarquable ménoire.

La  fe rveur  ex t raord ina i re  qu i  an imo i t  ses  des i rs ,  ra  por ta
dans l  texces, dont saint Beinard brâne luy-nême Ie zele de sa
premiere  condu i te . . .  ma is  quoy-que dépu is  e l le  fu t  toû jours
assez  in f i rme de-corps ,  sa  langueur  ne  paro isso i t  pas ,  Ia  joye
de son coeur toujours uni à Dieu, qui  sà repandoit  sur son vi-
sage,  la  rendant  impercept ib le .  (39)

cependant  secrète dans sa

d é l i c a È e s s e  a t t e n t i v e  e t

e t  me t t re  en  fo rme ,

quand la Soeur Mar ie

rô le .  C laude  Agnès

Ce sont surtout

gy  écr i t  après  la  mor t

l e s

de

se rmons  qu ton  Lu i  do i t ,  cependan t .  La  Mère  de  Chau_

la Soeur Claude Agnès :



Nôt re  d igne Mere  de  Chanta l ,  avo i ia  qu 'e l le  avo i t  ê té  touchéejusques au  fons  du  coeur ,  d rau tan t  que nô t re  rns t i tu t  perdo i t
l  tun  de  ses  prus  d ignes  su je ts ,  &  auque l  i l  a  une obr iga t ion
eÈerne l le  d  ravo i r  eu  le  so in  de  recue i l l i r  les  en t re t iens  denôtre venerabre pere, & un grand nombre de ses sermons :  Dieu1 'ayanÈ dot iée  d 'une s i  heureuse memoi rêr  eure l le  rapporÈo i t
mot  à  mot '  ce  que no t re  bon pre la t  avo i i  j rêché,  p lus ieursjours  apres  i  &  le  Pub l ic  esr  redevab le  à  sa  d i i i i e r , .e  de  cerouvrage,  où  tou tes  les  personnes sp i r i tue l les  pu iJent ,  &  goû-
ten t  une s i  pure  devot ion  ;  &  i1  e t t  é té  à  des i re r  que querque
aut re  eû t  ê té  auss i  f ide le  à  red iger  par  êcr i t  toures  ses  ac-r ions  ver tueuses ,  &  ses  sa in tes  pàro tàs ,  gu i  nous  sero ien t
d tune grande conso la t ion  & drune ines t iu rab le  u t i l i té  :  i l  fau tadorer la voronté de Dieu, eÈ nous contenter du peu que nousavons pu  recue i l l i r .  (+O)

sans doute la Mère de chantal  et  l -a Mère de chaugy se montraient-elres

ic i  un  peu in jus tes ,  soeur  Mar ie  Marguer i te  Micher ,  gu i  p r i t  1a  su i te  de  la

soeur  C laude Agnès,  ayant ,  e l le  auss i ,  tou tes  les  qua l i tés  requ ises .  Ma is  les

deux soeurs  é ta ien t  b ien  d i f fé renËes,  cormle  le  remarque l téqu ipe  de  1 'éd i t ion

dfAnnecyrpar la plume de Dom Mackeyren des l ignes auxquel les i r  a déjà éré

fa i t  a l lus ion  p lus  haut  :

chacune a laissé dans sa rédact ion une empreinËe personnerre
assez  narquée par  qu t i r  so i t  fac i le  de  d is i inguer  ce  qu i  do i tê t r e  a t t r i b u é  à  l t u n e  o u  à  l r a u t r e .  L a  d i c t i o n  d e  r a  s o e u r
craude Agnès es t  cou lan te  e t  rap ide  ;  ce t te  âne drér i te  se  meuÈà 1  fa ise  dans  les  su je ts  res  p lus  subr imes,  e t  rend avec  c la rÈéles  dé f in i t ions  théo log iq r r "s  à t  des  argumenta t ions  par fo is
ardues .  .  .

La rédact ion de la soeur Marie Margueri te présenËe un carac-
tè re  tou t  d i f fé ren t .  Les  app l ica t ions  pra t ià " " " ,  res  anecdotes
fami l iè res  sont  reprodu i te i - . r r " "  p r .us  de  f idé l i té  ;  ma is . . .  saplume s fembarrasse faciremenÈ dans les considérat ions quelquepeu abstrai tes. ses phrases l0urdes et t ralnantes manquent dec la r té  e t  de  préc is ion  (a  t  )  e t  ne  sont  pas  tou jours  d ,une cor -rec t ion  i r réprochab le .

La  cons ta ta t ion  de  ce t te  d i f fé rence de  s ty re  a  é té  d run  grandsecours aux éditeurs pour déÈerniner la daie probable d'uncertain nombre de sermons. (42,)
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Née en 1594, Marie Margueri te Michel avait  eu une enfance eÈ une jeu-

nesse à  la  fo is  ex t raord ina i res  e t  ma lheureuses .  Douée drune sens ib i l i té  ex-

trême et drune remarquable intui t ion, conrme souvent les malades, el le avait

connu fréquernment (ainsi  le racontent les di f férents l ivres de mémoires de
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1'ordre avec une ins is tance t rès marquée par  le  got t  du temps pour ce genre

d 'événemen ts ) ,  1a  réa l i sa t i on  de  p rémon i t i ons  qu i  l u i  r enda ien t  l e  su rna tu re l

t ou t  p roche  e t  coume quo t i d i en .  F ranço i s  de  Sa les  s ' é ta i t  occupé  d 'e l l e  à  de

nombreuses  rep r i ses ,  e t ,  en  ra i son  d tun  don  sû r  qu 'e l l e  man i fes ta i t  pou r  I a

compréhens ion  des  âmes ,  i l  1 ' ava i t  cha rgée  d rune  m iss ion  impor tan te  dans  1a

rédac t i on  du  D i rec to i re  de  1a  Ma i t resse  des  nov i ces .

En touËes sor tes  de  rencont res  e l le  demando i t  les  av is  de  ce
saint Fondateur qui les lui  donnoit  avec une bonté vraîment
Paterne l le ,  l r ins t ru isan t  de  la  man ière  dont  e l le  devo i t  en
user ,  pour  e lever  ses  Nov ices  dans  la  par fa i te  observance de
la  Rëg le  e t  des  Const i tu t ions .

E l le  p r i t  un  so in  ex t raord ina i re  de  recue i l l i r  tous  les  av is
et toutes les prat iques que 1 rHoume de Dieu lui  donnoit  pour la
condu i te  des  Ames ;  e t  a f in  que tou tes  les  paro les  qu ' i l  p ro -
nonçoiÈ pour les Fi l les de Sainte-Marie, fuisent ramassees com-
me une manne pré t ieuse,  e t  t res-propre  à  nour r i r  les  Espr i ts ,
e l1e  se  rendo i t  encore  fo r t  a t -en t ive  à  Èoutes  les  Exhor ta t ions
qut i l  fa iso i t  a lo rs  assez  f réquenrment  ;  e t  au  sor t i r  de  là ,  e l le
a lo i t  décharger  tou tes  ses  r i chesses  Sp i r i tue l les  sur  le  pap ie r  ;
sa  memoi re  ou  p lu tô t  le  Sa in t -Espr i t ,  qure l le  invoquo i t  pàr l i " r r -
l ie rement  pour  ce  su je t ,  lu i  fourn issant  les  maÈieres  dans  le
même ordre que le Saint Prélat le leur avoiÈ donné dans son
Discours. On l isoi t  ensuite ce Recuei l  à la Connnunauté af in que
chaque Rel igieuse ptt  remarqué ce qui auroi t  été oubl ié ;  mais
i l  n f a r r i v o i È . p r e s q u e  j a n a i s ,  q u e  i r o n  p û t  a j o u Ë e r  à  c e  q u ' e l l e
a v o i r  é c r i t .  ( + l )

'  
A  ces  rédac t r i ces  que 1 'on  peut  d i re  a t t iÈrées ,  i1  fau t  a jou ter  un

grand nombre  d t inconnues e t  sans  doute  dr inconnus,  qu i  recue i l la ien t  les  ser -

mons de François de Sal-es quand i l  par lai t  ai l leurs qutà Annecy ou bien, quand,

tou t  en  é tanÈ dans  sa  v i l le ,  i l  par la i t  a i l leurs  qu tau  monastère  de  la  V is i ta -

t ion. Et même quand i l  prêchait  au couvent,  nombreux étaient les sécul iers à

ven i r  1  fen tendre  
;  ce la  leur  é ta i t  fo r t  a isé ,  les  monasÈères  v is i tand ins  é tan t

tou jours ,  de  par  la  vo lon té  p réc ise  des  fondateurs ,  en  v i l le  :  qu t i l s  so ien t

sinon au centre des agglomérat ions, du moins tout proches des homres et de la

c i té ,  es t  un  des  po in ts  par  lesque ls  la  sp i r i tua l i té  de  la  V is i ta t ion  d i f fè re

Ie  p lus  ne t tement  d tune sp i r i tua l i té  bénéd ic t ine  par  exemple .  on  ne  connaî t

cependant  aucun cas  a t tes té  où  les  rédac t r i ces  a t t i t rées  de  la  V is i ta t ion
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auraient fai t  appel à des rédacteurs extér ieurs pour un sermon prononcé chez

e l  l e s  .

11  su f f i t  auss i  de  regarder  la  l i s te  des  v i l les  où  sa in t  Franço is  de

Sa les  euË l - 'occas ion  de  prêcher  e t  ce l le  des  v i l les  où  fu ren t  recue i l l i s  des

sermons :  on  n ty  ava i t  pas  tou jours  une V is i ta t ion  ou  b ien  le  sermon n ty  ava i t

pas  tou jours  l ieu-  c fes t  donc  cer ta in  :  i l s  fu ren t  une mul t i tude  de  rédac teurs

anonymes à  recue i l l i r  des  préd ica t ions  de  Franço is  de  Sa les ,  en  p lus  des  deux

rédac t r i ces  pr inc ipa les  e t  de  leur  cournunauté .  I1  a r r i ve  que l téd i t ion  d 'An-

necy  por te  que te l  sermon n 'a  pas  é té  noÈé par  une V is i tand ine  G4) .  E t  beau-

coup de  ces  sennons sont  sans  doute  auss i  perdus ,  les  rédac teurs  n tayant  pas

les  mêmes ra isons  que les  re l ig ieuses  de  s  topposer  à  leur  d ispers ion  ou  à  leur

des t ruc t ion .  Ma is  de  ceux  qu i  res ten t ,  même recue i l l i s  conrme le  d i t  le  manus_

cr i t  de  1a  B ib l io thèque Nat iona le  dont  i l  sera  ques t ion  p lus  lo in ,  qu i  saura

ce qui est du rédacteur et ce qui est du prédicateur ? Comrent les authent i-

f ie r  à  coup s t r  quand le  c r i tè re  de  fan i l ia r i té  e t  de  conn ivence en t re  1 ,au-

teur  e t  1 'aud i teur  n rex is te  pas  ?  vo i là  où  se  pose le  fameux prob lène de  l rau-

Èhent ic i té  des  sermons recue i l l i s  de  Franço is  de  Sa les  :  pour  une in f ime par -

t ie drentre eux'  ceux qui ne furenË pas I toeuvre co[mune du prédicateur et

drune communauté de Visi tandines.

S i  b ien  que ce  ne  sont  pas  te l - lement  les  d i f fé rences  en t res  les  , ,ser -

mons recue i l - l i s t '  ( la  p lupar t  de  ceux  du  moins  qu i  por ten t  ce  t i t re  dans  1 'éd i -

t ion  d 'Annecy . ,  non ceux  de  par is ,  ou  d ta i l leurs rs i  on  en  t rouva i t  un  jour ) ,

qu i  re t iennent  1  ra tËent ion  :  e l les  ne  sera ien t  que normalesrdonc  a t tendues i

dans  ces  tex tes ,  c res t  b ien  p lu tô t  leur  un i té ,  leur  cohés ion  e t  leur  paren té

évidentesnême dans les grandes l ignes de 1récr i ture qui sautent aux yeux du

lecteur de bonne volonté. 11 ne stagit  cependant pas druniformité :  même in-

dépendament des di f férences entre rédactr ices, ne serai t-ce que parce que

les  sermons recouvrent  touÈe la  v ie  de  sa in t  Franço is  de  Sa les ,  e l le  eûc  é té

imposs ib le .



-  6 l  -

C ' e s t  q u e '  o n  l r a  v u ,  p o u r  l e s  s e n n o n s  q u e  r e c u e i l l i r e n t  l e s  V i s i t a n -

d ines  ê t  qu i  son t  pou r  f i n i r  à  peu  p rès  l es  seu l - s  à  nous  avo i r  é té  o f f i c i e l l e -

ment  t ransmis,  la  rédact ion a été une oeuvre comnunauta i re,  en une même spi r i -

t ua l i t é '  en  une  mêure  p r i è re ,  en  un  même esp r i t  :  ceux - l à ,  j us temen t ,  qu i  r é -

c l ama ien t  l a  c i r cu la t i on  des  cah ie rs  de  se rmons  à  È rave rs  1 ' o rd re .

On nra plus guère de textes de la main même des deux premières rédac-

t r i c e s  q u a s i  o f f i c i e l l e s  :  d e s  l e t t r e s ,  q u e l q u e s  l i g n e s  s u r  d e s  r e g i s t r e s ,

mais  pas  de  sermons no tés  dans  leur  en t ie r ,  ma lheureusement .  pourcant ,  une

fo is  recue i l l i s  e t  recons t i tués ,  1es  sermons é ta ien t  so igneusement  recop iés ,

dans  de  so lenne ls  reg is t res  ou  de  modestes  vo lumes,  vo i re  de  pauvres  cah ie rs ,

qui sont la forme sous laquel l -e ces oeuvres nous sont parvenues, sans que nous

posséd ions  que lque chose qu i  de  près  ou  de  lo in  pu isse  ressembler  à  un  arché-

type.

C r e s t  l à  q u r e n t r e  e n  e f f e t  e n  s c è n e  u n  n o u v e a u  p e r s o n n a g e ,  l a , , c o p i s t e , , ,

au  sens  s t r i c t  e t  moderne du  te rme :  e l le  ne  recue i l le  p lus ,  ne  res t i tue  p lus

I e  È e x t e ,  m a i s  r e c o p i e  u n  c e r t a i n  t e x t e  d é j à  é t a b l i .  1 1  a r r i v e  q u r e l l e  a i t

ass is té  à  ce  sermon :  e l le  fe ra  donc ,  ma lgré  qure l le  en  a i t ,  de  c i  de  1à ,  pâr -

fo is  que lques  nod i f i ca t ions  de  rédac t ion ,  de  sJmtaxe,  e I Ie  ra jou tera  un  moË

oub l ié  eÈ qu i  1  rava i t  f rappée ;  ma is  tou t  ce la  n t i ra  que ra rement  p lus  lo in  e t

res te ra  sans  impor tance.  Jamais ,  on  le  sa i t ,  les  cop is tes  ne  vou la ien t  toucher

ni  au coeur du sermon, ni  à l ressenËiel  de sa forme, approuvés par la conrnu-

nauté :  les convergences des di f férentes copies en sont la mei l leure preuve.

Cependant '  cornme touË cop is te '  à  tous  les  âges  de  l rhunan i té ,  la  V is i tand ine

aura  des  d is t rac t ions ,  se  répétera ,  cop ie ra  deux  fo is  le  même mot ,  sauËera  un

membre de phrase encadré par la même expression, rel i ra mal le texte de sa

Soeur ,  es t rop ie ra  cerËa ins  te rmes. . .  Ma lgré  la  v ig i lance besogneuse e t  res-

pec tueuse de  ces  sa in tes  f i l l es ,  e l les  la isseron t  donc ,  corme les  scr ibes  du

Moyen Age après  ceux  de  I tAn t iqu i té ,  pour tan t  b ien  mieux  fo rmés qure l les ,  des
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hap lograph ies ,  d ip lograph ies . . .  Cornment  pour ra i t - i1  en  ê t re  au t rement  ?  Ce

sont  1à  des  prob lèmes fami l ie rs  à  tous  les  lec teurs  de  manuscr i ts ,  s imp l i f iés

ic i  cependant  par  le  fa i t  
.que 

I  ton  rencont re  peu drabrév ia t ions  dans  ces  t .ex -

t e s '  q u e  c e l l e s  q u e  1 ' o n  y  t r o u v e  s o n t  c l a i r e s  e t  c o n s t a n t e s  :  o n  u t i l i s a i t ,

p o u r  c o p i e r ,  s a  p l u s  b e l l e  é c r i t u r e  " d e  r e l i g i e u s e " ,  e t  o n  é t a i t  l e  p l u s  l i s i -

b le  poss ib le .  La  d i f fé rence es t  éc laÈante  avec  les  manuscr i ts  de  Franço is  de

Sa les  lu i -même :  s i  ses  abrév ia t ions  sont  cons tan tes  e t  régu l iè res ,  e l les

auss i ,  e l les  sont innombrab les ,  e t  t rès  d i f f i c i les  à  ouvr i r  ;  e t  comme i l  n 'é -

c r iva i t  que pour  lu i ,  sa  be l le  écr i tu re  para î t  souvent  p resque indéch i f f rab le .

P lus  le  temPs passa '  p lus  les  manuscr i ts ,  les  cop ies  des  cop ies ,  fu ren t

des  ouvrages  ta rd i fs ,  e t  p lus  l raspec t  a rchaîque de  la  langue de  Franço is  de

Sa les  s raccentua  év iderment ,  on  l - ta  d i t ,  augmentant  les  dangers  d rer reurs .  On

vo i t  même par fo is ,  dans  cer ta ins  manuscr i ts ,  s t insérer  dans  une phrase ce  qu i

semble  ê t re  la  g lose  exp l i ca t i ve  d rune cop is te  devant  une express ion  d i f f i c i le

(sans  qu ton  so i t  cependant  Èou jours  cer ta in  qu t i l  ne  s 'ag iÈ  pas  drune de  ces

redites pédagogiques dont François de sales étair  courumier) ;  phénomène bien

connu auss i  de  tous  les  chercheurs  t rava i l lan t  sur  des  manuscr iÈs  anc iens .

Le plus beau et le plus complet des recuei ls manuscri ts,  conservé aux

arch ives  de  la  V is i ta t ion  drAnnecy ,  es t  essent ie l lement  L roeuvre  de  la  Soeur

de Mar igny ,  dont  1 récr i tu re  es t  a isément  ident i f iab le  (45) .  c 'es t  ce  manuscr i t

qu ton  appe l le  hab i tue l lement  le  t 'manuscr i t  d tAnnecy , ,  parce  qu ' i l  a  é té  cop ié

dans ce monastère et paral t  1e plus proche sans doute de 1 farchétype aujour-

d 'hu i  d isparu  quraura i t  p robab lement  possédé la  même maison.  11  es t  cerÈa in

qutAnnecy avait  aussi ,  en plus des "or iginaux'r  dus aux Soeurs de Ia Roche et

Miche l ,  d tau t res  cop ies .

Toutes  les  cop is tes  n fava ien t  b ien  en tendu pas  tou jours  les  qua l i tés

de la  Soeur  de  Mar ign Ï ,  gu i ,  ou t re  qu 'e l le  a  une be l le  ma in ,  ne  t rébuche sur

aucun mot ni  sur aucune tournure complexes. TouËes ntavaient pas sa personna-
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l i té  n i  sa  cu l tu re '  e t  souvent  les  cah ie rs  de  cop ies ,  p rê tês  à  te l  ou  Èe l  mo-

n a s t è r e ,  y  é t a i e n t  r e c o p i é s ,  e n  e n t i e r  o u  e n  p a r t i e ,  s e l o n  d e s  c r i t è r e s  d e

cho ix  en t re  les  sermons fo r t  var iab les  e t  par  1à  d i f f i c i les  à  dev iner ,  ma is  en

tou t  cas  sans  doute  t rès  s inp les .  Les  tex tes  é ta ien t  par  a i l leurs  reprodu i ts

de  façon t rès  inéga le ,  cer ta ins  monastères ,  pauvres  en  tou t ,  n tayant  même pas

de cop is te  d igne de  ce  nom :  on  s 'en  assurera  draprès  les  que lques  reproduc-

t ions, don:rées en appendice, des sermons inédits récenrment reÈrouvés.

Conc luons  :  la  t ransmiss ion  du  Èex te  des  sermons recue i l l i s  es t  donc

bien ce que lron peut attendre pour ce genre droeuvre non imprimée et non ré-

d igée par  l  tau teur  
;  n i  ne i l leure  n i  p i re  que ce l le  des  manuscr i ts  an t iques  ou

médiévaux  dans  1  rensemble  ( te l le  qua l iËé  de  consc ience re l ig ieuse e t  de  res-

pec t  comPensanÈ te l  dé fau t  d t  à  l t inexpér ience ou  à  l t ignorance drun  po in t

théologique rare (46) ) ,  el le ajoute cependant ses aléas à ceux du genre du

texÈe " recue i l l i " ,  e t  inc i te  à  redoub ler  de  prudence e t  de  v ig i lance.

l la is  à  la  d i f fé rence de  ce  qu f i l  en  es t  pour  la  ma jeure  par t ie  des  Èex-

tes médiévaux ou ant iques, aucun espoir  nrest pernis de remonter à un texte

pr in i t i f  t rès  p robab le ,  parce  qu ' i l  n 'a  pas  é té  écr i t  in  ex tenFo par  Franço is

de Sales :  sauf dans quelques cas, f inalement assez 0." "mbr""- ,  
mais très

intéressants, où nous possédons lrautographe eÈ Ie recuei l l i  du même sermon à

la fois (ce qui Permet dtapprécier davanÈage La pédagogie de François de Sales

que le talent des Soeurs rédactr ices ou copistes),  nous nous trouvons en pré-

sence dtune tradi t ion orale, au sens fort  du terme, devant une famil le de tex-

tes  sans  s te îmar  qu i  n ren  es t  pas  moins ,  en  compara ison avec  drau t res  oeuvres

ana logues,  auss i  f iab le ,  s inon que poss ib le ,  du  moins  au tan t  qu ton  peut  l res -

p é r e r  ( 4 7 ) .
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B/ LES MANUSCRITS.

M a l g r é  l r e n t r e p r i s e  g i g a n È e s q u e  q u t e l l e  r e p r é s e n t e ,  e t  q u i  f u t  n e n é e

à  b ien ,  1 téd i t i on  d rAnnecy  n ta  pas  rassemb lé  t ous  l es  manusc r i t s  de  se rmons

a t t r i bués  à  F ranço i s  de  sa les  ex i s tan t  au jou rd 'hu i  :  ce rËa ins  on t  é té  décou -

ve r t s  ou  envoyés  à  1 ' équ ipe  de  Dom Mackey  e t  des  v i s i t and ines  Ë rop  ta rd i ve -

men t ,  d rau t res  on t  é té  vo lonÈa i remenÈ éca rËés .

Résumons  i c i  pou r  s i t ue r  l es  p rob lèmes  dé f i n i t i vemen t ,  que lques  fa i t s

b ien connus et  t rès c la i rement  exposés pour la  p lupar t  par  Dom Mackey,  re moi_

ne  bénéd i c t i n  ang la i s  qu i  coo rdonna  l ong temps  1e  t rava i l  des  V i s i t and ines ,

dans . l es  d i f f é ren ts  avan t -p ropos  e t  1 féÈude  qu t i r  éc r i v i t  pou r  l es  quaËre  vo -

l umes  de  se rmons  de  1 téd i t i on  d fAnnecy .  son  i dée  essen t i e l l - e ,  e t  on  ne  peu t

que  1 'en  fé l i c i t e r '  a  é té  de  ten te r  un  re tou r  sys téma t i que  au  manusc r i t  l e

p lus ancien eÈ le p lus cer ta in,  pour  les sermons autographes coumle pour les

recue i l l i s ,  pa r -dessus  tou tes  res  éd i t i ons ,  anc iennes  ou  modernes  (4g ) .

l /  Les  Manuscr i ts  des  sermons auËogra 1 i é s  d a n s  l ' é d i t i o n
d rAnnecy.

François de sales préparai t  souvent ses sermons sur le papier qui  lu i

tonba iÈ sous  l -a  ma in  ;  cer ta ins  sont  no tés  sur  le  rec to  de  cer ta ines  le t t res

reçues  (ce  qu i  fac i l i te  la  da ta t ion  du  sermon) ,  à  cô té  de  l fadresse ;  d 'au t res

le sont sur la nême feui l re qutun second sermon ;  on a des papiers de tout

format,  de la grande feui l le à ce qui paraît  êt .re arraché à un pet i t  carnet Gù;
drau t res  encore  le  sont  sur  un  vér i tab le  cah ie r .

c res t  sans  doute  I t imporÈance qur i l  accorde,  avec  tou te  la  t rad i t ion

aposto l ique renouve lée  par  r -e  conc i le  de  TrenËe,  à  ra  p réd ica t ion  (p rêcher

dev ien t  ou  redev ien t  un  des  monents  essent ie ls  de  la  fonc t ion  ép iscopa le) ,

a ins i  qu 'un  souc i  d 'o rgan isa t ion  pédagog ique év idenÈ qu i  le  condu isent  b ien tô t
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à  des  d i spos i t i ons  o r i g i na les ,  ce l l es  que  révè len t  j us temen t  ce  cah ie r .

Peu à  peu en  e f fe t  les  manuscr i ts  dev iennent  de  p lus  en  prus  so ignés  r

ca l l ig raph iés  avec  so in ,  les  sermons ou  leur  ébauche,  sont  no tés  sur  une sor -

te  de  grand reg isÈre  in  fo l io ,  au  beau pap ier  fo l io té ,  où  i l s  sonÈ crassés

s e l o n  l r o r d r e  l i t u r g i q u e .  L e s  g r a n d e s  l i g n e s , l e  p r a n ,  l e s  r é f é r e n c e s  b i b l i -

ques  poss ib les ,  ou  b ien  cer ta ins  passages comme les  exordes  souvent ,  on  1 ,a

dé jà  vu ,  s 'y  l i sen t ,  c la i remenÈ écr i t s  e t  rangés  pour  chaque occas ion  ;  en

même teups ,  tou t  le  pap ie r  l ib re ,  tou tes  les  pages d ispon ib les  pour  chaque jour

du  cyc le r  pas tora l  ou  sanc tora l ,  où  un  sermon a  é té  p réparé ,  ne  sont  pas  en-

t iè rement  u t i l i sées ,  la issant  1a  p l -ace  à  des  prépara t ions  posÈér ieures .  r l  a r -

r i ve  mêne qu ' i l  res te  que lques  pages tou tes  branches en t re  deux  jours .

Ainsi  se const i tue cotrme une bibl iothèque de sermons possibles, comme

un réper to i re ,  ou  un  c lasseur ,  à  p ropos  de  chacun des  su je ts ,  de  ce  qu i  pour -

ra i t  ê t re  u t i l i sé  su ivant  les  c i rcons tances  (50) ,  sans  que re  p réd ica teur  se

cro ie  ob l igé  de  tou t  employer  à  nouveau ou  de  ne  r ien  a jou ter  d rau t re  (ma is

sans  pour tan t  se  pr iver  d radd i t ions) .  Le  manuscr i t  appara î t  corme une sorËe

de doss ie r  de  documents '  dans  leque l  Franço is  de  sa les  pu isera  se lon  la  néces-

s i té  du  moment ,  eË où  i l  aura  à  sa  d ispos i t ion  tou t  ce  qur i l  pour ra i t  d i re  sur

le  su je t r  gu t i l  enr ich i ra  auss i  au  cours  des  années,  que lques  changemenËs

drécr i tu re  1e  mont ren t  par fo is .

Ce sont  les  feu i l les  de  ce  reg is t re  qu i  cons t i tuent  le  "manuscr i t  de

Tur in r r ,  dont  on  comprend l r inpor tance à  tous  égards  ;  c res t  lu i  qu i  exp l ique,

avec  re  cyc le  l i tu rg ique,  le  re tour  de  cer ta ins  thèmes dans  la  p réd ica t ion  de

François de sales, et  i l  peut ainsi  grandement aider la cr i t ique interne à

auÊhent i f ie r  des  tex tes  en  permet tan t  de  recons t i tuer  ou  de  re t rouver  l ,un i -

vers  sp i r i tue l  faur i l ie r  du  sa in t .  Car  on  n 'y  rencont re  pas  tou t  ce  que 1 ,on

pour ra i t  d i re ,  in te l lec tue l lement  ou  théo log iquemenÈ sur  Ie  su je t ,  ma is  ce

que Franço is  de  sa les ,e t  lu i  seu l ,  cho is i ra i t ,  peut -ê t re ,  de  d i re .  Dom Mackev
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da te  l es  p rem iè res  de  ces  rédacÈ ions  auÈographes  d tao t t  1608  (51 ) ,  sans  cepen -

danÈ donner ses ra isons,  et  tout  en remarquant  que cer ta ines pages por tent  en

hau t  des  l i gnes  don t  1  t éc r i t u re  es t  beaucoup  p lus  anc ienne  ;  de  ce  que  pou -

vaient  êt re ses ra isons pour donner cet te date on ne Èrouve pas t race non p lus

dans  1es  d i ve rs  doss ie rs  conce rnan t  l es  se rmons  e t  conse rvés  auss i  dans  l es

archives de la  Vis i ta t ion dtAnnecy.  (On peut  y  l i re  cependant  un nombre impor-

tant  de le tÈres eÈ de papiers de t ravai l  de Don Mackey.  Mais r ien du problème

ic i  évoqué  n 'a  v ra imen t  é té  conse rvé  (52 )  ) .

A  l a  mor t  de  1 révêque ,  l es  manusc r i t s  eu ren t  un  so r t  ag i t é  :  r esËés

dans  l a  f an i l l e  de  sa inÈ  F ranço i s  de  Sa les ,  don t  l es  successeu rs  f u ren t  en

part icu l ier  son f rère Jean François et  son neveu Char les Auguste,  et  aussi

Monseigneur d rArenthon d tAlex,  grand adminis t rateur ,  mais "persécuteur ' ,  de la

Mère de Chaugy,  puis  conf iés à la  I "Gre de Chaugy justement ,  l r in faÈigable né-

mor ia l i s te  de  l a  V i s i t a t i on  e t  l r i ns t i ga t r i ce  de  l a  béaÈ i f i ea t i on  de  son  fon -

da teu r ,  i l s  l a  su i v i r enÈ  dans  l es  pé r i pé t i es  eÈ  l es  t r i bu la t i ons  i nv ra i semb la -

b les  qu te l l e  conn t te t  dans  tous  l es  dép laceu ren ts  qu i  l u i  f u ren t  imposés .  C res t

a v e c  e l l e  q u t i l s  a r r i v è r e n t  à  l a  V i s i t a t i o n  d e  T u r i n ,  d r o ù  i l s  t i r e n È  l e u r  n o m

et  où  i l s  son t  t ou jou rs .  Ca r  i l s  y  demeurè ren t  ap rès  La  mor t  de  l a  Mère  en

1680 '  véné rés  con rme  des  re l i ques  auxque l l es  on  n tau ra i t  osé  touche r  (que  n 'en

a- t - i l  vra iment  été a ins i  ! ) ,  dans une enveloppe que nul  nrouvra i t .  Quand,

enf in,  en 1867,  I  tarchevêque de Tur in donna l  tordre de la  v ider ,  on Y décou-

v r i t ,  ce rEes ,  58  se rmons ,  ma is  on  v i t  su r tou t  que  l a  ma jeu re  pa r t i e  des  au to -

graphes avai t  d isparu :

on constata, par la paginat ion, que le recuei l  devait  renfer-
mer  au  moins  t ro is  cent  c inquante  feu i l le ts ,  e t  les  c inq  s ix iè -
mes sont inÈrouvables !  De plus, iL a existé un autre manuscri t
certainement aussi  volunineux, dont i l  est inpossible de saisir
l a  t r a c e .  ( 5 3 )

Que les scrupules

n 'a ien t  pas  é té  par tagés

premières  re l ig ieuses  e t  de  ce l les  de  Tur in

tous, on en a la preuve quand on retrouve des

des

par
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pages  ca rac té r i s t i ques  du  manusc r i t  de  Tu r i n  a i r l eu rs  qu rà  Tu r i n ,  un  peu  pa r -

t o u Ë '  d a n s  l e s  m a i s o n s  d e  I t o r d r e ,  d a n s  d r a u Ë r e s  m o n a s t è r e s ,  v o i r e  d a n s  d e s

b ib l i o thèques '  Les  tab les  de  p rovenance  des  manusc r i t s  e t  des  tex tes  o r i g i -

n a u x  d e  1 r é d i t i o n  d ' A n n e c y  s o n t  é l o q u e n t e s  à  c e  s u j e t  ( 5 4 ) .  O r  c e s  p a g e s  s o n t

a i sémen t  reconna i ssab les  au  pap ie r ,  au  f o rma t ,  au  f i l i g rane ,  aux  marges ,  a ins i

q u ' à  1 ' é c r i t u r e  d u  s a i n t .

11  es t  abso lumen t  imposs ib le  de  savo i r  d toù  v iennen t  une  pa re i l l e  d i s -

p a r i t i o n  e t  u n e  p a r e i l l e  d i s p e r s i o n .  c o n m e  i l  p a r a î t  i n c r o y a b l e  q u , i l  s , a g i s s e

d tun  vo l  ( pou rquo i  se ra i t - i l  pa r t i e l  ? ) ,  on  peuÈ  peu t_ê t re  pense r  non  pas  à

un  commerce  ma is  à  des  dons  de  re l i ques ,  à  un  pa r tage ,  avec  l es  me i l l eu res

in ten t i ons  du  monde ,  de  ce  qu i  pouva i t  semb le r  une  r i chesse  sp i r i t ue l l e  ,  , , c -

comp l i  pa r  des  ma ins  eÈ  se lon  des  vo ies  demeurées  pa r fa i t emen t  sec rè tes  (55 ) .

on ne sai t  pas b ien quel le  autre hypothèse on pourra i t  avancer pour  expl iquer

c e t È e  p e r t e .

En  tou t  cas ,  pou r  pa l l i e r  t ou te  ca tas t rophe  pos té r i eu re  du  même gen re ,

l es  re l i g i euses  de  1 téqu ipe  éd i t r i ce  d 'Annecy  on t  p r i s  des  mesu res  r i gou reu -

semen t  sa lu ta i res  ;  que  I  t on  songe  à  1  t époque  
où  e l l es  t r ava i l l a i en t  e t  où  l a

rep roduc t i on  pho tog raph ique  é ta i t  enco re  ra re  :  e l 1es  on t  l evé  un  ca rque  m i -

nut ieux de tout  le  manuscr i t  de Tur in,  où sont  reproduiÈes avec une précis ion

ex t rême  tou tes  l es  pa r t i cu la r i t és  de  l r au then t i que  (ou  p lu tô t  de  ce  qu , i l  en

res te ) ,  depu i s  l es  découpu res  du  bo rd  des  feu i r l es  j usqu ,aux  marges ,  en  pas_

sant  par  les couleurs et  b ien entendu le texte.  on reste confondu devant  la

pe r fec t i on  e t  l f u t i l iËé  de  ce  t rava i l ,  conse rvé  aux  a rch i ves  du  couven t  d ,An -

necy '  quand on le compare à quelques photographies ou photocopies de cer ta ins

passages ,  f a i t es  à  l a  nêne  époque  ou  à  pe ine  p lus  t a rd ,  auxque l l es  i l  es t

souven t  i n f i n i nen t  supé r i eu r  (S6 ) .

Le  manusc r i t  de  Tu r i n  n tes f  pas

a  avo i r  sou f fe r t  du  t emps  qu i  pe i ssa i t ,

l e  seu l  manusc r i t  de  F ranço i s  de  Sa les

et  peuÈ-être donc du got t  de I  répoque
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pour  l es  re l i ques .  Ma is  l a  concep t i on  que  F ranço i s  de  Sa les  se  fa i sa i t  de  ses

manusc r iËs  de  se rmons  coume d tun  a rsena l  de  documen ts ,  d tune  so r te  d rensemb le

de  f i ches  pouvan t  ê t re  à  nouveau  u t i l i sées  (e t  c ' es t  b i en  à  ce la  que  s t . pp . -

ren te  I e  manusc r i t  de  Tu r i n )  a  pu  condu i re ,  ap rès  l u i ,  à  l es  respecÈer  mo ins

que  d rau t res  t exÈes  :  i l s  n ' é ta ienÈ  pas  auss i  ne t t emen t  u t i l i sab les  pa rce  que

n o n  f i n i s  ;  l r e n s e m b l e  d u  m a n u s c r i t  d e  T u r i n ,  i l  e s t  v r a i ,  a  l f a r l u r e  d , u n

c h a n t i e r  d e  f o u i l l e s ,  b i e n  r é p e r t o r i é e s ,  m a i s  n o n  r e d r e s s é e s .  N ' e s t - c e  p a s  1 à

auss i  une  nouve l l e  ra i son  pou r  l aque l l e  ces  se rmons  on t  é té ,  passée  une  ce r -

t a i ne  époque '  un  peu  tenus  en  d i sc réd i t ,  cons idé rés  co rme  à  l t éca rË  des  au t res

éc r i t s  ?  ce la  d i t  en  l a i ssan t  de  cô té  l es  i név iÈab les  h i s to i res  de  po ts  de

conf i ture recouverts  dans les couvents avec de i tv ieux papierst , ,  ou de v i t res

répa rées  avec  des  manusc r i t s  i ncompr i s .  E l l es  abonden t ,  ma is  n ton t  guè re  d , i n -

t é rê t  :  comren t  l es  conc i l i e r  avec  ce  cu l t e  de  l a  re l i que  don t  nous  pa r l ons ,

mêne à une époque où le respect  du manuscr i t  or ig inal  n 'éta i t  pas,  dans sa

mat iè re  co rme  dans  son  con tenu ,  ce  qu ' i r  esÈ  au jou rd thu i  ?

En tou t  cas ,  s i  I ' on  pense à  ce  qur i l  deva i t  adven i r

f iés par sainte chantar au conmandeur de sir lery,  rors de

sion, on se di t  que la malchance a vraiment poursuivi  ces

des  manuscr i ts  con-

la première impres-

t e x t e s .

Une trop grande confiance de l-a Mère de Chantal, même une trop grande

imprudence de sa part '  fut  fatale, on 1 ra esquissé plus hauÈ, à une quant i té

cons idérab le  d rau t res  manuscr i ts  au tographes :  lo rs  de  la  pub l i ca t ion  de  1641,

el le conf ia donc nombre de sermons au Comrandeur de Si lLery (57),  un,,amas,,

d i t -e l le  ( le  no t  n 'ava i t  pas  de  sens  pé jo ra t i f  ma is  dés igna i t  un  engassement

dont  le  c lassement  n ré ta i t  pas  fa i t ) ,  amas

que nous avons fait de tout ce que nous avons pu trouver de
notre Bienheureux père, digne, ce me sembre de vous êÈre envoyé.

Lron  a  t rouvé dans  une v ie i r re  ma l re  qu i  é ta i t  inscr i te
v ie i l les  Qu i t tances ,  une exp l i ca t ion  

" r ,  
fo rme de néd i ta t ion

Cantique deg C?Ttigues. Je pense que ce sont de ses premiers
ouvrages  qu i  s té ta ienE égarés ,  ca i  je  ne  me souv iens  pas  de

du

l u i
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0n  vo i t ,  à  f  i ns i s tance  de  l a

t e n a i t .  Q u o i  q u t i l  e n  s o i t ,  e l l e

en avoir  oui  par ler ;  mais au cormencement de noÈre établ isse-ment '  no t re  bonne Mère  d iË  qu t i l  nous  en  prêcha i t  souvent .  r r  ya  1 8  d e  s e s  s e n n o n s ,  d e s  p r e m i e r s  q u ' i l  f i t  ;  i i , "  s e m b l equ ' i l s  son t  Èout  enËiers  à r ,  p . r ,  s  t " . ,  ra , - , t .  
- r i  

y - "  encore  qu inzeaut res  pe t i t s  cah ie rs  qu i  son t  des  mémoi res  de  préd ica t ions  enabrégé :  le commencement y est seulement marqué et ra sui te parpo in ts  ;  Èous  ces  cah ie rs  sont  écr i t s  de  sa  tc r r i t "  ma in  e t  re
9 t " t tng : . f  

dçs  cant iqges  / .  t tous  , , ' " ro r "  p r i " i "g " rdé  de  cop iesdes  préd ica t ions ,  espéran l ,  mon t rès  cher  pèrer -0 . "  quand vousen aurez  fa i t  t i re r  ce  que vous  jugerez  propre  à  ê t re  impr imé,vous  nous  re  renver rez  s ' i l  vous  pra î t  ; - r . l - "  je  d is ,  
" ' i l  

. ro , r "p la î t ,  mon t rès  cher  père  !  (5S)

Mère, que peut-être une sourde inquiétude

cont inue un  peu p lus  lo in  :

I l  me ta rde  que je  sache vo t re  senËiment ,  e t  que l  sera  vo t redesse in  pour  I 'empro i  de  ce  que nous  vous  envoyons,  qu i  es t  tou tce qut i l  faut espérer ;  car rrou" 
" .rorrs 

tout tenu ce qui étai tdes papiers de Mgr de Genève, de feu M. Michel et  enf in de Èoutc e  q u i . s r e s t  p u  t r o u v e r  d e  M .  L e  p r é v ô t  d e  S a l e s ,  e t  d , u n  b o necc lés ias t iqug qu i  demeura i t  chez  1e  B ienheureux ,  Iequer  en t raune_fo is  e t  t  p r i t  J  à_ce que j 'a i  ou î  d i re ,  quar r t i re  a" "
f fTêno i res  

e t  pap ie rsJ  sur tou t  de  ses  
" . r ro r r " ,  

dont  i l  fa i t'ornement des siens ;  mais i l  y a de fort  l0niues années dec e l a .  ( 5 9 )

Hélas,  le  Conrmandeur de Si l lery mourut  avant  que n e  p a r a i s s e  1 ' é d i È i o n ,

e t  l es  manusc r i t s  ne  rev in ren t  j ana i s  enËres  l es  ma ins  des V i s i t a n d i n e s .  I 1 s

d isparuren t  corps  e t  b iens '  sans  doute  réu t i l i sés  par  d rau t res  préd ica teurs

qui eurent au moins la décence' au contraire de celui  dont par le la Mère de

Chanta l ,  d fa t tendre  la  d ispar i t ion  du  Conrnandeur ,  auss i  b ien  que de  I ,auÈeur .

on  s 'exp l ique,  après  ce t te  h is to i re  tumul tueuse e t  chaoÈique de  la

t rad i t ion  des  manuscr i ts  au tographes sa lés iens  qu t i l  a r r i ve  encore  au jour -

d thu i  de  re t rouver  des  inéd i ts .  on  s texp l ique auss i  qu , i l  so i t  nécessa i re  de

les  fa i re  exper t i ser .
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2/  Les  Manuscr iËs des sermons recue i  I  1  i s b l i é s  d a n s  1 r é d i t i o n
d rAnnecy.

L ' é d i t i o n  d ' A n n e c y  u t i l i s e  t r o i s  r e c u e i l s  c o , n e  o n  p e u t  s , e n  r e n d r e

c o m p c e  e n  c o n s u l t a n È  s e s  Ë a b l e s  ( 6 0 ) .

'  Le  Manuscr i t  d rAnnecy ,  p ro tégé par  une re r iu re  usée,  en  veau,

re l iu re  da tan t  sans  doute  de  la  seconde uro i t ié  du  xv ï r re  s ièc le ,  compor t  e  466
pages in  quar to ,  numéro tées  au  rec to .  So ixante- t ro is  sermons y  sonÈ recop iés

s e l o n  1 ' o r d r e  l i t u r g i q u e ,  s o u s  l e  t i t r e  d e  R e c u i l  d e s  p r q d i c a t i o n s  f a i t t e s

r NBP et sainct Fondateur en ce ryÊlsrq de la vis i tat ion saincte Marie

Danesy '  T ro is  écr i tu res  s 'y  succèdenÈ,  e t  une sor te  d fex- l ib r iq  ind ique que

le recuei l  a été conrmencé par la soeur Anne Marie Rosset,  une des Ëoutes pre-

mières vis i tandines, dont nous avons déjà parlé à propos d"" E!.gr igrrg_rgi-
r i tue ls ,  e t  ' r recommencé"  par  la  soeur  Magdere ine  Er isabeth  de  Luc inge,  gu i

par t i t  d tAnnecy  pour  Tur in  en  1637 I  ma is  la  p r inc ipa le  cop is te  fuÈ la  soeur

Lou ise  Doro thée de  Mar igny  (6 r )  dont  nous  avons  dé jà  par lé  auss i ,  gu i  cop ia
par  a i l leurs  le  couËumier  ( te  t i v re  au  moyen duquer ,  sous  l , impu ls ion  de  la
fondat r i ce ,  l to rd re  à  ses  débuts ,  f i xa  les  p r inc ipes  sur  lesque ls  i1  deva i t

s e  b â t i r )  ;  l a  s o e u r  d e  M a r i g n y  a l l a i t  q u i t t e r  A n n e c y  e n  I 6 3 r ,  p o u r  a r r e r

fonder  le  monastère  de  Montpe l l ie r .  Tous  ces  dé ta i l s  permet ten t  de  da ter  le
manuscri t  lu i-nême.

c r e s t  d o n c  i c i  u n  r e c u e i l  e n  t o u t  p o i n t  v é n é r a b l e ,  e t  s r i l  n ' e s t p a s  1 , a r -
chétype de  tous  les  recue i ls ,  i l  remonte  aux  or ig ines  de  l fo rdre ,à  la  na issan-
ce  duque l  une des  cop is tes  au  moinsr  la  soeur  Anne Mar ie  Rosset rava i t  ass is té .

R ien  ne  s toppose d ta i l leurs  à  ce  qu t i l  y  a i t  eu  t rès  v i te  p lus ieurs  cop ies  con-
tempora ines  anc iennes ;  en  tou t  cas ,  fau te  d rarchéÈypê,  c resË 1à re  p rus  v ieux
téno in  que nous  ayons '  Les  t ro is  cop isËes ava ien t  en tendu par le r  ou  ava ien t  pu
entendre  par le r  Franço is  de  sa les .  Leurs  écr iÈures  sont  c la i res ,  so ignées ,  ré -
gu l iè res  ;  leurs  o r thographes sonÈ d i f fé ren tes  res  unes  des  au t res  mais  de
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toute façon,  assez chaot iques (cependant  beaucoup moins que

de  chan ta l )  ;  l eu rs  ponc tua t i ons  son t  assez  f i xées  e t  assez

chacune  a  l a  s i enne .

ce l l e  de  l a  Mère

n e t t e s ,  m a i s

.  Le  Manusc r i t  de  D igne  appa r t i en t  à  l a  b ib l i o thèque  de  l a  v i l t e .

Lo rsque  1es  re l i g i euses  du  x rxe  s ièc le  en  eu ren t  comrun i ca t i on  pou r  1 ' éd i -

t i o n  ( 6 2 ) ,  e l l e s  e n  t i r è r e n t  c a l q u e s  e E  c o p i e s ,  c o n r m e  e l l e s  l r a v a i e n t  f a i t

pou r  l e  manusc r i t  de  Tu r i n ,  s i  b i en  que  l es  a rch i ves  du  monas tè re  d ,Annecy  en

possèden t  une  so r te  de  fac -s im i l é .  11  con t i en t  470  pages  numéro tées ,  de  26cm2

sur  l 7cn8 ,  a ins i  qu tune  tab le  des  ma t i è res .  Les  éc r iËu res  (deux  semb le - t - i l )

n ren  on t  Pas  enco re  é té  i den t i f i ées .  on  y  l i t  34  se rmons ,  o rgan i sés  se lon  l e

cyc le  l i t u rg ique  e t  r eg roupés  sous  l e  t i t r e  que  vo i c i ,  r ep rodu i t  exac temen t ,

de Predicat ions de Bienheureux l@Dissine_Evergqe et pr ince de Geneve

,  t i t re  qu i  senb lera i t  fa i re  c ro i re  que

les  cop is tes  é ta ien t  b ien  des  v is i tand ines ,  ma is  sans  qu 'on  pu isse  cependanÈ

1  r a f f i r m e r .

.  Le Manuscri t  du Mans est composé de deux in quarto qui se trou_

vent  ma in tenant  à  la  B ib l io thèque Mun ic ipa le  de  la  v i l le  e t  donÈ re  monasrère

d tAnnecy  possède auss i  la  reproduc t ion ,  fa i te  cogne les  p récédentes .  On l i t

au début du premier volume :  Predica!.cqs de nostre bienheureux père F. de

volume qui cont ient 2l  sermons écr i ts sur 351 pages numérotées au recto. Le

second recue i l  es t  in t i tu lé  :  Pred ica t ions  de  noËr9  B. l .  pere  e t  rns t i tu teur

eÈ comporte 424 pages où sont copiés 20 sermons.

Les deux recuei ls que leurs caractér ist iques placent plus Lard dans le

s ièc l -e  r rsont  écr i t s " ,  d faprès  Dom Mackey ,  t , tou t  en t ie rs  par  une main  d ,hormre ,

fe rme e t  exercée.  s i  l to r thographe es t  me i l leure  que dans  les  p récédents ,  la

f idé l i té  du  tex te  es t  peuÈ-êr re  moins  abso lue"  (63) .

de  Geneve e t  Fondateur  des  F i r les  de  la  v is i ta t ion  s te  Mar ie ,
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Nous sonmres donc en présence d'un ensemble considérabre, bien

et  qu i ,  dans  les  cond i t ions  par t i cu l iè res  qu i  son t  cer res  des  sermons

l is  dont  nous  avons  ronguement  par lé  p lus  hauÈ,  p résente  une garant ie

t h e n t i c i t é  q u r o n  n e  s a u r a i t  m e t t r e  e n  d o u t e .

conse rvé ,

receu i  1 -

d  t au -

cependant '  cormle pour les se, 'nons auÈographes publ iés par  Annecy,  et

i c i  pou r  des  ra i sons  qu i  son t  j us temen t  ce l l es  que  c rééenÈ  l es  cond i t i ons  p ro -

p res  aux  se rmons  recue i l l i s ,  on  peu t  t ou jou rs  espé re r  rencon t re r  un  recue i l  en

tou t  ou  en  pa r t i e  i néd i t .

3 / .

Les di f férenÈes avanies subies par les autographes de saint François

de sa les ,  exp l iquenË a isément  on  le  sa i t ,  d ispar i t ions  e t  d ispers ion .  Auss i ,

quand les  v is i tand ines  songèrent  à  leur  g rande éd i t ion ,  ce1 le  qu i  es t  devenue

l f i r remplaçab le  éd i t ion  de  ré fé rence de  tous  les  t ravaux  pos tér ieurs ,  e r res

commencèrent par une enquête auprès de Ëous les monastères frères :  l ,ordre

est composé de maisons autonomes sans supérieure générale, ni  Maison l" Ière ;
s o u v e n È '  n a l g r é  l e s  e f f o r t s  d e  l t a r c h i v i s t e  a c t u e l l e  d e  l a  v i s i t a t i o n  d , A n n e -

cy ,  les  couvents ,  s t i l s  n t ignorent  pas  ce  qur i l s  possèdent ,  en  générar ,  ne

savent pas toujours ce que cont iennent les archives des autres (on esc encore

lo in  du  réper to i re ,  du  f i ch ie r  généra l ,  ou  des  n ic ro f i lms qu i  rendra ien t

dr ines t inab les  serv ices  aux  chercheurs  re l ig ieux  e t  , la îcs ,  à  l ,o rd re  lu i -même,

e t  dont  rêve  l ra rch iv isÈe en  quesËion ,  soeur  l , Ia r ie  pa t r i c ia ) .  Les  re l ig ieuses

du xrxe siècLe étendirent aussi  leur enquête, de proche en proche, aux part i -

cu l ie rs '  aux  fami l les  re l ig ieuses  e t  aux  organ ismes suscept ib les  d ,avo i r

possédé des  manuscr i ts .

Ma is ,  comme i l  es t  inév i tab le ,  cer ta ines  réponses  t ra înèrent  à  ven i r ,

et  parfois tel lement bien que les quaÈre volumes contenant les sermons dans

1 f é d i t i o n  d r A n n e c y ,  é t a i e n t  s o r t i s  d e s  p r e s s e s  e t  d é j à  e n  v e n t e  a l o r s  q u e
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que lques  p ièces  ar r i va ien t  encore  !  Pour tan t  les  da tes  de  la  cor respondance

conservée au  monastère  d tAnnecy  pour  ceÈte  co l lec te  des  tex tes  e t  res  da tes

de pub l ica t ion  des  quat re  tomes v r r ,  v r r r ,  rx ,  x ,  mont . ren t  que ls  dé la is  res_

p e c t a b l e s  a v a i t  b i e n  p r i s , p a r  s é c u r i t é , 1 ' é q u i p e  é d i È r i c e ,

cer ta ins  tex tes  purent  ê t re  insérés  en  append ice  dans  le  tome x  (64) .

Dtau t res  fu ren t  v ra iment  Èrop ta rd i fs .  Sans  se  décourager ,  pour tan t ,  les  re l i -

g ieuses  e t  en  parÈ icu l ie r  soeur  Mar ie  A lex is  Brun les  é tud iè ren t ,  en  f i ren t  1a
t ranscr ip t ion ,  les  ca lquèrent ,  ou ,  ra rement  ce  qu i  es t  heureux ,  les  phoEogra-

ph iè ren t  ;  phoÈograph ies  qu i  on t  u ra l  v ie i l l i ,  e t  rendent  la  lec tu re  du  tex te

t r è s  d i f f i c i l e r s i  b i e n  q u e  r e u r s  c l i c h é s ,  p a r c e  q u r i l s  n e  s o n t  p a s  s u r  p r a _

ques '  son t  lo in  d 'avo i r  les  qua l i tés  de  leurs  ca lques .  pour  chacun de  ces  ma-

nuscr i t s  a ins i  t ra i tés '  avant  que ne  so i t  fa i t  re tour  au  propr ié ta i re ,  un  vé-

r i tab le  doss ie r  fu t  é tab l i ,  doss ie r  ce t te  fo is -c i  conservé  dans  res  arch ives

du monastère ,  sans  doute  parce  que le  manuscr i t  n tava i t  pu  ê t re  éd i té  (à  par -

t i r  de  1 téd i t ion  des  le t t res ,  dans  les  vo lumes su ivant  les  sermons,  les  re l i -

g ieuses  généra l i sèren t  ce  sys tème qu i  cons is te  à  é tab l i r  un  doss ie r  pour  cha-

cun des  tex tes  ;  ma is  e l les  p r i ren t  auss i  l thab i tude de  les  conserver  :  d ,où

la r ichesse des archives en ce qui concerne la correspondance de saint Fran-

ço is  de  sa les) '  L tun  des  doss ie rs  concernant  les  sermons por te  au  c rayon une

touchante mention manuscri te :  r 'pour ra deuxième édit ion,, ,  édiÈion qui ne de_

va i t  jamais  vo i r  le  jour .

Pu is ,  la  p remière  équ ipe  de  v is i tand ines ,  gu i  ava i t  donné de  s i  longues

années à  1  réd i t ion ,  se  t rouva d ispersée so i t  par  la  nor t  des  re l ig ieuses ,  so i t

Parce que cel les qui composaienÈ ce groupe avaient été affectées à d'autres

travaux'  Le second SrouPe qui fut  forné par la sui te entrepri t  une tâche enco-

re  b ien  p lus  g iganÈesque,  avec  jus tement  1  téd i t ion  de  la  cor respondance qu i

l rabsorba complè tement .  E t  en t re  temps auss i ,  ce lu i  qu i ,  par fo is  d ,une po igne

de fer et  avec des vues très personnel les souvent,  avaiÈ coordonné res tra-
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vaux  des  V i s i t and ines ,  Dom Mackey ,  l es  qu i t t a i t  ( 65 ) .

Cependan t ,  so igneusemen t  p ro tégés  e t  é t i que tés ,  l es  doss ie rs  des  se r -

mons  non  éd i t és  pa rce  qu ra r r i vés  t r op  ta rd  f u ren t  rangés  au  fond  d run  p laca rd

où  se  t rouven t  t ou tes  l es  a rch i ves  conce rnan t  I  t oeuv re  
o ra to i re  de  F ranço i s

d e  S a l e s .  C o n t r e  I r a t t e n t e  d e s  r e l i g i e u s e s  e t  d é c e v a n È  s a n s  d o u t e  l r e n t h o u -

s iasme  de  Dom Mackey  (OO) ,  l es  se rmons  ne  fu ren t  que  modérémen t  goûËés ,  e t ,

en  t ou t  cas '  l es  g rands  t ra i t és ,  a i ns i  que  l a  co r respondance  ensu i t e ,  l es

éc l i psè ren t .  La  p rem iè re  éd i t i on  ne  s ten  épu i san t  pas ,  on  ne  pensa  b ien  en ten -

du jamais à en préparer  une seconde.  s i  b ien quton oubl ia  pendanÈ quelque qua-

rante-c inq ans ces ser : ruons au fond de leur  p lacard 167).

Ma inÈenan t  qu t i l s  son t  re t rouvés ,  on  sa i t  qu ton  possède  a ins i  douze  (6g )

tex tes  au tog raphes  de  sa in t  F ranço i s  de  sa les  qu ton  È rouve ra .  -  r ep rodu i t s

Ài-iletrrÀs- pour la prenière fois , 
tth::;i i lrlâÏ"oril l 

u.,ru" parriculière dé_
ta i l lée  a ins i  que drune t raduc t ion  pour  ceux  qu i  son t  en  to ta l i té  ou  en  par t ie

(c fes t  le  cas  le  p lus  f réquent )  en  la t in ,  après  que les  tex tes  déch i f f rés  au-

ron t  é té '  une nouve l le  fo is  depu is  Don Mackey ,  vér i f iés  par  des  spéc ia l i s tes

de 1  rau thent ic i té  des  manuscr i ts  e t  de  1  fécr i tu re  de  l  tévêque,  encore  que ce t -

te auÈhentic i té ne fasse nul lement problèure pour les huit  premiers textes et

le  douz ième ;  les  f ragments  t rès  b re fs  devron t ,  eux ,  ê t re  exper t i sés ,  ma is

leur  uË i l i sa t ion  pour  1 'é tude de  la  p réd ica t ion  de  Franço is  de  sa les  ne  sau-

ra iË  qu tê t re  rn in ime :  i l s  ne  couvrent  d ta i l leurs  que t ro is  b r ibes  de  pap ier .

Vo ic i  la  l i sËe d tensemble  de  ces  rex tes  :

I .  P o u r  l a

2 .  Pour  le

3 .  Pour  le

4 .  P o u r  l a

5 .  P o u r  s t

C i r c o n c i s i o n  I 5 9 5 .

Saint-Sacrement 159G.

l8e  d iu ranche de  la  pentecôte  160t .

C i r c o n c i s i o n  l 6 l Z .

P i e r r e  -  s t  P a u l  l 6  I 3 .
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6 .  Pour  s t  P ie r re  aux  L iens  1617.

7 .  P o u r  l e  s a i n t  n o m  d e  J é s u s  1 6 t 9 .

8 .  P o u r  s t  S u l p i c e  e t  s t  A n t o i n e  1 6 1 9 .

9 .  1 0 .  l l .  T r o i s  f r a g m e n t s  s a n s  d a t e  e t  t r o p  b r e f s  p o u r
que même I  roccas ion  du  sermon so iÈ  a isérnànt  iden t i t iau le
( c e  s o n t  c e s  t e x t e s  q u i  s e r o n t  e x p e r t i s é s ) .

12 .  comnencemenÈ de la  rédac t ion  drune concordance la t ine  des
Evang i les .

Les hui t  premiers textes,  même pour le

ne  pa ra îË  cependan t  pas  l  t ê t re  en  en t i e r ,  on t

sonnaires ou notes,  dans lesquels rev iennent

thèmes chers à François de Sales.

p lus  t t r éd igé t t  d  ren t re  eux ,  qu i

en général  la  forne de p lans,

l e s  r é f é r e n c e s  b i b l i q u e s  e r  l e s

Le quat r ième tex te ,  le  p lus  long de  tous ,  Pour  la  C i rconc is ion  1612,

n ' e s t  p a s  v é r i t a b l e m e n t  i n é d i È  : l e  P è r e  E u g è n e  G r i s e l l e  l r a  p u b l i é  e n  l g g g ,

mais dans une plaquette devenue introuvable, et  de façon si  faut ive que le

travai l  I 'paraît  ent ièreuent à reprendre" draprès une note inédite de Dom Mac-

key '  Le  Père  Gr ise l le  ayant  fa i t  don du  manuscr i t  e t  de  son éd i t ion  aux  arch i -

ves du monastère d rAnnecy, Dom Mackey cormrença donc à corr iger de près le Ëra-

vai l  du Père ;  ces correct ions ont été retrouvées en mêne temps que res dos-

s i e r s ,  e t  1 t é d i t i o n  n o u v e l r e  d u  s e r n o n  s e r a  f a i t e  d r a p r è s  e l r e s  ( o g ) .  L e  p è r e

Gr ise l le  es t  d ra i l leurs  b ien  excusab le ,  ma lgré  la  sévér i té  des  appréc ia t ions

de Dom Mackey ,  p lus  hab i tué  à  la  g raph ie  de  Franço is  de  Sa les  :  la  d i f f i cu l ré

de la  lec tu re  de  ces  manuscr i ts  es t  redoutab le .  Ac tue l lement ,  ma lgré  b ien  des

a ides  e t  p lus ieurs  années de  t rava i l ,  i l  res te  des  zones  drombre ,  a ins i  que
euron ver rades transcr ipt ions hypothét iques. Quelques reproduct iorr"  
-àrr"" ip1rrai""  

aussi ,

permettront de juger de ces problèmes.

Le douzièEe texte const i tue le débuÈ d fune tentat ive que François de

sa les  ava i t  à  coeur ,  p ro je t  dont  on  c roya i t  qu t i l  n tava i t  jana is  pu  le  met t re

à  exécut ion '  ce la  n fesÈ po in t  faux ,  cer tes  ;  ma is  du  moins  ava i t - i l  cornnencé.
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Et  con t ra i remen t  aux  i nd i ca t i ons  de  r ' éd i t i on  d rAnnecy  (20 )  qu i r  cu_

r i eusemenË,  exhuma auss i  ce  doss ie r  l o r s  de  l a  pub l i ca t i on  des  opuscu res  en

1932  e t  donna  l  t i nÈ roduc t i on  
que  F ranço i s  de  sa les  éc r i v i t  pou r  sa  conco rdan -

c e ,  i l  n r e s t  p a s  s a n s  i n t é r ê t  d e  v o i r  q u e  l e  r é c i t  e s Ë  r é d i g é  à  p a r t i r  d e  1 a

Pass ion ,  i l  n res t  pas  i nd i f f é ren t  non  p lus  de  vo i r  commen t  son t ' con tam inés , ,

eÈ  o rgan i sés  l es  t ex tes  évangé l i ques  pou r  en  fa i re  un  réc i t  con t i nu .  De  p lus ,

des ébauches de corrmenÈaires,  semblables à

mons autographes,  s  t  insèrent  dans la  t rame

moyen des Evangi les mêlés ;  on y remarque en part icul ier,  comre dans les ser-

mons '  des  soumai res  de  méd i ta t ions  fondées sur  1  ré tymolog ie .

0n  sa i t  en  e f fe t  que,  touÈ autan t  que les  recue i ls  de  s imi l i tudes ,  une
concordance para issa i t  à  Franço is  de  saLes  une réserve  de  mat iè re  essent ie l le

à  la  p réd ica t ion ,  e t  querques  passages de  son oeuvre ,  sans  compter  son pro je t

de  I toeuvre  théandr ique uont ren t  co .nenË i l  compta i t  s ren  serv i r  (71) .

Tout  connne les sennons recuei l l is  inédi ts  dont

quest ion et  qui  f igureront  en appendice,  ces sentrons

then t i f i és  se ron t  u t i l i sés  dans  re  p résen t  t r ava i r  au

f i gu ren t  dans  1 'éd i t i on  d 'Annecy .

ceux que 1 ron t rouve dans les ser_

d e  l r h i s t o i r e  d u  C h r i s t ,  é c r i t e  a u

i1  va  ê t re  ma in tenan t

autographes,  dtment  au-

même t i t re  que ceux qui

4/  Les  Sermons recue i l l i s  inéd i ts .

on a vu plus haut que le système des cahiers de sermons recopiés les

uns sur les autres et c irculant dans l  tordre a produit  des sortes de , ,dou-

b le ts "  (72)  cer tes ,  ma is  auss i  a  permis ,  ce  qu i  es t  beaucoup p lus  in té ressant ,

la  conserva t ion  de  p ièces  un iques  e t  par fo is  ce l les  d f inéd i ts ,  su ivant  ce  que

les rer igieuses dfun couvent décidaient de copier ou de ne pas copier du re-

cue i l  qu i  leur  é ta i t  coumuniqué.  La  v ra ie  ra ison  (ou  res  v ra ies  ra isons)  pour

lesquel les un ser 'on f igurai t  ou non dans leur choix nous échapperont toujours

s i  on  peut '  par fo is '  sans  doute '  tou t  au  p lus  les  imag iner  ;  ma is  le  fa i t  es t

,
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1à  :  ce r ta ins  se rmons ,

t é m o i n  m a n u s c r i t .  C r e s t

sa in t  F ranço i s  de  Sa les

et non des moindres, ne sont connus que par un unique

Ie  cas  pour  le  seu l  sermon de pâques recue i l l i  de

,  g u i  e s t  d e m e u r é  i n é d i t  j u s q u ' à  a u j o u r d r h u i .

E n  1 9 7 6 , l e s  a r c h i v e s  d e  l a  v i s i t a t i o n  d t A n n e c y  o n t  r e ç u  u n  c a h i e r  d e

sermons qui ne contenait  que cinq textes ;  urais parmi eux, se Èrouvent deux

inéd i ts ,  e t  de  tou te  p remière  impor tance :  un  sermon pour  le  mercred i  des

cendres et ce sermon de Pâques. Les idées quton Èrouve dans ces deux textes

inéd i ts  sont  b ien  ce l les  que contena iÈ le  réper to i re  cons t iËué par  re  manus-

c r i t  de  lu r in  e t  on  les  renconÈre  souvent  a i l leurs  dans  drau t res  sermons,  en
par t i cu l ie r  au  cours  des  d ix  dern iè res  années de  la  v ie  de  Franço is  de  sa les .

ce  qu i ,  jo in t  à  ra  cou leur  de  la  sp i r i tua l i té  qu ,on  y  remarque,  permet ,  peuÈ_

êt re ,  de  da ter  ces  deux  sermons (73) .

on  conna issa i t  l  tex is tence de  ce  nanuscr i t ,  qu i  por te ra  i c i  le  nom de

manuscri t  de Nice, du nom du monastère qui le possédait  ;  corme pour res auto-
graphes inéd i ts ,  les  re l ig ieuses  1 'ava ien t  b ien  coumuniqué pour  1 ,éd i t ion

d 'Annecy '  ma is  avec  re ta rd ,  en  l90 l  seu lement ,  a lo rs  que le  dern ie r  vo lume des
sermons recue i l l i s  ava i t  é té  inpr imé en 1898.  Le  manuscr i t  ava i t  é té  re tourné,

après  consu l ta t ion  e t  une première  é tude,  à  son couvent  d ror ig ine .  Except ion-

neL lement '  on  n ten  ava i t  pas  pr is  de  carque,  nu l  ne  sa i t  pourquo i ,  de  photo_

graphie non plus'  sans doute à cause du nombre des pages, mais la correspon-

dance le concernant étai t  restée soigneusement classée dans les archives d rAn-

necy'  A la sui te de la fermeture du monastère de Nice en lg30 et de la disper-

s ion  des  re l ig ieuses  dans  drau t res  maisons  de  l ro rdre ,  i l  ava i t  abouÈi t  à  Ia
visi tat ion de saint-Pierre d' l lb igny qui en f  i t  récenrment don à Annecy O0 .

c res t  un  s impre  cah ie r  car tonné,  t rès  usé ,  gondo lé  sans  doute  par  1 ,hu_

n id i té ,  d tune cou leur  assez  indéf in issab le  ;  i l  mesure  19  cm sur  2g  cm e t  com-

Por te  I43  pages dont  6 l  seu lement  sont  numéro tées .  p lus ieurs  écr i tu res  s ,y

voient,  dont I  rune extrêmement soignée ;  I  rorthographe, part icul ièrenent
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i r régu l iè re ,  var ie  se lon  les  cop is tes  ;  I  rune de  ces  cop is tes  a  une graph ie

qu i  con f ine  par fo is  à  l rex t ravagance.

Le  manusc r i t  pa ra î t  da te r  de  l a

du  28  fév r i e r  I  780  (ou  I  7g  I  )  qu i  f i gu re

t o u t e  v r a i s e m b l a n c e ,  n r e s t  q u e  c e l l e  d u

mise à recopier  un nouveau sermon.

f i n  d u  X V I I I e  s i è c l e ,  d ' a p r è s  l a  d a r e

e n  t ê t e  d ' u n  d e s  t e x t e s  e t  q u i ,  s e l o n

jou r  où  l a  reL ig ieuse  i nconnue  s res t

t i t  l r e x - l i b r i s que  vo i c i

V i s i t on  Sa in t  Mar ie  de

iothèque Nationale

(55 sermons et 23

à sa in t  Franço is  de

y  f igure ,  sans  au t re

ces  deux  serEons inéd i ts ,  en  p lus  de  la  découver te  qu , i l s  représenten t ,

ont un autre intérêt dans le domaine de 1'établ issement du texte des sermons

recue i l l i s  :  i l s  son t  la  p reuve i r ré fu tab le  que le  manuscr i t  d ,Annecy ,  p résen-

té  p lus  haut ,  n 'ava i t  v ra iment  r ien  d ' , ln  gpgg dé f in i t i f  n i  d rune vers ion  ne

var iS tur  du  tex te  re tenu pour  les  sermons recue i l l i s  du  fondateur  ;  i l  n 'éÈa i t
qu tun  recue i l  de  sermons parmi  d tau t res  recue i ls ,  le  p lus  beau e t  Ie  p lus  com-
p le t  cer tes  de  ceux  qu i  nous  so ien t  parvenus ,  ma is  à  ce la  s rar rê te  sa  supér io -

r i té '  La  même remarque s t imposera i t ,  ma lgré  les  hypothèses  de  cer ta ins  cher -

cheurs  (75) ,  à  p ropos  de  tou t  auÈre  cah ie r  de  sermons,  pour  remarquab le  qur i l

nous  para isse .

s/ LrEnsemb le  de sermons recuei l l is conservé la  B ib l io rh
Nat ionale de P a r i s .

Sur 1e verso du carËonnage de couverture, on

exactement recopié :  "Ce l ivre est du p? Mofrre de la

N i c e t t .

on peut consulter parmi les manuscri ts de ra BibI

deux volunes de prédicar ions, parmi lesquelt :T3l8o":"- .""

"méd i ta t ionsr t  e t  "exerc ices  sp i r i tue ls r ' )  sonÈ a t t r ibués

Sales. La marque de "1rAbbaye de saint Germain, tome 4,,

ind ica t  ion .
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Ces  texÈes  ne  f i gu ren t  pas  dans

son  équ ipe  s ' exp l i quenÈ  b r i èvemenÈ,  dans

1 i s ,  s u r  l e s  r a i s o n s  q u i  l e s  o n t  c o n d u i Ë s

no te  seu lemen t  (76 ) .

1féd iÈ ion  d 'Annecy .  Dom Mackey  eÈ

leur Avant-Propos aux sermons recuei l -

à  é c a r Ë e r  c e s  È e x t e s ,  e t  c e l a  e n

Essayons  de  l es  déve loppe r  e t  de  l eu r  donne r  l r ass i se  qu 'une  s imp le

noÈe  l eu r  re fuse '  ces  cons idé ra t i ons  son t  de  t ro i s  o rd res  :  h i sËo r i que ,  l i t t é -

ra i re ,  ex t r i nsèque .  cons idé ra t i ons  h i s to r i ques  :  à  t e l l e  da te ,  donnée  pou r  un

s e r m o n '  F r a n ç o i s  d e  s a l e s  n t é t a i t  p a s  à  P a r i s ;  c o n s i d é r a t i o n s  l i t t é r a i r e s  :

l es  se rmons  recue i l l i s  pa r  l es  V i s i t and ines  de  l a  bouche  de  l eu r , , sa in t  Fon -

daËeur ' r ,  conme e l l es  a imen t  enco re  au jou rd rhu i  à  d i re ,  po r ten t  dans  reu rs  ima-

Bês ,  l eu r  déve loppemen t  l og ique ,  l r a r t i cu la t i on  de  l eu rs  ph rases ,  e t c . ,  une

marque a isément  reconnaissable,  ce l le  quton reËrouve dans toutes les oeuvres

éc r i t es  du  sa in t ,  des  l e t t r es  à  I t r n t roduc t i on  à  l - a  v i e  devo te  e t  au  T ra i t t é

de l ramour de Dieu ;  on y note '  pour  une urêne fête,  la  repr ise dfun même thè-

me ,  o rches t ré  d i f f é rennen t ,  ce l l es  de  ré f l ex ions  conÈenues  dans  Ie  manusc r i t

d e  l u r i n  q u i ,  o n  l e  s a i t ,  l e s  a v a i t  m i s e s  à  p a r t  d a n s  c e  d e s s e i n .  E t  l , o n  a

vu  p lus  hau t  que  tou t  ce la  consÈ i tue  un  ensemb le  d ra rgumen ts  i nd i scu tab les  en

faveu r  de  l r au then t i c i t é  de  l a  pa ro le  de  sa in t  F ranço i s  de  sa les  en  t ra in  de

p rêche r  que  l f on  en tend  dans  l es  t ex tes  recue i l l i s ,  a rgumen ts  qu i  au to r i sen t ,

et  même qui  conrmandent  I  tu t i l isat ion 
des sernons recuei l l is  justemenË pour

é tud ie r  l a  p réd i ca t i on  du  fonda teu r  de  l a  v i s i t a t i on  de  1a  façon  Ia  p lus  com-

p l è t e  p o s s i b l e .

En revanche, les passages contenus dans le manuscri t  de l rAbbaye de

3aint 'Germain présentent souvent un aspect bien di f férent.  certains paragra-

phes '  en  e f fe t  (na is  non Pas tous) '  y  son t  d run  s tyLe ra ide ,  un  peu convenËion-

neL,  on  d i ra i t  vo lon t ie rs  t tde  bon ton ' ! .  on  y  recherchera i t  en  va in  la  fameuse

"naîve té"  sa lés ienne ;  cer ta ines  express ions  e t  cer ta ines  tournures  de  phrase

nf  on t  r ien  de  t tsavoyard t t ,  ma is  senten t  la  bonne soc ié té  e t " l  rhonnête  hornme"de
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l a  f i n  du  s ièc le  de  Lou i s  x r v  e t  i l s  l eu r  a r r i ven t  de  mon t re r  auss i  b i en  une

p r é c i o s i t é  e t  u n  r a f f i n e m e n t  q u i  p e u v e n t  a l r e r  j u s q u r à  l r a f f é t e r i e ,  r à  o ù

n ' a r r i v e  j a m a i s  F r a n ç o i s  d e  s a r e s ,  m ê m e  l o r s q u , i 1  e s t  p r é c i e u x r  l u i  a u s s i ,  e t

r a f f i n é  ;  e È  e n  p a r t i c u l i e r  d a n s  s e s  s e r m o n s .  B r e f ,  l a  m o d e  l i t t é r a i r e  e s t ,

dans  ces  tex tes '  ce l l e  d run  au t re  monde  que  ce lu i  auque l  appa rÈena i t  1 ,évêque ,

e t  peu t -ê t re  d rune  au t re  époque  ;  ce  n fesÈ  pas  tou t  à  f a i t  l r un i ve rs  de  F ran -

ç o i s  d e  s a l e s  é c r i v a i n  q u ' o n  y  r e n c o n t r e .  c e  q u i  n r e s t  n u l l e  p a r t  p r u s  s e n s i _

b1e  que  dans  ce r ta ines  a r t i cu la t i ons  syn tax iques  :  on  sa i t  que  F ranço i s  de

sa les  es t ,  dans  ce  doma ine ,  beaucoup  p lus  p roche ,  i n f i n imen t ,  du  xv re  s i èc re

f in issant ,  de Montaigne par  exemple,  que de cer ta ins de ses contenporains

exac ts ,  même de  ceux  qu t i l  conna i ssa i t  l e  m ieux  co rnmeH.  d ,U r fé  ou  Camus .  E t ,

t ou tes  p ropo r t i ons  ga rdées ,  l e  manusc r i t  de  pa r i s ,  peu t  pa r fo i s  semb le r  pa r l e r

cotrme Bossuet .

A  ces  cons idé raÈ ions ,  s ra jou ten t  en f i n  des  obse rva t i ons  ex té r i eu res  :

on  ne  sa i t  r i en  de  l r h i s to i re  de  ce  manusc r i t .  une  l e t t r e  à  son  su je t ,  conse r -

vée  aux  a rch i ves  du  monas tè re  d rAnnecy  e t  éc r i t e  pa r  res  soeu rs  qu i ,  à  pa r i s ,

nous  en  repa r l e rons ,  ava ien t  reçu  m iss ion  de  1  ré tud ie r ,  
r emarque  cec i  :

Dans les autres /volunes du manuscri t  de Saint_Gernair ; /  quimanquent '  et  surto-ut dans le premier,  on aurai t  peut-être eu unéc la i rc issement .  Ma is  la  p lus  g rande par t ie  de  ra  B ib l io thèquede st Germain et son catal0gue onÈ été vendus en g2 à un sei-gneur russe qui en a fai t  don à la Bibt: iothèquà impériale àesaint-pétersbourg ;  or l raurocrare d. z i ; ; ; ; " j -" ;  raisse pasfaci lemenr pénérrer dans la Bibl iorhèqùe .  di1 
-

Mais toutes les raisons évoquées par

que cer ta ines  pages e t  cer ta ins  aspec ts  des

Lui-mêne en convient implicitement :

Don Mackey ne concernent en vér i té

sennons contenus dans ce manuscri t

Par 1 télévat ion des pensées et même par quelques nuances des ty le ,  i l s  ne  sera ien t  pas  ind ignes  du  sa in t  dvêque.  (7g)

Auss i  es t - i l  permis  de  regre t te r  que ces  sennons nra ienÈ  pas  t rouvé
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p lacer  avec  tou tes  les  p récaut ions  nécessa i res ,  dans  un  r tcanÈon détourné, ,  de

1téd i t ion  d fAnnecy ,  qu i ,  à  ses  26  vo lumes,  aura i t  b ien  pu  a jou ter  les  deux  ou

t ro is  au t res  qu i  eussent  contenu des  Ëex tes  "a t t r ibués  à"  Franço is  de  Sa les .

En ra ison de  ce  qures t  le  sermon recue i l l i  p raË iqué courarnnent  a lo rs ,  même

p a r È i e l l e m e n t  a p o c r y p h e s ,  o u  l e  p a r a i s s a n t ,  i 1 s  l r e u s s e n t  n é r i t é  e g ) .

11  es t  en  e f fe t  permis  de  ne  pas  par tager  abso lumenÈ la  sévér i té  de  Dom

Mackey à  leur  égard  ou  même de d iscu ter  l r in fa i l l i b i l i té  des  c r i tè res  qu i

I  ronÈ condu i t  à  re je te r  en  to ta l i té  ces  sermons :  les  a rch ives  du  monastère

ren ferment  de  nombreuses  t races  de  d ivergences  d 'op in ion  en t re  lu i  e t  l réqu i -

pe  des  re l ig ieuses '  en  par t i cu l ie r  en t re  lu i  e t  Soeur  Mar ie  A lex is ,  sur  ce

su je t  p réc isément  ;  la  c lô tu re  é tan t  à  ce t te  époque app l iquée r igoureusemenr

à  l a  l e t È r e , l e s  d i s c u s s i o n s  s e  p a s s a i e n È  p o u r  l a  p l u p a r t  d f e n t r e  e l l e s  p a r

écr i t  (80)  :  les  témoignages qu i  en  res ten t  a ins i  son t  p robants  e t  I 'énerg ie

y domine souvenÈ dans la "conferencet ' .  (on a déjà vu que, peu après, et  pour

drau t res  ra isons  auss i ,  la  co l labora t ion  cessa en t re  Dom Mackey  e t  la  V is i ta -

È ion ,  ma is  ces  sermons de  Par is  para issenË avo i r  d iv isé ,  au  moins  sur  cer ta ins

po in ts ,  les  espr i ts  des  éd i teurs ,  e t  en  tou t  cas  assez  sér ieusement ,  même s i

c té ta i t  par t ie l lement ,  pour  que les  choses  fussent  g raves) .

I1  fau t  cependant  a jou ter  que les  cond i t ions  matér ie l les  du  t rava i l

furent aussi  pour beaucoup dans le renoncement des Visi tandines à mettre au

jour ces textes et leurs scrupul-es furent des plus honorables :  ne pouvanE

toutes consulter le manuscri t  de la Bibl iothèque Nationale sur place, ne pou-

vant non plus le faire venir  à Annecy, ne pouvant t i rer de calques de l ,ouvra-

ge'  el- les avaient entrepris de faire recopier tous les Ëextes qui y sonÈ at-

tr ibués à François de Sales ;  pendant que les soeurs éditr ices à Annecy s,ac-

t ivaient avec Dom Mackey au reste de la publ icat ion des ser:rnons, el les eurent

l  t idée  que vo ic i  :  deux  re l ig ieuses  ex ternes  du  premier  monastère  de  la  V is i -

ta t ion  de  Par is  a idées  drau t res  Soeurs  d rau t res  ordres ,  fu ren t  dés ignées  pour
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entreprendre cette tâche giganÈesque et digne des moines médiévaux. Assidûment

1es  ex ternes  f réquenÈèrent  le  dépar ' tement  des  manuscr i ts  de  la  B ib l io thèque

NaÈiona le ,  ma lgré  les  d i f f i cu l tés  posées  par  la  d is tance (1eur  monastère  é ta i t

e t  se  t rouve tou jours  à  Denfer t -Rochereau) ,  e t  ce l les  qu i  renda ien t  d i f f i c i -

les  de  fa i re  co înc ider  les  hora i res  de  la  v ie  conventue l le  avec  ceux  drune

b ib l io thèque '  E l les  n 'é ta ienÈ pas  inexpér inentées  dans  le  domaine  de  la  re -

cherche in te l lecÈue l le  :  les  membra  d is jec ta  de  reur  t rava i l  qu ,on  peut  l i re

dans  les  a rch ives  du  monastère  de  la  v is i ta t ion  d 'Annecy  1e  mont ren t  b ien  (g l ) .

cependant ,  e l1es  ne  purent  mener  leur  tâche à  b ien ,  les  ex igences ,  1o-
g iques ,  Par  a i l leurs '  au tan t  que louab les ,  de  Dom Mackey ,  a jou tées  aux  au t res

d i f f i cu l tés ,  leur  compl iqua ien t  I 'ouvrage au-de là  de  leurs  poss ib i l i tés  même

matér ie l les  ;  on  eu t  auss i r  un  temps,  recours  aux  serv ices  d tun  cop is te  tou t

à  fa i t  ex té r ieur '  R ien  n 'y  f i t  :  le  t rava i l  na lg ré  ces  e f fo rËs  nu l t ip l iés ,

n ta t te igna i t  pas  l rexce l lence souha i tée  :  cer ta ins  sennons f iguren t  a ins i  co-
p iés  deux  fo is  in  ex tenso dans  les  a rch ives  e t  apparemment  en  tou te  inu t i l i té .

11  semble  encore  que Dom Mackey  se  so i t  fa i t  assez  v i te  une op in ion .e t  qur i l

a i t  p r i s  une déc is ion ,  peut -ê t re  ra isonnab le  même pour  qu i  la  regre t te ,  déc i -

s ion  à  laque l le  i l  se  t in t rb ien  que les  marges  des  cop ies  mont ren t  qu , i l  ava i t
conmencé anal-yses et rapprochements. 11 arrêta 1rétude du manuscri t ,  et  f ixa
quton  nren  pub l ie ra . i t  r ien ,  fau te  d tê t re  s t r  de  lu i  e t  du  tex te .  Dans une no te

manuscri te '  conservée aux archives du monastère d'Annecy, une soeur di t  ainsi
que " le travair  est à reprendre en ent ier, ,  ;  remarque quron voit  Dom Mackey

fa i re  p lus ieurs  fo is ,  tan t  son  dés i r 'de  per fec t ion  é ta i t  g rand e t  va la i t  ce-

lu i  des  Re l ig ieuses .  Pour tan t ,  eË s i  ces  recue i l l i s  por ta ien t  s imprement  la
marque d tune nan ière  par is ienne ? . .

r l  sera i t  inposs ib le  d ta jou ter  tous  ces  tex tes  au  présent  t rava i l ,  nê-
me ensel imitant à ceux que possède Annecy, mais on en trouvera plusieurs ex-
t ra i ts  en  append ice  qu i  PermetËront  de  se  fa i re  que lque idée de  la  ques t ion .

ce  sera  un  t rava i r  spéc ia r  qu i  t rouvera ,  un  jour  peut -ê t re ,  p race  a i l leurs ,
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que  d rau then t i f i e r ,  de  p résen te r  e t  d rana l yse r  t ou tes  ces  pages ,  dans  l a  me-

su re  où  un  t r i  en t re  ce  qu i  es t  de  sa in t  F ranço i s  de  Sa les ,  v ra i semb lab lemen t ,

e t  c e  q u i  n e  s a u r a i Ë  e n  ê t r e ,  y  e s t  p o s s i b l e .  E n  t o u t  c a s ,  s e u l s  q u e l q u e s  s e r -

mons  de  Pa r i s  son t  a ins i  p résen ts  dans  l es  a rch i ves  du  monas tè re  d 'Annecy  pa r -

c e  q u r i l s  o n t  é t é  c o p i é s  à  P a r i s  a v a n t q u b n  n ' a r r ê t e  c e t t e  e n t r e p r i s e  ( g 2 ) .

11  n fes t  pas  ques t i on  i c i  de  donne r  au t re  chose  qu 'un  résumé des  con -

c l u s i o n s  a u x q u e l l e s  o n  a r r i v e  l o r s q u t o n  s ' e s s a y e  à  c e  Ê r a v a i l  e t  l o r s q u ' a  é t é

su rmonËé  l e  p lus  g rand  e t  l e  p lus  g rave  dange r :  ce lu i  d rune  l ec tu re  exËrême-

men t  sub jecÈ ive  qu i  n ' au ra i t  r i en  d fune  démons t ra t i on  p roban te .

Oeuv re  de  deux  cop i s tes  pa r i s i ens ,  l e  manusc r i t .  esÈ  dans  dou te  d rune

da te  assez  ta rd i ve  dans  l e  XVr Ie  s i èc le .  on  ne  sa i t  s i  ces  cop i s tes  rassem-

b len t  des  se rmons  recue i l l i s  épa rs  ou  s t i l s  r ecop ien t  un  ou  des  recue i l s  an té -

r i eu rs ,  ana lgamés  sans  Ëen i r  comp te  des  noms  d rau teu rs ,  se lon  l r usage  a lo rs

cou ran t .  P lus ieu rs  ra i sons  fon t  pense r  qu ' i l  s t ag iË  de  cop i s tes  e t  non  de  ré -

dac teu rs  ayan t  eux -mêmes  enËendu  e t  éc r i t  l es  t exÈes ,  e t  t ou t  d rabo rd ,  b ien
.hat

entendu] ce qui fai t  repousser le manuscri t  dans la seconde rnoit ié du XVIIe

siècle apparenment.

Ces cop is tes  ne  l i sen t

duisent ou encore le premier 
.d

(à  no ins  que ce  ne  so i t  ce l les

chargées à leur tour de copier

pas  tou jours  exac tement  le  tex te  qu ' i l s  repro-

ren t re  eux  en  par t i cu l ie r  se  perd  dans  ses  no tes

dtun  au t re  ) .  I tune  des  V is i tand ines  de  par is

la  cop ie ,  Soeur  Mar ie  A inée,  Le  vo i t  b ien  :

Les mots avant et après ducat capitol i ,  manquenÈ dans le manus-
crit : ce qui prouve que rrpîenIF-ecrivain de ce manuscrit
t ranscr ivai t  sur des notes que cerÈainement i l  ne comprenait  pas
t o u j o u r s .  ( 8 3 )

Plus loin (et tout à fai t  en accord avec soeur Marie

avec  laque l le  e l le  cor respond e t  à  qu i  e l le  fa i t  l -e  journa l

Soeur Marie Aimée ajoute :

A lex is  à  Annecy ,

de  sa  recherche)
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I l  nous paraîÈ évident que
recue i l l i s  par  un  aud i teur ,
ensu i te  recop ier .  (83)

ces sermons furent  ef fect ivemenÈ
prêËre  ou  re l i g i eux ,  qu i  l es  f i t

Ma i s  aucune  des  re l i g i euses  ne  pense  que  tou t ,  dans  ces  tex tes ,  pou r

beaux  qu 'e l l es  l es  È rouven t  pa r fo i s ,  e t  pou r  p ro fondémen t  qu re l l es  l eu r  so ien t

a tÈachées '  aPpa r t i enne  à  F ranço i s  de  Sa les .  Leu r  op in ion  (peu t -ê t re  f aud ra i t -

i l  p a r l e r  i c i  p l u s  e x a c t e m e n t  d t i n È u i t i o n ) n  p l u s  j u s t e ,  s e m b l e - t - i l ,  q u e  c e l l e

de  Dom Mackey ,  en t i è remen t  d i c tée ,  e l l e ,  pâ r  une  p rudence  sc ien t i f i que ,  es t

que  ces  fex tes '  en  g ros '  peuven t  b ien  ê t re  d i t s  ' ' de  sa in t  F ranço i s  de  Sa les , , ,

ne  se ra i t - ce  que  su r  l a  f o i  du  manusc r iË  qu i  ne  l u i  a t t r i bue  pas  tous  l es  se r -

mons  recue i l - l i s  qu t i l  con t i en t  ( e t  on  vo i t  na l ,  à  une  époque  où  re  Jansén i sme

joue  l e  rô le  que  I  t on  conna î t ,  de  que l  i n té rê t  p réc i s ,  s i non  po lém ique ,  eûÈ  pu

êÈre le  patronage du saint ,  même s i  encore,  tout  au début  de por t -Royar,  i l

connut  b ien la  ÈIère Angél ique ;  or  les autres sermons du recuei l  semblent  as-

sez  ne t temen t  co lo rés  pa r  l rAugus t i n i sne  (84 )  ) .  Les  re l i g i euses  remarquenË

aussi  que nombreux sont  les aspects de ces textes à ne pas fa i re penser du

tou t  à  l a  f açon  de  F ranço i s  de  sa les ,  ma is  que  ce ra  peu t  s rexp l i que r  :

r l  semble étonnant,  écr i t  par exemple soeur Marie Aiurée, guê
le  tex te  por te  s te  Thérèse pu isqu"  , ro t r "  sa in t  Fondateur  d isa i t
habituel lement G rsEe rùc.as",  etc.  ;  mais outre que le mots r e  n r e s r  p a s  i n p o s s i b l e  p u i s q u ' e i r e  f u t  b é a t i f i é e  e n  r 6 1 4  e tcanon isée en  mars  162r ,  nous  c royons  que c res t  r " - " .p i " i "  qu i  at i i  E ;  corme i l  ava i t  d rabord  n is  s ' t  TerÈu l l ie r r ,  

" "  
qu i  a  é rée f facé '  r l  y  a  auss i  p lus ieurs  cor .ec- t ions  e t  surcharges  d tune

aut re  écr i tu re .

Je croirais aussi  vor.ont iers que re rédacteur aurai t  passé pru-
sieurs l -ocut ions de notre st  fondateur lesquerles ne changent
r ien au fond mais rendent la manière peut-être moins sienne. (g5)

A quoi fai t  écho dfAnnecy, en prein accord, soeur Marie Arexis :

Non,  ce  n tes t  pas  là  sa  man ière  ;  ma is  qu i  ne  vo i t  que c res t  lerédacteur qui subsft i tue sa rangue à cel fe de saint François deSales ?_7 G5)

Plus profondérnent encore, les Soeurs et

chements ,  gu i  son t  des  idenÈi f i caË ions ,  en t re

Dom Mackey voient des rappro-

des passages de ces sermons et
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les  po in ts  les  p lus  carac tér is t iques  de  la  nys t ique du  Tra i t té  de  I 'amour  de
Dieu '  on  pour ra iÈ  cer tes  ob jec ter  qur i l  sera i r  poss ib le  que nous  ayons  1à ,

tou t  s iu rp lement '  une marque de  I  t in f luence de  la  pensée de  Franço is  de  sa les

e t  de  la  d i f fus ion  de  sa  docËr ine .  11  se  t rouve cependant  que ce  sont  les

po in ts ,  jus tement ,  sur  lesque ls  i l  a  éÈé le  p lus  mal  compr is  e t  le  p rus  dé for -

mé qu i  son t  i c i  f idè lement  e t  exac tement  compr is  ;  e t  res  re l ig ieuses  de  l  ré -

qu ipe  d 'Annecy  sava ien t  per t ineurnent  les  dangers  qu ,ava ien t  fa i t  cour i r  à  la

sp i r i rua l i té  de  leur  fondateur  auss i  b ien  le  Qu iéc is rne  que cer ta ines  in te rpré-

ta t ions  du  XIXe s ièc le ,  leur  époque à  e l les ,  p réc isément .

De p lus ,  i l  y  ava i t  une au t re  ra ison ,  assez  paradoxa le  en  apparence,

qu i  pouva i t  fa i re  pencher  les  v is i tand ines  vers  l t idée  drune au thent ic i té  par -

t ie l le  de  ces  tex tes ,  à  t ravers  lesque ls  e l les  en tenda ien t ,  ma is  cornme assour -

d ie  souvent ,  Ia  vo ix  de  Franço is  de  sa les  :  c tes t  la  Ërans format ion  même de la
man ière ,  du  s ty le ,  de  Franço is  de  sa les  qu i  en  a  dé formé la  mat iè re ,  la  pensée,

t raves t issant  par fo is  la  sp i r i tua l i té  qu i  ne  pouva i t  p lus  t rouver  a rors  véh i -

cule qui lu i  convînt ;  phénonène bien connu et conrmun, mais qui prend touËe sa
va leur  pour  un  écr iva in  e t  un  penseur  ( l ' é tude des  images le  monËrera  p lus

lo in  dans  1 'é tude de  la  p réd ica t ion  de  1révêque)  chez  qu i  l , idée  er  son expres-

sion ne se séparent Pas plus qu tel les ne le peuvent dans la langue hébraîque :

le fond et 1a forme sont essent iel lement unis,  conme les deux manifestat ions

drune vie unique, de mêrue que t t l  thorrrme vivant[  esË à la fois et fondamentale_

ment  un  t ' corps-âme"  (86) .  Les  re l ig ieuses  l ton t  b ien  sent i ,  e t  on  peut  pousser

plus loin leur ébauche dranalyse, en la cont inuant dans le même sens :  quand

les  rédac teurs  onÈ la issé  par le r  Franço is  de  sa les ,  sa  sp i r i tua l i té  e t  sa  mys-

t ique sont  1à ,  conme e l les  le  sont  dans  Les  sermons recue i l l i s  par  les  V is i -

tandines el les-mêmes, où sa voix est pour ainsi  dire , ,enregistrée,,  
;  quand

les  rédac teurs  on t  t ranscr i t  F ranço is  de  sa les  dans  reur  p ropre  rangue,  qu , i l s

l  tont à leur gott  régular isé, émondé, annobl i ,  lu i  enlevant sourire et bon-

homie '  e t  sur touË ce  qu i  é ta i t  pour  eux  un  cer ta in  i r ra t ionne l ,  i l s  on t  b r isé
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son un ivers '  sc indé en  deux  sa  personna l i té ,  fo rcé  son sys tème à  en t re r  dans
le  leur '  ses  caÈégor ies  de  pensée à  re jo indre  leur  p ropre  fo rme nature l le  de
r a i s o n n e m e n t , o ù  l f e s s e n t i e l  e s t  l t i d é e  a b s t r a i t e  d o n t  l e  c o n c r e t  n , e s t  q u , u n

ins t rument  quron  Peut  Presque oub l ie r  une fo is  compr ise  la  pensée.  Tant  pour

e u x  l t e s p r i t  l r e m p o r t e  s u r  l a  m a Ë i è r e ,  m ê m e  v e r b a l e ,  g u , i l s  r é d u i s e n t  a i n s i
à  la  fonc t ion  souvent  d tun  s imp le  échafaudage.  E t  touÈ un aspec t  de  1 ,évêque

de Genève esÈ a lo rs  t ravesËi ,  ma is  non dé t ru i t ,  car  i l  es t  a isé  de  le  dev iner
au-de là  de  ce t te  sor te  de  gangue.

lda is  s i  t ' dev iner "  a ins i  tourne  à  la  g lo i re  de  la  f idé l i té  man i fes tée

dans les  sermons que réd igèrent  1es  v is i tand ines ,  où ,  on  n ,y  ins is te ra  jaura is

assez'  pensée et expression font exactement écho au reste de I  roeuvre saré-

s ienne '  ce t te  façon d tag i r  res te  b ien  con jec tura le  e t  sub jec t ive ,  e t  ra  na t iè -
re  de  la  ré f lex ion  para îÈ b ien  fuyante  :  1es  sennons recue i l l i s  par  res  v is i -
tandines ne peuvent guère servir  de cr i tère pour ceux que recuei l l i rent,  anony-
mement '  les  Par is iens  qu i  enÈend i ren t  Franço is  de  sa les  dans  leurs  paro isses

et  que recop ièren t  ensu i te  des  cop is tes ,  car  devant  un  au t re  aud i to i re  que

c e l u i '  f a m i l i e r  e È  q u a s i  f a m i l i a l ,  q u e  c o n s t i È u a i e n t  s e s  r e l i g i e u s e s ,  1 , o r a -
teur ne pouvaiÈ que parler au moins quelque peu di f féremment quri l  ne le fai_
sa i t  devant  ses  F i l les -  Le  sermon de l tAssompËion de  1602 le  mont re  b ien ,  les
sermons du  chab la is ,  avant  lu i ,  auss i  :  ce  n res t  1à  que pédagog ie  é rémenta i re .

Dans quelre mesure 1 révêque en usaiÈ-i l  a insi  ? eui re dira jarnais ?
on peut bien en avoir  une idée draprès res sermons autographes rédigés, pro_

noncés  devant  des  aud i to i res  p réc is  (87) ,  na is  i l s  ne  recouvrent  pas  tou te  ra
durée n i  tou t  1  rensemble  de  la  p réd ica t ion  de  Franço is  de  sa les  (gg)  e t  on
sa i t  b ien  qure l le  évo lua  de  p lus  en  p lus  vers  la  s inp l i c i té  fami l iè re  eË le
genre  de  l rhoné l ie .  c tes t  ce  qura f f i rme tous  ses  contempora ins  (g9) ,  e t  rà
se  t rouve en  dé f in i t i ve  la  seu le  cer t i tude .

A l le r  p lus  lo in  dans  I  tau thent i f i ca t ion  
de  ces  sermons a t t r ibués  à
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F r a n ç o i s  d e  s a l e s ,  s e  r é d u i t  à  p o s e r  d e s  p r o b r è n e s  o i s e u x ; l e

mon recue i l l i  en  es t  la  seu le  cause,  où  la  paro le  dépend au tan t

que de  I  ro ra teur .

genre du ser-

d e  I ' a u d i t e u r

en compte

à I  ' i nver -

d  r a u È r e s

r l  es t  a ins i  év ident  qu* te r res  pages ne  peuvent  ê t re  p r ises

pour  1 'é tude de  ra  p réd ica t ion  de  Franço is  de  sa les  ;  ce  sonË,  ËouÈ

sê,  les  carac tér is t iques  de  ce t te  p réd ica t ion  ana lysée a i l leurs ,  sur

tex tes ,  gu i  pour ron t  permetÈre  de  les  é tud ie r .

on  ne  s 'appuyera  donc  pas  sur  eux  dans  le  p résent  t rava i l ,  con t ra i re -

ment  à  ce  qu f i l  es t  lo is ib le  de  fa i re  avec  les  deux  sermons recue i l l i s  inéd iËs

que 1 'on  peut  l i re  dans  le  manuscr i t  de  N ice ,  e t  ce la  que l les  que so ien t  par -

fo is  la  va leur  e t  la  beauté  de  ces  pages "par is iennes , ,  ;  e l les  mér i te ra ien t

d t ê t r e  é t u d i é e s  p o u r  e r l e s - m ê m e s  e t  p o u r r a i e n t ,  c r e s t  c e r t a i n ,  s i  e l r e s

é ta ien t  connues,  f igurer  en  bonne p lace  dans  I r inmense l i t té ra tu re  de  1 ,é lo_

quence sacrée  du  XVI Ie  s ièc le .

-o-o-o-o-o-o-o-o-
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l l  H i s t o i r e  d e  1 ' é d i t i o n  d e s  s e n n o n s .

El le fut  exÈrêmement tourmentée et  compl iquée,  peut-êt re parce que

jus temen t  l a  man iè re  de  F ranço i s  de  Sa les  po rËa  t rès  v i t e  une  da te  r i squan t

de fa i re para l t re sa doctr ine cormre "démodée" ;  dans les réf lexes de prudence,

dans  l es  ré t i cences  de  sa in te  Chan ta l  eÈ  des  p rem iè res  V i s i t and ines ,  au -de1à

d 'une  ce r ta ine  pudeu r  à  p ropos  d tune  oeuv re  qu 'e l l es  cons idé ra ien t  comne  des

éc r i t s  i n t imes ,  i l  y  a  ce r ta inemen t  une  aË t i t ude  con rme  de  p ro tec t i on .

On  remarque  d 'abo rd  qu fe l l es  f avo r i sè ren t  davan tage  1 téd i t i on  des  au to -

graphes longs,  où le  déroulement  du sennon paral t  dessiné dans son ent ier  ou

à  peu  p rès ,  que  ce l l e  des  no tes  e t  son rma i res ,  des  esqu i sses  de  p lan  ou  enco re

des  se rmons  recue i l l i s  ( e t  s i  l r on  admet  l e  p r i nc ipe  d ' un  cho i x  à  f a i r e ,  l eu r

a t t i t ude  é ta i t  l a  bonne )  ;  en  ou t re ,  en  ce  qu i  conce rne  ce t te  de rn iè re  ca tégo -

r i e  de  se r :nons ,  e l l es  pensa ien t  év ideumen t ,  conv i c t i on  qu i  s ,en rac ine ra ,

hé las ,  de  p lus  en  p lus  à  mesu re  qu 'on  avance ra  dans  l - e  s i èc le ,  à  mesu re  que

les  no t i ons  de  d ign i t é ,  de  nob lesse ,  d raus tè re  respec t  marque ron t  davan tage

le  ca tho l i c i sme  du  temps r  eu€  l es  maÈ iè res  que  t ra i t a i en t  cesse rmons ,  pa rce

qu r i l s  ava ien t  é té  conçus  pou r  des  re l i g i euses  e t  que  l eu r  t on  é ta i t  souven t

farn i l ier ,  ne pouvaient  convenir  à tous,  même s i  b ien souvent  des sécul iers as-

s i s ta ien t  aux  se rmons .  I t é l as ,  d i sons -nous ,  pa rce  que  ce t te  conv i cÈ ion  es t  à

L fopposé  de  l a  pensée  e t  de  l a  p ra t i que  de  F ranço i s  de  Sa les .

Ces not ions ,  esqu issées  p lus  haut  dé jà ,  deva ien t

but de 1 rhistoire sormaire de L rédit ion des sermons car

bles de son déroulement.

ê t re  rappe lées  au  dé -

e l l es  son t  responsa -

Que les  re l ig ieuses  a ien t  pensé a ins i  e t  qu fe l les  a ien t  ag i  en  consé-

quence nres t  pas  dément i  par  le  fa i t  qure l les  pub l iè ren t  les  Ent re t iens  sp i r i -

tue ls  :  i l  su f f i t  de  songer  aux  t rans format ions .souvent  évoquées dé jà rqu 'on

f iÈ  sub i r  a lo rs  à  ce t te  oeuvre  (90) .  Or  les  Er t re t ie rs  sp i r i t r re ls  é ta ien t  un
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recue i l  cou r t ,  cohé ren t ,  un  ensemb le  vé r i t ab le  pa r  l e  Ëon  e t  l es  su je t s  abo r -

dés ,  ceux  de  l a  v i e  re l i g i euse  ;  i l  é ta i t  donc  a i sé  de  l es  "a r range r "  s i  on

vou la i t  l es  f a i r e  conna î t re  en  deho rs  de  1 'O rd re ,  pensa i t  sa in te  Chan ta l .  Les

sermons paraissaient  êt re,  en revanche,  un ensemble chaot ique,  in forme,  mor-

ce lé ,  i nsa i s i ssab le  comne  l a  v i e ,  l o r squ 'on  ne  s ra t t ache  pas  au  seu l  f i l  con -

duc teu r  qu i  l es  un i t  :  l a  p réd i ca t i on  se lon  Ie  cyc le  l i t u rg ique .  Même s i ,  à

cause  de  ce la ,  ce r ta ins  p rob lèmes  ou  ce r ta ins  po in t s  de  | a  f o i  é ta ien t  t r a i -

t és  conme en  sé r i e  (on  a  a ins i  des  so r tes  d tépoques  su r  1 'Eucha r i s t i e  ou  l a

T r i n i t é ,  Pâ r  exemp le  (91 ) ) , pa rce  que  l e  se rmon  de  F ranço i s  de  Sa les  se  ra t t a -

che souvenÈ aux sources de 1 fhomél ie,  ce qui  est  b ien connu,  on peut  d i re que

dans  sa  p réd i caÈ ion ,  i l  y  a  t ou t ,  e t  de  t ou tes  1es  façons .

Les  V i s i t and ines  e t  l a  Mère  de  Chan ta l  déc idè ren t  donc  d fopé re r  un

cho i x .

L ' u r g e n c e  d ' u n e  é d i t i o n  s e  f a i s a i t  g r a n d e r n e n Ë  s e n t i r : l e  s u c c è s  d e

Franço i s  de  Sa les  co lm le  p réd i ca teu r  ava i t  é té  t e l  que ,  peu  d tannées  ap rès  sa

mor t . '  on  voya i t  appa ra î t r e  l e  dange r  d tune  éd i t i on  p lus  ou  mo ins  c l andes t i ne

et  en tout  cas anon)rme de ses oeuvres orato i res,  avec tous les r isques que

ce la  pouva i t  p résenÈer .

Une première édit ion des sennons parut donc en 1641, cel Ie qutavait

f 'p réparéet 'avec  les  re l ig ieuses ,  le  Conrmandeur  de  S i l le ry  02) ,  ma is  due sur -

tou t  à  l r ins is tance persévérante  de  ce  dern ie r .  Séparés  en  deux  groupes,  on

y l i t  seulement 27 sermons autographes et 33 sermons recuei l l is par les Visi-

Èand ines .

Une réédit ion eut l ieu dès 1643, qui devait  comporter un certain nombre

de correct ions voulues par sainte Chantal  et  qurel le avait  demandées expressé-

ment '  peu sa t is fa i te  de  la  p remière  fo rme de l - rouvrage.  11  s tag issa i t  d 'e f fa -

cer  r rcer ta ines  red i tes  e t  choses  inu t i les" ,  de  t radu i re  " le  p lus  qu t i l  se
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pour ro i t  des  passages "  en  l a t i n ,  de  me t t re  "pa r  o rd re  eÈ  dans  l eu r  su i t e  t ous

les  Se rmons  comp le t s t t ,  d ra jou te r  t t d rau t res  p ieces  qu i  n ravo ien t  pas  enco re

e s t é  i m p r i m é e s "  ( 9 3 ) .

E n  r é a l i t é ,  c e t t e  n o u v e l l e  é d i t i o n  b r o u i l l e  p l u t ô t  l e s  c h o s e s  q u t e l l e

ne les  éc la i rc i t ,  impr imant  les  sermons recue i l l i s  avant  les  au tographes e t

par fo is  les  mêlan t ,  inséranË dans  le  Èex te  1a  t raduc t ion  du  la t in  e t  mu l t i -

p l ian t  les  coqu i l les .  E l le  p résente  quand même,  pour  Dom Mackey  auss i  b ien  que

pour  tous  les  chercheurs ,  un  grand in té rê t ,  avec  les  inéd i ts  qure l le  p rodu i t ;

el le donne ainsi  pour la première fois "un remarquable sermon autographe prê-

ché pour  la  fêÈe de  sa in t  P ie r re ,  e t  d ix  sermons recue i l l i s  inéd iËs"  (94) .

C r e s t  c e t t e  é d i t i o n ,  q u i  s e  v o u l a i t  p a r  a i l l e u r s  1 t é d i t i o n  c o m p l è t e  d e

tou tes  les  oeuvres  de  Franço is  de  Sa les  a lo rs  connues,  gu i  f i t  au tor i té .  On

la trouve reproduite en 1647, et au cours du siècle, puis avec quelques modi-

f i c a t i o n s ( 9 5 )  j u s q u r à  B l a i s e  e t  s u r t o u t  V i v è s  e t  M i g n e  e n f i n  ( 9 6 ) .  V i v è s  e s r

de  ÈouÈes les  éd i t ions  des  oeuvres  de  Franço is  de  Sa les  en  généra l  e t  des  ser -

mons en part icul ier,  la plus connue et I -a plus répandue :  rares sont encore

au jourd thu i  les  maisons  re l ig ieuses  de  tou tes  obéd iences  ou  1es  b ib l ioÈhèques

pub l iques  qu i  ne  la  possèdent  pas .  Ses  t i rages  fu renÈ innombrab les ,  e t  ce la

jusqurà  1réd i t ion  drAnnecy ,  dont  les  quat re  vo lumes de  sermons marquèrent  le

tr ionphe du travai l  de Don Maekey associé aux Visi tandines et la preurière vé-

r i tab le  ten ta t i ve ,  sur  ce  tex te ,  pour  a t te indre  à  l respr i t  de  recherche sc ien-

t i f ique .

Pour tan t '  en t re  les  débuts  de  1réd i t ion  drAnnecy  e t  1896,  da te  du  tome

VI I  de  1réd i t ion  drAnnecy ,  ava ien t  paru  une cer ta ine  quant i té  d téd i t ions  d iÈes

elLes aussi conplètes ;  le premier groupe de ces édit ions qui prétendaient

présenter  1  roeuvre  dans  son ensemble ,  éd i t ions  de  p ié té  e t  de  vu lgar isa t ion

pour ra i t -on  d i re  (97) ,  reprodu isa ien t  en  généra l  V ivès  e t  conna issa ien t  une

grande d i f fus ion '  sans  a t te indre  cependant  ce l le  qu i  nu l t ip l ia  les  vers ions
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à peu près  f idè les  de  l r ln t roduc t ion  à  la  v ie  devote  (dont  manuscr i ts ,  p re-

m i è r e  v e r s i o n  e t  p r e m i è r e s  é d i t i o n s ,  j u s q u ' à  1 t é d i t i o n  n e  v a r i e t u r  d e  l 6 l 9

é ta ien t  b ien  connus eÈ dont  Franço is  de  Sa les  surve i l la  on  peut  d i re  sa  v ie

d u r a n t  I ' i m p r e s s i o n ) .  N o u s  n e  n o u s  o c c u p e r o n s  p a s  d e  c e s  t i r a g e s  i c i  : l e s

é tud ie r  mér i te ra ien t  au  moins  un  mémoi re  spéc ia l  (98) .

Lrau t re  g roupe  se  rédu i t  à

p r e s t i g e  p l u s  g r a n d  ;  c r e s t  c e l l e

seu le  éd i t ion

Migne procura

On l i ra,  avec amusement devant la vivaci té et le mordant de la plume,

les  passages où  Dom Mackey ,  dans  la  p résenta t ion  drensemble  des  sermons (ee) ,

ou  dans  ce l le  de  te l  ou  te l  tex te ,  juge  le  t rava i l  du  grand éd i teur  ;  la  v i -

gueur agacée avec laquel le les reproches sont proférés peut surprendre, mais

ces  reproches  sont ,  sans  doute  aucun,  jus t i f iés  (100) .  I1  es t  cependant  re -

grettable que Dom Mackey lui  aussi  stexpose parfois au danger dtencourir  à son

tour des reproches presque du même ordre que ceux qut i l  adressait  avec tant de

clairvoyance à son confrère ;  1 rétude de la façon dont furent produits 1es

sent rons  recue i l l i s  par  1 féd i t ion  drAnnecy  va  nous  permet t re  de  le  vo i r  b ien-

tôt.  Mais i l  faut préciser que ce nrest que dans 1e domaine des sermons re-

cuei l l is que le travai l  de Don l , tackey peut ne pas paraître i rréprochable,

alors que les autres éditeurs ont touché avec désinvolture à Èous les texÈes

auss i  b ien  au tographes que recue i l l i s ,  tou t  au  long des  s ièc les  jusqurà  1réd i -

È ion  d tAnnecy ,  on  v ien t  de  le  vo i r .

Quo i  qu t iL  en  so iÈ ,  en  e f fe t ,  la  venue de  1 téd i t ion  drAnnecy ,  avec  ses

quatre vefrrmss parus entre 1896 et 1898, marque un sommet. Dernière édit ion

des  sermons à  se  vou lo i r  conpLète  e t  p remière  à  1 tê t re  auss i  exac tement ,  e l le

ne semble pas pouvoir  être remplacée ou amél iorée avant longtemps. Même si  le

s ty le  des  in t roduc t ions  e t  des  no tes  a  fâcheusement  v ie i l l i ,  i l  su f f i t  de  le

dépasser  ou  dra t te indre  l r idée  pour  juger  de  la  va leur  du  t rava i l .  On sera i t

ten té  de  d i re  que 1 téd i t ion  d tAnnecy  es t  la  p remière  à  nér i te r  ce  nom

qu1

en

une

que

d e v r a i t  j o u i r  d ' u n

r86  l -  1862 .
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d r  " é d i t i o n "  p a r  s e s  q u a l i t é s  d e  p r o b i t é ,  d t e s p r i t  s c i e n t i f i q u e ,  e t  s a  v o l o n t é

cr i t ique.  Les serrnons autographes en par t icu l ier  y  f igurenÈ dans leur  per fec-

t i on  e t  l a  mo ind re  des  no tes  de  t rava i l  du  sa in t ,  ab rév ia t i ons  ouve r tes ,  r é fé -

rences déployées,  permet de suivre le  ra isonnement en t ra in de naî t re,  la  pen-

sée  en  t ra in  de  se  pense r ,  de  v i v re .  Quand  on  sa i t  l a  d i f f i cu l t é  de  l a  l ec tu re

d e  c e s  t e x t e s  ( l 0 l ) ,  o n  n e  p e u t  q u ' ê t r e  s a i s i  d t a d m i r a t i o n  e n  m ê m e  t e m p s

qu 'ému  e t  bou leve rsé ,  pa rce  qu 'un  te l  t r ava i l  f a i t  du  l ec teu r  l r i n t ime  de

f  i n t im i ré  l a  p lus  cachée  de  F ranço i s  de  Sa les ,  l e  mène  1à  où  sou rd  de  I ' i n -

f o rme  e t  de  l r i n fo rmu lé  ce  qu i  se ra  ré f t ex ion  v i van te ,  pu i s  pa ro le  de  v ie .

Passage qui  est  aussi  une Pâque.

sera i  t

Ne

un

se ra i t - ce  que  pa rce  qu te l - l e  pe rme t  ce t t e  l ec tu re ,  l t éd i t i on  d 'Annecy

chef-d toeuvre.

Qu 'en  es t - i l ,  d run  au t re  cô té ,  de  ce  qu te l l e  f a i t  des  se rmons  recue i l -

l i s ,  e t  n res t -e l l e  pas  1à ,  un  peu ,  on  l e  d i sa i t ,  pa ren te  de  M igne  eÈ  marquée

par des déviat ions,  des déformat ions s i  connunes dans la  façon,  même sc ient i -

f i que ,  de  t rava i l l e r  a l o r s ,  avec  son  goû t  pou r  l es  res tau ra t i ons  ?

2/  Le  TexÈe des  sermons recue i l l i s  e t  1 téd i t , ion  drAnnecy .

Dans le genre très part icul ier du sermon recuei l - l - i ,  où aucune version

sérieuse ne peuÈ se dire plus authent ique que l  tautre, le choix eÈ la rédac-

t ion  de  1  réd i t ion  d  rAnnecy  seron t  s ign i f i ca t i f s .

En 1952,  P la rce l  Ga l l io t  ten ta i t ,  comme on 1 'a  i c i  rappe lé  (102) ,  une

éd i t ion  c r i t ique  de  s ix  sermons recue i l l i s  de  Franço is  de  Sa les ,  en  par tan t

du manuscri t  dtAvignon. 11 étai t  possible de douËer que dans ce domaine très

par t i cu l ie r  de  la  l i t té ra tu re  o ra le  (par t i cu l ie r ,  car  peut -on  d i re  qu 'e l le

so i t  v ra iment  e t  en t iè rement  o ra le  ? ) ,  une vér i tab le  éd iÈ ion  c r i t ique ,  au  sens

s t r i c t  du  te rme,  p tÈ  vo i r  le  jour ,  aucun espo i r  n rex is tan t  de  re t rouver  le
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texte ou p lus exactemenÈ le propos indubi tablement  or ig inal .  Ce t ravai l  pré-

senta i t  pour tant  l r iurmense avantage de permett re Ia consul tat ion quasiment

synop t i que  de  tou tes  l es  rédac t i ons  connues  a lo rs  d ' un  même tex te .  E t  on  peu t

r e g r e È t e r  q u e  1 t é d i t i o n  d ' A n n e c y  n ' a i t  p a s  t e n t é ,  t o u t  e n  s a c h a n t  l e s  l i m i t e s

de  1 'en t rep r i se ,  l e  même e f fo r t ,  d rau tan t  p lus  que  l e  g rand  manusc r i t  des

se rmons  recue i l l i s ,  l e  manusc r i t  d 'Annecy  déc r i t  p l us  hau t ,  mon t re  que  l e  E ra -

va i l  a  é té  ébauché  :  l es  va r i an tes  du  manusc r i t  de  D igne  y  sonÈ  no tées  :  pou r

un mot ,  au crayon en marge ;  pour  un long passage,  par  une grande bande de

pap ie r  g l i ssée  à  hau teu r  dans  l a  p l i u re  de  l a  re l i u re ,  bande  po r tan t  l e  t ex te

de  D igne  e t  t ou tes  l es  ré fé rences  nécessa i res .  E t  i l  en  es t  a i ns i  t ou t  au

long  du  manusc r i t  d 'Annecy .  Ma is  ce  t r ava i l ,  f u t ,  dans  1 réd i t i on ,  u t i l i sé ,  on

le  ve r ra ,  b i en  au t remen t .

Nul doute que l-a même comparaison avait  été menée avec les autres ma-

nuscr i t s  a lo rs  connus e t  les  éd i t ions  de  164 I  e t  1643 :  un  des  propres  exem-

p la i res  de  1réd i t ion  d tAnnecy  e l le -même,  conservé  aux  arch ives  du  monastère ,

por te  en  e f fe t  en  marge,  re levées  lo rs  d tune rév is ion  en  vue d turehypothé t i -

que rééd i t ion ,  tou tes  les  ré fé rences  à  ces  nêmes manuscr i ts  e t  éd i t ions ,  conme

s i  les  re l ig ieuses  ava ien t  sen t i  qu t i l  manqua i t  b ien  que lque chose à  leur

t rava i l .

Pour tan t ,  s i  on  deva i t  ag i r  au t rement  e t  ne  pas  ten ter  ce tÈe sor te

dréd i t ion  c r i t ique  que nous  a imer ionsavo i rau jourd thu i ,  co tnme le  f i t  donc

Marcel GaLl iot  pour un tout pet i t  nombre de textes, cfest parce que le choix

ava i t  é té  fa i t  d téd i te r  le  manuscr i t  le  p lus  anc ien  e t  le  p lus  comple t ,  ce lu i

dtAnnecy, en y ajoutant simplement,  en cas drabsence, ou de rédact ion qui sem-

b la i t  me i l leure ,  les  texÈes f iguran t  dans  les  au t res  manuscr i ts ,  tou jours

pr is  se lon  I  ro rdre  décro issant  de  la  p lus  g rande anc ienneté ,  pu is  dans  les

éd i t ions  de  164 l  e t  1643,  en f in  dans  Migne ;  on  ne  deva i t  tou jours  u t i l i se r

ces  t ro is  éd i t ions  qu fen  tou t  dern ie r  l ieu  e t  seu lement  en  cas  de  v ide  to ta l
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concernant  le  même sermon dans les manuscr i ts .  Nous pouvons ic i  en témoigner

abso lumen t  :  l a  co l l a t i on  a  ê tê  f a i t e ,  e t  t r ès  b ien  fa i t e  ;  des  sondages  pe r -

sonne l s ,  des  compara i sons  mu l t i p l i ées  nous  l r on t  non t ré .  Ma is  ce  qu i  gêne  l e

che rcheu r  d tau jou rd 'hu i  dans  l a  f o rme  dé f i n i t i ve  que  l - ' éd i t i on  d 'Annecy  a  don -

né  aux  se rmons  recue i l l i s ,  pa rce  que  c té ta i t  des  se rnons  recue i l l i s  j us temen t ,

c ' e s t  q u e  c e s  m é l a n g e s  d e  m a n u s c r i t s  e t  d ' é d i t i o n s  o n t  é t é  f a i t s  s a n s  q u ' o n

les  vo ie  s i gna lés  d tune  que l conque  man iè re .

11 y a même plus grave ou au moins p lus sér ieux à première vue,  dans

la  f açon  don t  1 téd i t i on  d 'Annecy  p résenÈe  ces  se rmons .  I 1  a r r i ve  donc  que  1e

manusc r i t  d rAnnecy  a i t  é té  co r r i gé  pa r  1 téd i t i on  d 'Annecy  eÈ  vo i c i  commen t  à

Lra ide de quelques exemples.  Un cer ta in nombre de textes vont  en ef fet  mon-

t re r ,  pa r  l eu r  m ise  en  pa ra l l è Ie  que  l e  pa r t i  p r i s  pa r  1 ' éd i t i on  de  s ' en  t e -

n i r  au manuscr i t  d tAnnecy nfa été abandonné que lorsque,  et  uniquemenË alors,

l e  beso in  se  f a i sa i t  sen t i r  de  co r r i ge r  l a  ph rase  des  rédac t r i ces  pa rce  que

la  c l a r té  l r ex igea i t ,  ou  l o r squ rune  i dée  ou  une  be l l e  exp ress ion ,  qu i  pa ra i s -

sa i t  om ise  dans  l e  manusc r i t  d tAnnecy ,  se  l i sa i t  a i l l eu rs  e t  pouva i t  r e t rou -

ve r  une  p lace  dans  l a  rédacÈ ion  dé f i n i t i ve .  Ma is  i l  f au t  a j ou te r  à  ce la  que ,

la volonté expresse de Dorn Mackey que nous avons déjà rencontrée,  ce l le  qui

cons i s ta i t  à  f a i r e  du  tex te  des  se rmons  recue i l l i s  une -so r te  de  reconsÈruc t i on

vra isemblable de ce qutavai t  é té l -a phrase de François de Sales à une cer ta ine

da te ,  a j ou te  à  ces  mod i f i ca t i ons  du  manusc r i t  d fAnneey  un  aspec t ,  ma is  un  as -

pec t  seu lemen t ,  gu i  peu t  a l l e r  pou r  nous  au jou rd rhu i  j usqu rau  pas t i che  ;  e t

nous  avons  vu  a i l l eu rs  que  c res t  l e  po in t  su r  l eque l ,  à  p ropos  de  tou tes  l es

oeuv res ,  1 réd i t i on  d rAnnecy  a  ê tê  l a  p lus  c r i t i quée  e t  r es te  l a  p lus  c r i t i -

quable ;  nous evons vu aussi  cependant ,  guê ce reproche n 'avai t  pas une por-

tée extrêmement grande,  à p l -us forÈe ra ison pour des oeuvres " recuei l l ies"  :

s i  on  f i n i t ,  ma lg ré  so i ,  pa r  accep te r  qu ton  touche  à  l r o r t hog raphe  e t  à  l a

ponc tua t i on  d toeuv res  anc iennes  connues  en  o r i g i na l ,  l o r squ ton  l es  éd i t e  (e t

ne  l es  modern i sons -nous  pas ,  ne  l es  régu la r i sons -nous  pas  ? ) r comen t  l e
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re fuser  aux  t .ex tes  recue i l l i s  ?  Quo i  que l ton  pu isse  penser ,  donc ,  au jourd 'hu i ,

de  ce t te  façon de  fa i re ,  nous  la isserons  ic i  généra lenent  de  cô té  ces  rood i f i -

ca t i ons r t rès  v i s i b l es  cependan t rpou r  nous  occupe r  un ique rnen t  des  p rem iè res

co r rec t i ons  don t  nous  avons  pa r l é ,  gu i  pa ra i ssen t ,  pou r  f i n i r r  l es  seu les  sé -

r i e u s e s .  0 r  l e  s o n t - e l l e s  v r a i m e n t  ?  F r a n ç o i s  d e  S a l e s ,  u n  j o u r ,  n ' a - t - i l  p a s

p a r l é  a i n s i  ?

C e s  c o r r e c t i o n s ,  d a n s  È o u t e  l a  m e s u r e  d u  p o s s i b l e ,  l o r s q u t i l  s r a g i s s a i t

d e  r e n d r e  u n e  p h r a s e  p l u s  c o r r e c t e ,  e È  t o u j o u r s  l o r s q u t i l  s t a g i s s a i t  d e  l a

rend re  p lus  c l a i r e ,  on t  é té  f a i t es  avec  des  tou rnu res  p r i ses  au  même passage

dans  l es  au t res  manusc r i t s  quand  i l s  ex i s ta ien t  ;  ce  qu i  se  j us t i f i e  t r ès

b ien ,  pu i sque  pou r  l es  manusc r i t s  l es  p lus  anc iens ,  i 1  es t  exac temen t  impos -

s i b l e  d e  d i r e  l e q u e l  a  é t é  c o p i é  s u r  l r a u t r e ,  e t  s t i l  y  a  e u  d e s  m a n u s c r i t s

i n te rméd ia i res  d i spa rus  (  I 03 ) .

L téd i t i on  d 'Annecy  a  év i t é  cependan t ,  ce  qu i  eû t  é té  concevab le  auss i

b i e n  q u e  l a  s o l u Ë i o n  à  l a q u e l l e  e l l e  s r e s t  a r r ê t é e ,  d t a c c u m u l e r  l e s  v a r i a n t e s ,

qu i  ne  son t  que  l es  va r i an tes  des  rédac t r i ces ,  non  ce l l es  de  l r au teu r ,  sau f

dans  l e  cas  où  I t une  d re l l es  appo r ta i t  que lque  chose  d 'un ique .

Crest  ce retour  au manuscr i t  d tAnnecy qui  a permis à Don Mackey et  à

son  équ ipe  de  déba r rasse r  heu reusemen t  l e  t ex te  des  se rmons  recue i l l i s ,  t e l

qu ton  pouva i t  l e  l i r e  dans  l es  éd i t i ons  an té r i eu res ,  d tune  man iè re  de  so len -

n i sa t i on  ' tG rand  S ièc le " ,  assez  comparab le  pa r fo i s  à  ce  que  1 'on  vo iÈ  dans  l e

manusc r i t  de  Pa r i s ,  eÈ  don t  l t ava ien t  su rcha rgé  1  t éd i t i on  de  S i l l e r y  e t  ce l l e

de 1643,  qui  avaient  purement  et  s implement  suppr imé souvenË tout  ce qui  pous-

se  l es  se rmons  de  F ranço i s  de  Sa les  ve rs  l r en t re t i en  f an i l i e r .  Une  é tude  com-

pa rée  des  d i f f é ren tes  éd i t i ons r  gu i  r es te  à  f a i r e ,  on  1 ra  d i t  p l us  hau t ,  l e

mon t re ra i t  t ou t  à  f a i t  a i sémen t  (104 ) .

Voic i  donc ,  à  t i t re  de  preuves ,  ces  que lques  présenta t ions  para1 lè1es

de rédac t ions  d tun  même tex te .  On noËera  que,  pour  ces  texÈes connus,  on  pour -
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ra l i re  la  vers ion du recuei l  d i t  de Nice récernment  ret rouvé ;  on pourra a in-

s i  j uge r  de  sa  va leu r .  On  remarque ra  qu ' i l  su i t  de  t r ès  p rès  l e  manusc r i t

d 'Annecy,  lequel  ne comporte cependant  pas les sermons de Pâques et  des Cen-

d res  donË  nous  avons  pa r l é  e t  qu 'on  ne  conna î t  que  pa r  N i ce .

Tous  l es  passages  qu i  vonË  su i v re  i c i  son t  su r tou t  p r i s  dans  l es  se r -

mons  recue i l l i s  l es  p lus  f ameux ,  ceux  de  l a  f i n  de  l a  v i e  de  F ranço i s  de  Sa -

l es .  Ce  n resË  po in t  t an t  l a  ch rono log ie  qu i  gu ide  l eu r  o rd re  de  p résen ta t i on

que  l r impo r tance  e t  l e  gen re  des  d i f f é rences  dans  l a  rédac t i on  qu i  peuven t  y

appa ra î t re .

EXEMPLE I

!élgg-9e-licler9e-4g-gerssg-pesr-1e-Betsreqt-4ee-gesgr ee.-!gzz. ( | 0s )

Ieeggs=i!=9]êggsgr

Ces quatre jours de la quarantaine sont conrme la tête et le chef,  la

préface ou préparat ion que nous devons faire pour bien faire la sainte

quaranta ine  du  carême,  e t  en  iceux  nous  d isposer  à  b ien  jeuner  ;  c res t

pourquoi j  rai  pensé de vous parler en cette exhortat ion des condit ions

qui rendent le jetne bon et méri toire,  mais br ièvement.  et  le plus faur i-

l iè rement  poss ib le  ;  e t  les  d iscours  que je  vous  fe ra i  tan t  au jourd thu i

corme ceux que je vous ferai  tous les jeudis de Carême seront 1e plus fa-

ni l ièrenent que je pourrai  eÈ propres pour vos coeurs si  j  fy puis rencon-

t re r  ;  na is  pour  par le r  à  ce  coup ic i  du  je tne ,  e t  de  ce  qu t i l  fau t  fa i re

pour bien jetner,  i l  faut avant toute chose que vous sachiez que le jetne

de so i  n res t  pas  une verÈu.

Manuscrit de Disne= ============== == =

Texte ident ique sauf :

l i g n e  2  . . .  p o u r  b i e n  a c c o m p l i r  l a  s a i n t e  q u a r a n t a i n e . . .

l i g n e s  6 - 7 . . . l e s  d i s c o u r s  q u e  j e  v o u s  v e u x  f a i r e  È a n t ,  a u j o u r d ' h u i  c o u u n e

t o u s  c e u x . . .

I

2

3

4

5

6

7

8

9

r0
I I
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l i g n e s  7 - 8  . . .  s e r o n t  l e s  p l u s

Manuscri t  de Nice

fami l ie rs  que je p o u r r a l . . .

Tex te  abso lumen t  i den t i que  I  o r t hog raphe  me i l l eu re  eÈ  p lus  récen te .

Le  Manusc r i t  du  Mans  e t  I 'Ed iÈ ion  de  164 l

ne donnent  pas ce sennon.

EÉi!ige=9e=lggl

I  Ces quatre premiers jours de la sainte quarantaine sont conne I  renÈrée

2 d ' r i ce l le ,  e t  en  iceux  nous  nous  devons spéc ia lement  p réparer ,  pour  b ien

3 observer  ce  Carême,  e t  nous  d isposer  à  b ien  jeûner .  Cres t  pourquo i  j ' a i

4  desse in  de  vous  par le r  en  ce tËe exhorÈat ion  des  cond i t ions  qu i  rendent  le

5 jeûne bon et nér i toire devant Dieu, mais br ièvement et le pl-us famil iè-

6  rement  qu ' i l  me sera  poss ib le  :  ce  que j robservera i  tou jours ,  tan t  au

7 d iscours  que je  fe ra i  au jourd thu i ,  qu 'en  ceux  que je  dés i re  vous  fa i re ,

8 Èous les Jeudis,  et  Dimanches de Carême qui seront les plus simples et

9  p ropres  pour  vo t re  ins t ruc t ion  que je  pour ra i .

l0  Ma is  pour  par le r  du  Je tne ,  eÈ de  tou t  ce  qu t i l  fau t  fa i re  pour  b ien

l l  jeûner ,  i l  fau t  avant  Èoute  chose savo i r  que le  jeûne de  so i  n res t  pas

12 une ver tu .

EÉi!igg=!!y!q (réédition de l86s)

Texte de 1643, sauf :

l ignes l-2 . . .  sont conrme l-e

l i g n e  l 0  . . .  O r ,  p o u r  p a r l e r

n-9i!igr=9]êeecsg

f o n d e m e n t  e t  l  r e n t r é e  d r i c e L l e . . .

ma in tenan t  du  j e tne . . .

I  Ces quatre premiers jours de la sainte Quarantaine sont conne la tête

2 et le chef,  la préface ou préparat ion que nous devons faire pour bien

3 passer  le  CarêBe e t  nous  d isposer  à  b ien  je tner .  Cres t  pourquo i  j  ta i  pensé

4 de  vous  par le r  en  ce t te  exhor ta t ion  des  cond i t ions  qu i  rendent  le  jeûne

5 bon e t  nér i to i re ,  ma is  b r ièvement  e t  le  p lus  faur i l iè rement  qu t i l  me sera
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6  poss ib le  ;  ce  que  j r obse rve ra i  Ëan t  au jou rd thu i  conne  ès  d i scou rs  que  j e

7  vous  ad resse ra i  t ous  l es  j eud i s  en  ce  Ca rême,  l esque l s  se ron t  des  p lus

8  s imp les  e t  p rop res  pou r  vos  coeu rs  s i  j ' y  pu i s  rencon t re r .

9  Ma is  pou r  t r a i t e r  à  ce  coup  i c i  du  j eûne  e t  de  ce  qu r i l  es t  r equ i s  de

l0  f a i r e  pou r  b ien  j eûne r ,  i l  f auÈ  savo i r  avan t  t ou te  chose  que  de  so i  l e

I  I  j e û n e  n r e s t  p a s  u n e  v e r t u .  (  1 0 6 )

On aura noté au passage que les idées expr imées dans ces quelques l i -

gnes  son t  ce l l es  que  l  t on  vo i t  r ep r i ses  dans  l e  se rmon  i néd i t  du  manusc r i t  de

N ice ,  t r aces  év iden tes  de  l a  sou rce  co rm lune  qu té ta iÈ  l e  reg i s t re  de  Tu r i n .

Mais  pour  nous  en  Èen i r  à  no t re  p résent  p ropos ,  c res t -à -d i re  1 té tude

de l réd i t ion  d 'Annecy ,  pour  les  se t rnons  recue i l l i s  spéc ia lement ,  on  remarque

b ien  en  e f fe t  que les  lourdeurs ,  les  obscur i tés  (ou  ce  que les  éd i teurs  du

XIXe s ièc le  on t  cons idéré  co  e  te l  )  v is ib les  dans  le  manuscr i t  d tAnnecy ,

o n t  é t é  c o r r i g é e s  à  I ' a i d e  d e  1 r é d i t i o n  d e  1 6 4 3 , l e  s e u l  t e x t e  a n c i e n  p r o c h e

du manuscri t  que nous possédions, mais sans qutaucune de ses tournures tant

so i t  peu pont i f ianÈes a i t  é té  repr ise  ;  que lques  répéÈi t ions  on t  auss i  é té

év i tées ,  e l les  qu i  son t  f réquentes  dans  la  s imp l ic i té  de  la  langue ora le  quo-

t id ienne.

On remarque auss i ,  d tau t re  par t ,  la  vo lon té  de  recons t ruc t ion  e t  d rar -

chaîsa t ion ,  à  la  man ière  de  V io l le t - le -Duc pour  a ins i  d i re ,  gu i  appara îÈ dans

1 r é d i t i o n  d r A n n e c y ,  a s s e z  b i e n  c o m p a r a b l e , o n  I t a  d i t ,  à  l t e f f o r t  f a i t  p o u r

r ro r thograph ier  à  La  sa in t  Franço is  de  Sa les"  (107)  les  sermons recue i l l i s ,  aux

dépens de  L  ro rËhographe des  V is i tand ines ,  souvent  i l  es t  v ra i  p lus  i r régu l iè re

e t  par fo is  p lus  ta rd ive .  Ctes t  ce t te  vo lon té  de  res t i tuÈ ion  qu i  a  fa iÈ  insérer

dans le texte, au début du second paragraphe, des tournures que lron l i t ,  cer-

tes ,  chez  Franço is  de  Sa les ,  ma is  qu i  en  l roccur rence sont  Le  fa i t  des  éd i -

teurs .  0n  sa i t  b ien  que 1 'équ ipe  drAnnecy  ag i t  tou jours  a ins i  (ma is  en  le  s i -

gnalant),  même pour les oeuvres les plus rédigées authent iquement par saint

Franço is  de  Sa les  ;  on  ne  pouva i t  s ra t tendre  à  ce  qu te l le  fasse  au t rement
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Pour  des  oeuv res  " recue i1 l i es " ,  où  e l l e  ne  deva i t  même pas  sen t i r  l a  nécess i t é

d e  s e  j u s t i f i e r .

B ien  en tendu ,  ce la  n fa l t . è re  en  r i en  I ' i dée  du  passage ,  ne  dé fo rme  en

r i en  l e  ra i sonnemen t .  Pou r tan t ,  ce t t e  espèce  d 'hab i t  m is  su r  l a  rédac t i on  d ' un

texte du XVIIe s ièc le pour  le  rendre cosrme plus authent ique parce que te l le  se

mon t ra  souven t  l r exp ress ion  de  F ranço i s  de  Sa les ,  c res t -à -d i re  p roche  du  XV Ie

sièc le f  in issant ,  apparaî t  donc b ien cornme étonnant  et  ,  tou-ùt ,h b,

ne  l a i sse  pas  de  gêne r  que lque  peu  l es  nonnes  sc ienÈ i f i ques  du  XXe  s ièc le ,

même dans  l e  gen re  t r ès  pa r t i cu l i e r  de  se rmon  qu i  nous  occupe  i c i .

H â t o n s - n o u s  d e  d i r e  q u e  c r e s t  1 à  u n  c a s  l i m i t e ,  q u r i l  n t y  a  d a n s  1 t é d i -

t ion d 'Annecy aucune a l térat ion p lus grave des manuscr i ts  et  que ce genre de

dé fo rma t i on  poussé  auss i  l o i n  es t  t r ès  peu  f réquen t .  Ç tau ra  é té  un  peu  l a

g rande  ten ta t i on  de  1 'équ ipe  éd i t r i ce  que  de  se  p rend re ,  à  cause  de  sa  fam i -

l i a r i t é  avec  l  t oeuv re  de  1  t évêque ,  pou r  l e  g roupe  des ' v i s i t and ines  rédac t r i ces

con tempora ines  de  sa in t  F ranço i s  de  Sa les . . .  Ap rès  t ou t ,  dans  l e  cas  p résen t ,

es t - ce  g rave ,  e t  n ' es t - ce  pas  I t esp r i t  du  XXe  s ièc le  qu i  se  t r ompe  ?

EXEMPLE II

!É!gg-9g-esrm-9s-Peer-!e-ies4t-eprès-1ç-4eglièEe-gisetsbs-4e-gergse,-ggiegi:
9eg!_ey9S_!e_!Êge_4e_geie!_Ue!hies . 24 févrler t622.

U-eeges=ig=glAgeggg

I  Jtavais pensé de faire en ce jour un proesme, une comparaison, une

2 simi l i tude, touchant ce qui se passa en la vie du mauvais r iche eÈ cel le

3 de Judas, dv Lazare et de saint l , lathias, perce que je t . rouve un grand

4 rapport  avec la vocat ion, le progrès et la décl inat ion du mauvais r iche

5 et de Judas et entre la vocat ion, progrès et f in de saint Mathias et du
6 Lazare ;  mais Parce qu'une tel le sorte de parler mange beaucoup de Èemps,

7  i "  la isse  ce la  pour  vous  par le r  seu lement  eÈ s impLement  de  la  vocat ion  de
8 Mathias, où nous trouverons un grand sujet de craindre à cause de ces
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l0

il

r0 l  -

paro les  de  l fEvang i l e ,  "p lus ieu rs  son t  appe lés  e t  peu  son t  é lus r ' ,  eE  de

quoi  condamner ceux qui  in justemenÈ censurent  et  par lent  contre la  Provi -

dence  d i v i ne .

A  d e s s e i n ,  n o u s  a l l o n s  p l a c e r  i c i ,  m a l g r é  l a  c h r o n o l o g i e ,  1 ' é d i t i o n

d t A n n e c y  : l e  p a r a l l è l e  e n  p a r a î t r a  p l u s  p r o b a n t  p a r c e  q u e  p l u s  c l a i r .

E9i!iee=9]êegcsr

I  J ' ava i s  pensé  de  fa i re  en  ce  j ou r  un  p roeme (108 ) ,  une  compara i son ,

2 une s imi l i tude touchant  ce qui  se passa en la  v ie du mauvais r iche et

3  ce l l e  de  Judas ,  du  Laza re  eÈ  de  sa in t  Ma th ias ,  d rau tan t  que  j e  t r ouve  un

4  g rand  rappo r t  en t re  l a  vocaÈ ion ,  l e  p rog rès  eÈ  l a  déc l i na t i on  du  mauva i s

5  r i che  e t  de  Judas ,  e t  en t re  l a  voca t i on ,  p rog rès  e t  f i n  du  Laza re  e t

6  sa in t  Ma th ias .  Ma is  pa rce  qu 'une  te l l e  f açon  de  pa rLe r  mange  beaucoup  de

7 temps je ne mty arrêtera i  guère pour vous entreteni r  pr inc ipalemenÈ de

8  l a  voca t i on  de  sa in t  Ma th ias .

9 Nous t rouverons en ice l le  un grand sujet  de cra indre à cause de ces

l0  pa ro les  de  l rEvang i l e  :  "P lus ieu rs  son t  appe lés ,  ma is  peu  sonÈ  é lus " .

I  I  Nous y t rouverons de quoi  condamner ceux qui  censurent  et  par lent  in juste-

12  men t  conÈre  l a  P rov idence  d i v i ne .  (  109 )

Egggs=ig=99=!isss

Texte ident ique au manuscri t  d 'Annecy, sauf :

l i g n e  I  . . .  j  f a v a i s  p e n s é  e n  c e  j o u r  u n  p o è m e . . .

l i g n e  2  . . .  c e  q u i  s e  p a s s e . . .

l i g n e  6  . . .  p a r c e  q u e  u n e . . .

l i g n e  7  . . .  j e  l a i s s e r a i . . .

Manuscri t  de Nice

Texte ident ique au manuscri t  dtAnnecy, sauf :

l i g n e  |  . . .  " p o ë m e " . . .

l - i g n e  2  . . .  c e  q u r i l  s e  p a s s a . . .

l i g n e  3  . . .  c e l l e  d u  J u d a s . . .

l i gnes  4-7  la  vocaÈion ,  le  p rogrès  e t  déc l ina t ion  de  sa in t  Math ias  e t  du

Lazate, eÈ entre la vocaÈion du mauvais r iche et de Judas ;  mais parce que
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te l le  sor te  de  par le r  mange beaucoup de  temps,  je  la issera i . . .

E-4i!ige=9s=1911

I  J ta i  pensé  de  vous  en t re ten i r  en  ce  j ou r  de  l a  f i n  ma l  heu reuse  du

2  mauva i s  r i che ,  e t  de  ce l l e  de  Judas ,  e t  de  l a  f i n  b ien  heu reuse  du  Laza re

3  e t  de  sa in t  Ma th ias ,  pou r  vous  mon t re r  l e  g rand  su je t  qu t i l  y  a  de  c ra in -

4  d re  en  tou te  so r te  de  voca t i on  :  Mu l t i  en im  sun t  voca t i ,  pauc i  ve ro

5  e lec t i  ;  ca r  p lus ieu rs  son t  appe lés ,  d i t  no t re  Se igneu r ,  ma is  peu  son t

6  é lus ,  co rme  vou lan t  d i re  que  p lus ieu rs  son t . . .

O n  v o i t  b i e n  i c i  q u e  1 ' é d i t i o n  d f A n n e c y ,  l o r s q u r o n  l a  l i t  p o u r  a i n s i

dire en même temps que le manuscri t  d 'Annecy, lu i  est extrêmement f idèle,

sans cependant le suivre parfai tement ;  on voi t  aussi  que la raison de ces

nod i f i ca t ions  mineures  cer tes ,  ma is  qu i  ne  vont  pas  sans  causer  une cer ta ine

gêne au jourdrhu i ,  nous  échappe t rès  souvent  :  e l les  se  jus t i f ien t  ma l .  Pour -

quoi "drautant ' r  au l ieu de "parce guêtt ,  s inon pour past icher le style du

saint ? Pourquoi inverser t 'Lazare" et "saint Mathias" la deuxièrne fois où i ls

sont ci tés et ne pas reprendre le chiasme du manuscri t  dfAnnecy ? Pourquoi

t rans former  " je  la isse  ce la"  e tc .  en  t t je  ne  mty  a r rê te ra i  guère"  e tc .  ?  e t

a ins i  du  res te .  On ne  vo iÈ  même pas  que ces  nod i f i caE ions  so ien t ,  dans  les

dern ie rs  cas  c i tés ,  jus t i f iées  par  le  dés i r  de  I t fa i re  du  sa inÈ Franço is  de

saLest t '  ou  qu 'e l les  met ten t  f  idée  en  p lus  g rand re l ie f .  pour tan t ,  dans  un

tex te  recue i l l i ,  r ien  de  tou t  ce la  n resÈ grave :  l -e  sera i t  de  le  t ra i te r  au

contraire coume un texte écr i t .

En  revanche,  on  vo i t  par fa i tement  b ien  que l - r idée ,  e l le ,  es t  sc rupu-

leusement respectée.

Les mêmes remarques se feraient sur tout autre passage. Terminons sur

une dern iè re  sér ie  d rexemples .  ( I l s  on t  é té  muLt ip l iés  au  cours  des  recher -

ches  prépara to i res  pour  ce  t rava i l  :  jamais  les  conc lus ions  nron t  é té  au t res

que ce l les  qu i  son t  p résentées  ic i ) .



J l rYf l tÉ r ' -  . ' rq,

lprû,i't; f* /. u*);,2,2" â.a^
ft // _ '--"

gràruw f"*;' 
2";Po,-L^f 

7{trlT 
z/'t f*

tlllo &çraa-rau az 
"-'-; f/;n'/;â--''f'uJ"* i lf/

, /

Je- lacL$e e/n â urL* rr2au*ana .Ç'J-,e7'U"2t-

6 L," r,r{î

tr?

af mo ontt/or*t'à)** 'r"'t'

?tuurteznorot )r;rL- , tfuJo,t/
/

rerrro'6"rto"- 
t)^'vv7s,tttt)ur;'' 

A-
/ ^ t

,// /1

,Zeo 2f^lo^t rzn tV{J
( / a

"<T 
^rcQ' uc<' 

;;" ' rt 
- .4 L

^1u-0a- , du- t-atatte ' et 
- 
)nrJ" fr?atr4tat 'fn'ç'ffJ

C/ .- \  , ,  ? . /  _--#.^ ' -L ^.r /z
ilfr;rro- tzrt q'îD' "t7'--t 

*'60-

'/ )""4-ù'fa';'9o 
'/o'ÀÉ 2z/"/u

cl.-.,
,lrfru â *"^t"f'&* ona"'nà 6LLt'

/i: D,

C\
.d ,

,*'r/;rn"t"
a//i"o

ef Prr-r; /*etrt 2" /o 
"s.'oÉ)'z._' 

à"ot' Tnatvtaa 
îtl tu

--é/ -' / - <- -, ..ïorfrno ^ ô)*rrdt'zara',t 
Trfà/UY 

,, 
n ), ,

r*â?. a|;*r,,t-"ilar,- "fu y/:
\ , ' ' ' ' r - -X/ /<- \
i'PûÉ eâh, ofi,r; ffi-'?''r
s2 

ta,*trrznrrl r/,*Z'"î âfoa
i

tl"rZ;Q, .rnartrrai ' â pou)*cn- tâunonz;n

& /u onoti- z ez/z L .nJn-J{-àn, ca,4e eÊ raztona
U " t f . '

'o/racn- O't2'r/ . a' &

o'*Ê
"*, yrc â
c/ /

J a./* r* {-rr// e,rt â/



fri2z:".ti*t'.'iér, le a& 22-',4!#ê /e-t.ot)r, t.:1-*:,) ,=o/æt[r,l ool-r-/-nr'c".*ez/ æ{"zr'tl

c'r,rrr:ra:4r o.:â .â* ââ,,' o./ ,,, 
t, 

,*Ï*' '.i-';s a"'e*y /a't{,t' e/at?a anzr/a2àJ'z- !o-o
- ê ' " t ' /!'tr-:v"',"v|"o, 

,,1,'j"l!_n,.,t ,- 
- Z' 

â7t-, *a 
7- ?):*;.,- "r-.f).,?Z' 2è2"a.'. ai:--.d,,-r-z:

rc '/u'é:i;'o' 
./>{}, 

'.,' ar' i,,n -.c,sr?// -ç ,.,t. -:Lo* <".; s-a:.; r"?.z'
n7''*_oti 

éir=r- )a ..-s,./,; a-:t Çzr'arn rui7 /d,2,1 ,no-/=L,.:..:,' y,;.3*.-,-
4e /? ; -= - * i â r r . f  

-  
/  , t t r .  .  - . , - : / _ . -  :  _1 . ,  /  , ,  i  

t  
. .

+a;L? j; '  i ; 
t-. , :: *i; '  , 'r 'r 

r/ 'e'*aare ? ! î ' î 
"--""? 

z'i-

$i..x;,.i.
3 l r { '

; j t

. {

1Lrud;ezreu(,1. ;,o'n)*i.o -;/*,2 
",, -.rr"J,..€, tz.? (ej.t?,à.,

2s" zazze.?' /'e *'-ett?f,"'.;'.a t z; ^7'>cr'-zl:; wfre*' E,V. , ' . : .  , i '  , . : : . : : :r ' . , : .-- . .-r-. .8 er :z<:: ) . t ' .7/ lLtf ,4:-AJ>g47zej: l€ xæ,z;. ' .  ,aZ]-"î :a

t::*S* /e,-*z e,, z{ ,rir.t>o1r7ro ,,It ,zoa*zir ?z-jc? o.:oj:;,Lt
/ - -  

) '  .  . t

)':t/./.L t
'2r.râ, - e/2e;É't-:, "t



EùLn ù r6b l

.t.t'
6rà6lo
ergq9

TT

S

*$.f
6|.ô6.l-?Ofà
3J9q9 r+9

TT'T

RMON
POVR LE III. IEVDY

DE CARESN'[,E.

Homo quidam erat Ciues, & inducbatur purpure;
ac by{fo, Ec epul,rbatur quotidie _fplendidè .. Sc
crat quidam Mendicus ùominc.Lazarus , qui
jacebât ad ianuanr eius, vlccribus plenus, .lPi:nt
iàrurari de rnicis r ![uæ cadcbant de nrenla diui"
tis , Ec nemo illi dabas . Lnc,c.16,

Ily auoit enhomme riche , qui ft reuefoit ile lonrfre , (!- 
de fn lin;qai falfoit tois les iourt bonne o,m-agnf-
que chere z tg ii y auoit an paartre nomm6 La4are

ioxch| à fa portelltio d"t)lceies ; lequel d$roit d'efre
rdfldlîé âeimietîes qai tomboient dà Ia teble duriche,

tt ptrftrre ne lrE in donnoit S. Luc ch. r 6.

' A v pen{ë de vous entrëtenir en cè iour de
la fin^rnal-heurcuG du mauuais tiche, & de
celle de Iudas, & rle la fin bien-heureuG du
Lazarc& de faindt Mathias r pour vous lrlorl'
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EXEMPLE III

lgregl_pgg:_le_pfggief_9leelgbe_49_9erÊse. I3 février t622.

EryggEi!=9]êsgsgu

I  Mes  chè res  âmes ,  i l  y  a  enco re  d rau t res  so r tes  de  va ines  espé rances ,

2  don r  1 ' une  es t  de  vou lo i r  du ran t  l e  cou rs  de  ceËÈe  v ie  mor te l l e  e t  passa -

3  gè re  t ou jou rs  des  conso la t i ons ,  des  suav i t és  e t  des  tend resses  à  I ' o ra i -

4  son ,  espé rance  f r i vo le  e t  n i a i se  à  ne rve i l l e ,  comme s i  no t re  pe r fec r i on

5 et  bonheur dépendaient  de cela ;  ne voyons-nous pas que notre Seigneur ne

6 les donna pour I 'ord inai re que pour nous amorcer  et  amadouer ? 11 faut

7  passe r  ou t re ,  ca r  i l  f au t  f i n i r .  Sa in t  Be rna rd  remarque  pa r  ap rès  que l l es

8  son t  ces  négoc ia t i ons  qu i  se  f on t  en  l a  nu i t ,  gu€  l e  Psa ln i s te  d i c  que

9  ceux  qu i  se ron t  a rmés  de  l a  vé r i t é  ne  c ra ind ron t  po in t .  E t  cec i ,  c ' es t  l e

l0 c inquiène document  que je vous présente,  ces négociat ions qui  se fonË dans

l l  l - a  nu i t ,  c res t  à  d i re  à  couve r t  e t  à  cache tÈe  ;  voyez -vous ,  l es  amb i t i eux

l2  n ron t  ga rde  d 'a l l e r  au  pou rchas  des  honneu rs ,  des  p rééminences ,  des  cha r -

13  ges  ou  o f f i ces  re levés  tou t  à  découve r t  ;  i l s  marchen t  dans  l a  nu i t ,

14  c ra ignan t  d ' ê t re  découve rËs .

Eeggg:i!=9-e=9iggg

Ident ique sauf :

l i g n e  I  . . .  i l  y  a  e n c o r e  d r a u t r e s  s a g e t t e s ,  j e  v e u x  d i r e  d r a u t r e s  s o r t e s . . :

Lignes 6-12 pour nous amorcer et amadouer,  colnne on fai t  les pet i ts en-

fants auxquels 1 ron donne du .sucre ;  i l  faut que je passe outre, car i l  fauÈ

finir .  Saint Bernard remarque par après quel les sont ces négociat ions qui se

font en la nuit ,  que le Psalniste di t  que ceux qui seront armés de la vér i té

ne craindront point ;  et  ceci  esÈ le cinquième document que je vous présente.

Ces négoc ia t ions  qu i  se  fon t  en  la  nu i t  nous  représenten t  I tavar ice  e t  l ram-

b i t ion ,  v ices  lesque ls  fon t  leur  t ra f i c  en  la  nu i t ,  c fes t  à  d i re  tou t  à  cou-

vert ,  par-dessous main et à cachette ;  voyez-vous, les ambit ieux nront garde

d  r a l 1 e r .  .  .

Ed i t ion  de  164 l

I  Ma is  i l  y  a  encore  drau t res  sagetÈes qu i  vo len t  en  p le in  jour ,  Qu i

2 sont les vaines espérances que quelques uns ont de recevoir  toujours du-

3  ran t  le  cours  de  ce t te  v ie  mor te l le ,  des  conso la t ions  e t  suav iËés  en
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4  l t o ra i son  :  espé rance  n ia i se  e t  f r i vo l -e  à  merve i l l - e ,  comne  s i  noËre  pe r -

5 fect ion et  bonheur dépendai t  de cela.  Hé !  Ne voyons-nous pas que Notre

6 Seigneur ne les donne aux âmes commençantes,  que pour les anorcer  et  ama-

7 douer ? Comne on fa i t  aux pet i ts  enfants,  auxquels on donne du sucre pour

8  l es  a t t i r e r ,  eÈ  qu 'e l l es  son t  p lu tô t  marque  de  fa ib lesse  que  de  pe r fec -

9  t i o n .

l0  Et  pour  quatr iène document  saint  Bernard remarque que ces négocia-

l l  Ë ions  qu i  se  f on t  en  l a  nu i t ,  guê  l e  Psa lm is te  d i t  que  ceux  qu i  son t  a r -

l 2  més  de  l a  vé r i t é  ne  c ra ind ron t  po in t ,  nous  rep résen ten t  1  rava r i ce  e t

1 3  l t a m b i t i o n ;  v i c e s  l e s q u e l s  f o n t  l e u r  t r a f i c  e n  l a  n u i t ,  c t e s t  à  d i r e  à

14  couve r t r  pa r  dessous  ma in  e t  en  cache t te .  Rega rdez  l es  amb i t i eux ,  i l s

l 5  n ' on t  ga rde  pou rchasse r  l es  honneu rs ,  p rééminences  eÈ  o f f i ces  re levés

16  tou t  à  découve r t ,  a i ns  i l s  marchen t  dans  l a  nu i t ,  pa rce  qu t i l s  c ra ignen t

l 7  d t ê t r e  a p e r ç u s .

E9i!ige=99=$gl

I d e n t i q u e  à  1 r é d i t i o n  d e  1 6 4 1 ,  s a u f  :

l i gne  4  . . .  omiss ion  de  "espérance n ia ise  e t  f r i vo le  à  merve i l le " .

l ignes 7-8 . . .  amadouer ? Conrme on donne aux pet i ts enfants du sucre pour les

a t t i r e r .

l i g n e  l 4  e n  c a c h e È È e ,  c a r  l e s  a m b i t i e u x  n t o n t  g a r d e . . .

l i gnes  l5 -17  les  p réén inences  e t  o f f i ces  re levés  à  découver t ,  a ins  i l s

marchent  dans  la  nu i t ,  c res t  à  d i re  f inement  e t  en  cachet te  parce  qu ' i l s  c ra i -

gnent  d tê t re  aperçus  e t  tenus  pour  te ls .

u=Êi!ige=91êeecgg

I  Mes chères  âmes,  i l  y  a  encore  drau t res  sor tes  de  va ines  espérances ,

2  dont  l rune es t  de  vou lo i r  tou jours  des  conso la t ions ,  des  suav i tés  e t  des

3 tendre tés  à  1  fo ra ison durant  le  cours  de  ce t te  v ie  mor te l le  e t  passagère  ;

4 espérance fr ivole et niaise à mervei l l -e,  cornme si  not.re perfect ion eÈ

5 bonheur dépendaient de ceLa !  Ne voyons-nous pas que Notre Seigneur pour

6 I  fordinaire ne donne ses tendretés que pour nous amorcer et amadouer,

7 conrme on fai t  les pet i ts enfants auxquels on bai l le du sucre ? Mais pas-

8 sons outre car i l  faut f in ir .

9 Saint Bernard remarque par après quel les sont ces négociat ions qui se

l0  fon t  en  la  nu i t ,  lesque l les  le  Psa lmis te  d i t  que ceux  qu i  seron t  a rmés de

I l  l a  v é r i t é  n e  c r a i n d r o n t  p o i n t .  P o u r  m o i ,  i l  m r e s t  a v i s  ( e t  c f e s t  l e  c i n -

l2  qu ième que je  vous  présente)  que ces  négoc ia t ions  qu i  se  fon t  dans  les



Bande por tant

manuscr i t  d 'Annecy.
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du nanuscri t  de

du XIXe s ièc le .

Digne, et f ixée dans lele  tex te

Ecr i tu re

t.,



ler Dimanche de Carême

R é d u c t i o n  d e  f  i n  f o l i o  d e  1 r é d i t i o n  d e  1 6 4 1 .
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13  ténèbres  nous  représenten t  1 'avar ice  e t  l  tambiÈ ion ,  v ices  qu i  fon t  leur

14  t ra f i c  en  la  nu i t ,  c 'esÈ à  savo i r  par  dessous  main  e t  en  cachet te .  Yoyez

15 vous ,  les  ambi t ieux  nron t  garde  dra l le r  tou t  à  découver t  au  pourchas  des

16 honneurs ,  des  prééminences ,  des  charges  ou  des  o f f i ces  re levés  ;  i l s  mar -

l 7  c h e n t  d a n s  l r o b s c u r i È é ,  c r a i g n a n t  d r ê t r e  a p e r ç u s  ( l l 0 ) .

On reprendra i t  a isément  i c i  les  remarques fa i tes  sur  les  deux  exemples

précédents .  Ma is  i l  faudra i t  y  a jou ter  que les  éd i teurs  d 'Annecy  on t  p rocédé,

co f lme on le  vo i t ,  en  p lus ,  e t  sans  c r ie r  gare ,  à  des  contaminaÈions  de  manus-

c r i t s ,  guê cependant  on  jus t i f ie ra i r  fac i lement  dans  le  cas  par t i cu l ie r  des

sermons recue i l l i s  qu i  nous  occupe,  à  la  seu le  cond i t ion  donc  de  le  s igna le r .

Que conc lu re  de  ce tÈe lec tu re  para l lè le  de  que lques  rédacËions  d 'un

nême sermon ? Même dans Ie cas d rune tradiÈion manuscri te qui ne serai t  pas

ce l le  d toeuvres  ora to i res  non réd igées  en t iè rement  par  l rau teur ,  on  connaî t

b ien ' ,  par  la  fau te  des  scr ibes  success i fs ,  des  inÈerpo la t ions  ou  omiss ions  d i -

verses dans teLle ou tel le transmission, sans que ce phénomène se l imite aux

s ièc les  qu i  p récédèrenË f  impr imer ie .

A  p l -us  fo r te  ra ison ,  pour  des  oeuvres  réd igées  draprès  des  no tes ,  on

le  rappe la i t  en  conmençant  ce  t rava i l ,  qu i  peut  a f f inner  qu ' i l  l i t  ce  qu i  a

é té  v ra iment  p rononcé ?  Qu i  es t  cer ta in  de  la  fo rme ora le  qu feu t  la  Po l i t ique

drAr is to te  dont  on  sa i t  qure l le  es t  peut -ê t . re  connue par  des  no tes  de  cours

dré tud ian ts ,  ou  de  pro fesseur  ?  Le  prob lème nres t  n i  par t i cu l ie r  aux  sermons

recue i l l i s  n i  spéc ia l  à  ceux  de  sa in t  Franço is  de  Sa les .  La  seu le  chose qu i

leur soi t  un tant soi t  peu parÈicul ière vient du fai t  que le nombre des tex-

tes témoins accentue pour eux l r impression de divergence alors que nous de-

v r ions  avo i r  I t impress ion  inverse  :  c res t  la  convergence de  ces  rnu l t ip les  ré -

moins qui devrai t  nous frapper.  Mutat is mutandis,  i l  nty a pas beaucoup plus

de di f férence ( i l  y en a même beaucoup moins) entre leurs rédacÈions, même

st i l  leur  a r r i ve  de  se  recop ier ,  quren t re  ce l les  des  Synopt iques ,  b ien  que,

eux ,  so ien t  de  façon cer ta ine  réd igée par  des  au teurs  d i f fé ren ts ,  Èout
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t émo ins  des  mêmes  événemen ts  qu t i l s  é ta ien t .  C res t  que  l es  d i f f é rences  enÈre

les  se rmons  sonÈ  en  géné ra l  des  d i f f é rences  de  " cop i s tes " ,  l es  rédac t r i ces

ayan t  p r i s  so in  d téc r i r e  en  con rmun  ce  à  quo i  e l l es  ava ien t  ass i s té  ensemb le ,

répé tons - l e .  A ins i  peu t -on  d i re  de  l - ' éd i t i on  d 'Annecyqu re l l e  veu t  ê t re  une
t r resËaura t i on t t ,  avec  Èou t  ce  que  mo t  compor te  à  t ou tes  l es  époques .

Ca lv in  revo i t  ses  se rmons ,  Ëou t  p r i s  e t  r éd igés  pa r  d rau t res  qu ' i l s

sonË .  Onn 'enconna î t  a i ns i  que  l a  f o rme  qu ' i l  a  vou lue  dé f i n i t i ve .  Ma is  es t - ce

ce  qu t i l  a  p rononcé  dans  l e  déËa i l  ?  F ranço i s  de  Sa les  ne  revo i c  n i  ne  réd ige

ses  tex tes  :  qu 'a - t - i I  d i t  dans  l e  dé ta i l  ?  Bossue t  réd ige  ma is  ne  pub l i e  pas .

Qura - t - i l  d i t  dans  l e  dé ta i l  ?  R - t - i l  1u  sa  rédac t i on  ?  On  vo i t  qu 'on  en  a r -

r ive au même point  de toute façon.

Ma is  i l  f auË  ose r  d i re  e t  a f f i rmer  que  l es  se r rnons  recue i l l i s  de  sa inE

Franço i s  de  Sa les ,  pa rce  que  recue i l l i s  pa r  l es  V i s i t and ines  e t  pa rce  que  non

revus,  sont  p lus proches cer ta inement  de ce que fut  leur  réal i té  concrète que

ne  l e  son t  l es  se rmons  des  au t res  au teu rs  auxque l s  i l  v i en t  d ' êË re  fa i t  a l l u -

s i on ,  même s i  1 réd i t i on  d 'Annecy  ne  d i t  nu l l e  pa r t .  f o rme l l emen t  e t  t r ès  c l a i -

rement  quand e11e mêle les d i f férents manuscr i ts  qui  lu i  apparaissenÈ conme

tous  v ra i semb lab les ,  e t  l e  son t ,  en  vé r i t é .  Le  seu l  c r i t è re  a  pouvo i r  êË re  re -

tenu  é ta i t  b i en  ceLu i  de  l a  ch rono log ie  des  manusc r i t s ,  dans  l a  mesu re  où  on

peu t  1 té tab l i r ,  e t  ce  n res t  que  dans  l es  g randes  l i gnes  qu ton  l e  peu t .

Ce sont  1à les quest ions coûmunes que pose toute l i t térature orato i re

" recue i l l i e t t .  On  a  eu  l e  Èo r t  j usqu rà  ma in tenan t  de  1es  cons idé re r ,  pou r  l e

seu l  sa inÈ  F ranço i s  de  Sa les ,  co rme  un  v i ce  rédh ib i t o i r e ,  a l o r s  qu t i l  é ta i t

l e  seu l  pou r  qu i  e l l es  é ta ien t  j us temen t  une  p reuve  i ndub i t ab le  d rau then t i c i r é .

(E t  pou r tanÈ ,  j usqu rà  ma in tenan t ,  ho rm is  1 réqu ipe  éd i t r i ce ,  Les  a rch i v i s tes ,

qui  avai t  pu comparer  les manuscr i ts  et  édi t ions anciennes avec Le t ravai l

d ' A n n e c y  ? ) .

11 res te  cependanE qu ' i l  nous  fau t  fa i re  un  bon e f fo r t  de  re la t i v i té



-  l t 3  -

h is to r ique pour  ne  pas  t rop  regre t te r  les  p r inc ipes  sur  lesque ls  a  ê té  bâ t ie

1réd i t ion  d tAnnecy  pour  les  ser rnons  recue i l l i s ,  même s i  le  p rogrès  accompl i

par Dom l lackey et les Visi tandines est inrmense depuis les édit ions anciennes.

I1  es t  év ident  que metÈre  en  para l lè le  un  s i  pe t iË  nombre  de  cour ts

passages ne  cons t i tue  en  r ien  une démonst ra t ion  mais  s imp lement  une i l lusÈra-

t ion  des  conc lus ions  auxque l les  une longue f réquencat ion  des  d i f fé ren ts  manus-

c r i t s  e t  éd i t ions  dans  les  a rch ives  de  la  V is i ta t ion  d tAnnecy  a  permis  d 'a r r i -

ver.  La vér i table démonstrat ion de ce que vaut le Èexte publ ié par Annecy ne

pour ra iÈ  cons is te r  qu ten  un  nouve l  é tab l i ssement  de  ces  prêches  dans  leur  en-

t ie r ,  c 'es t -à -d i re  de  tous  1es  sent rons  recue i l l i s  connus.  Ent repr ise  immense,

cer tes ,  e t  pour  un  pro f i t  en  dé f in i t i ve  assez  mince,  pu isqutune fo is  co l la -

t ionnées,  les  rédac t ions  ne  la issent  appara î t re  que des  d i f fé rences  min imes,

tou jours  s i tuées  dans  les  domaines  les  moins  impor tan ts ,  ma lgré  qu ton  en  a i t .

E t  1 féd i t ion  d tAnnecy  qu i  les  mêle  souvent  touÈesren donnant  cependant  la  p ré-

férence au manuscri t  qui  porte son nom, et en la donnant à juste t i t re,  se

cantonne à  cec i ,  au-de là  de  son go t t  pour  la  recons t i tu t ion  e t  la  res tauraËion

dont  i l  a  ê tê  par lé  :  cho is i r  un  te rme,  une tournure  pr ise  a i l leurs ,  omeÈÈre

une répét i t ion, ajouÈer un vocable pr is à une autre version, dans une énumé-

rat ion par exemple, éclaicir  la syntaxe par sinple déplacement,  par exemple

auss i ,  d r inc ises  qu i  a lourd issent  la  lec tu re ,  e f facer  des  obscur i tés ,  nées  du

style oral  du prédicateur lui-même certainemenÈ autant que de la plume de la

re l ig ieuse rédac t r i ce ,  qu i  r i sque,  e l le ,  de  n tavo i r  fa i t ,  con t ra i rement  à

l - rop in ion  reçue que les  respec ter  ;  jana is ,  i l  fau t  y  ins is te r  de  la  façon la

plus formel le,  ces audaces dans la retouche de la rédact ion, pour toutes les

compara isons  e f fec tuées ,  n fa t te ignent  l r idée ,  la  théo log ie ,  1a  sp i r i tua l i té ,

n i  même,  e t  cee i  es t  fondament ,a l ,  l rexpress ion  dans  ce  qure l le  a  de  p lus  par -

t i cu l iè rement  spéc i f ique  à  sa in t  F ranço is  de  Sa les .  11  fau t  se  méf ie r  des  ap-

parences ,  des  impress ions ,  ou  des  que lques  vér i tab les  t rès  b re fs  pas t iches
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qui  sautent  aux yeux.  La réal i té  du Ëravai l  des Vis i tandines est  tout  autre,

malgré la  l iber té que 1e genre du sermon recuei l l i  pouvai t  para l t re leur  don-

ne r .  Aucune  exp ress ion  p rop re  à  F ranço i s  de  Sa les ,  en  e f f e t ,  de  ce l l es  qu i

t ouchen t  v ra imen t  à  l t essen t i e l  de  son  ve rbe ,  à  ses  images ,  à  l a  man i fes ta -

t i o n  p r o f o n d e ,  à  l f i n c a r n a t i o n  d e  s o n  i d é e ,  n ' a  é t é  a l t é r é e .

I1  f a l l a i t  v ra imen t ,  comrne  c ' é ta i t  l e  cas  pou r  1 téqu ipe  des  V i s i t an -

d ines  eË  de  Dom Mackey ,  b ien  conna î t re  F ranço i s  de  Sa les ,  e t  de  I ' i n té r i eu r ,

pou r  réuss i r  ce  t ou r  de  fo rce  :  souven t  l es  mo ts  de  pas t i che ,  "d ' à  l a  man iè re

de"  v i ennenÈ  sous  l a  p lume  I  en  réa l i t é ,  r i en  de  ce  qu i  es t  u rod i f i é  ou  touché

dans  l es  se rmons  recue i l l i s  ne  l r es t  avec  des  moËs ,  des  tou rnu res ,  gu i  v i en -

nen t  d ta i l l eu rs  ;  ou  p lu tô t ,  i l s  v i ennen t  d ra i l l eu rs  chez  sa in t  F ranço i s  de

S a l e s .  Ç t a u r a  é t é  I ' i d é e  c o n d u c È r i c e  d e s  é d i t e u r s  d ' A n n e c y :  f a i r e  q u e  F r a n -

çois  de Sales corr ige lu i -urême ses propres oeuvres à t ravers eux.  Quoi  que

nous  en  pens ions ,  i l  f au t  b i en  admet t re  qu rune  te l l e  a t t i t ude  exc lu t  t ou te

malhonnêteté et  ex ige à la  fo is  un oubl i  de soi -nême et  une int imi té avec

1 'oeuv re  peu  o rd ina i res .

11 nren  va  pas  de  mêne pour  les  éd i t ions  de  164 l  e t  1643,  eÈ Pour

Migne, gui méri te bien, quelque admirat ion reconnaissante que 1'on ai t  pour

lui ,  la sévéri té de Don Mackey à laquel l -e nous avons fai t  al lusion plus haut.

Chaque cho ix  opéré  par  1 téd i t ion  drAnnecy ,  s t i l  n res t  pas  incon-

t e s t a b l e ,  n  r e s t  j a n a i s  i n d é f e n d a b l e ,  e t  e n Ë r e  t o u t e s  c e s  v e r s i o n s  d ' u n

même texte, ou plutôt dtune même parole déf ini t ivement disparue, versions

qute l le  un i t  en t re  e l les ,  i l  n ty  a  pas  p lus  d tespace souvent  quren t re  les

dif férentes traduct ions exactes dtune même page. Même, encore plus souvent,

ces  d i f fé rences  sont -e l les  b ien  moindres .

Mais  l - t éd i t i on  d tAnnecy  n te t t  pas  d t  êÈ re  une  ve rs ion  pa rm i  l es  auËres ,

e t ,  à  l a  vé r i t é ,  e l l e  ne  l e  pouva i t  pas .  S i ,  une  éd i t i on  c r i t i que  au  sens
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étroi t  et  technique du Èerme étaic,  sans doute aucun, inpossible, on aurai t

aimé que fussent général isées absolument la mise en place de notes just i f ica-

t r i ces  s inp les ,  les  ind icaÈions  de  provenance conme on en  l i t  par fo is  ( l t t )

ma is  pas  tou jours ,  sans  avo i r  beso in  de  se  repor te r  aux  tab les  f ina les  de  cha-

que vo lume qu i ,  e l les ,  sonÈ conp lè tes ,  ma is  d i f f i c i l -es  à  p ra t iquer .  A ins i  Ie

l e c t e u r  e û t - i l  é t é  l i b é r é  d ' u n e  i n q u i é t u d e  l a t e n t e  q u i  l e  t i e n È  a p r è s  q u ' i l

s ' e s t  a p e r ç u  d e  c e  q u ' i l  e n  e s t ,  c e l l e  d e  s a v o i r  s r i l  l i t  s a i n t  F r a n ç o i s  d e

Sa les ,  une V is i tand ine  du  XVI Ie  s ièc le ,  une V is i tand ine  du  XIXe s ièc le  ou  en-

core un Bénédict in de la rnême époque en la personne de Dom Mackey.

E n  v é r i t é ,  c r e s t  b i e n  s a i n È  F r a n ç o i s  d e  S a l e s  q u t i l  1 i t ,  p o u r t a n t .

Ca r  I ' abouÈ issemenË de  Ëous  l es  con t rô les  que  nous  avons  opé rés  pou r

l e  p résen t  t r ava i l  a  v ra imen t  é té  l e  même :  c res t  F ranço i s  de  Sa les  qu ton  ren -

con t re  à  t r ave rs  l es  exp ress ions  e t  l a  g raph ie  de  ses  p rem iè res  F i l l es ,  f o r -

mant  avec e l1es une sor te de conrmunauté I  crest  une manière de voix  col lect ive

que  l r on  en tend  dans  ces  tex tes ,  eÈ  qu i  ne  manque  pas  de  susc i t e r  une  émoÈ ion

ce r ta ine  :  e l Les  ava ien t  b ien  l e  d ro i t ,  ap rès  Èou t ,  d tê t re  1à ,  avec  sa inÈe

ChanÈa l ,  auËour  de  l eu r  " sa in t  Fonda teu r r ' ,  t ou tes  ces  V i s i t and ines ,  e t  pou r -

quo i  pas '  avec  e l l es ,  ceL les  du  X IXe  s ièc le ,  con rme  tou tes  ce l l es  don t  i l  a

nou r r i  e t  nou r r i t  enco re  l a  sp i r i t ua l i t é  ?

Le sa in t  Franço is  de  Sa les  que l ton  l i t  dans  ces  tex tes  nres t  aucune-

ment  dé f iguré  par  e l les ,  gu l ,  dès  les  débuts  de  sa  préd ica t ion ,  recue i l la ien t

avec un inf ini  respect la moindre des paroles qui tombait  de sa bouche et

nraura ien t  jamais  osé  t ty  toucher "  (ce  que lu i -nême e t t  b ien  fa i t ,  on  1 'a  d i t ,

sur  son propre  t rava i l ) ,  parce  qurà  l ro r ig ine  on  ne  pensa i t  pas  à  la  pub l i -

caÈ ion .

P o u r  d r a u t r e s  t e x t e s ,  c e u x  d e  1 6 4 l  e t  1 6 4 3 ,  c t e s È - à - d i r e  d è s  q u e  1 ' o n

conmença à éditer,  les scrupules ne furent pas 1es mêmes, ou pluËôt i ls furenË
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inverses ;  ce sont les pr incipes inacceptables aujourd thui  qui  avaient présidé

à la  paruÈ ion  des  Ent re t iens  dès  le  XVI Ie  s ièc le ,  gu i ,  lo rsquton  par la  d réd i -

t ion  se  re t rouvèrenÈ u t i l i sés ,  parce  que les  sermons recue i l l i s  appar tena ien t

auss i  à  1a  l - i t té raÈure  ora le  réd igée.

0n  peu t  reg re t .Èe r  que ,  p lus  Èa rd  enco re ,  1 ' équ ipe  d rAnnecy ,  qu i  ava i t

a i l l eu rs  s i  adm i rab lemen t  mon t ré (e t  deva i t  enco re  mon t re r )  de  quo i  e l 1e

é ta iÈ  capab le  dans  l es  vo lumes  p récéden ts ,  ceux  des  g rands  t ra i t és ,  ma is  auss i

ceux  des  se rnons  auÈographes ,  où ,  au  p rob lème  d 'o r thog raphe  res t i t uée  p rès ,

l a  f i d é l i t é  e s t  a b s o l u e ,  p r e s q u e  s u p e r s t i t i e u s e ,  s i  1 ' o n  o s e  d i r e  ( l l 2 ) ,  à

1 réga rd  du  manusc r i t ,  n ta i t  pas  su  se  dégage r  co rnp lèÈemen t  de  ces  hab i t udes

e t  n ra i t  pas  réuss i  à  mon t re r  dans  1e  doma ine  qu i  nous  occupe ,  l t abso lue  r i -

gueu r  sc ien t i f i que  qu i  é ta i t  l a  s i enne  en  vé r i t é ,  e t  qu i  es t  r es tée  a ins i  t r op

longtenps d iss imulée ou n iée même par fo is .

I l  n ren  res te  pas  mo ins  que  l a  seu le  éd i t i on  d igne  de  ce  nom que  nous

ayons  des  se rmons  de  F ranço i s  de  Sa les  n res t  pas  u t i l i sab le  pou r  1 ' un ique  ra i -

son  qu t i l  n t y  
" t t  

a  po in t  d fau t re  d igne  de  ce  nom auss i ,  ma is  pa rce  qu ton  peu t

se f ier  à e l le ,  à condi t ion de le  fa i re avec prudence,  une prudence qui  ne

concerne f ina lement  que le chercheur,  eÈ encore dans un domaine t rès l imi té ;

on  a  d i t  p l us  hau t  que  ce t te  p rudence  exc lu ra i t  ce r ta ines  é tudes  de  s t y l i s t i -

que ou de grarnmaire de son champ de travail ; i l  faut ajouter en terminant

qu te l l e  l r ob l i ge ra ,  pou r  l es  g randes  images  u t i l i sées  dans  l es  se rmons  recue i l -

1 i s ,  à  l eu r  che rche r  un  pa ra l l è l e ,  dans  d rau t res  oeuv res  au tog raphes  du  sa in t ,

ou à y t rouver  des garants inat taquables.  Ce qui  ne présente aucune d i f f icu l té.

Et I  tessent iel  demeure :  au même t i t re que les t ,extes autographes,

mieux, en les complétantr les sermons recuei l l is peuvent et doivent être ut i -

l i sés  pour  l tana lyse  eÈ la  conna issance drensemble  de  la  pensée de  Franço is

de Sa les  ;  g râce  à  eux ,  on  a  l rau teur  en  en t ie r  e t  v ivan t  devant  so i ,  s i  l ' on

peut dire :  réf léchissant et méditant dans les aut.ographes, par lant et  pr ianÈ
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dans  l es  recue i l l i s .  Exc lu re ' ces  de rn ie rs  t ex tes  de  tou t .  t r ava i l  su r  l a  p ré -

d i ca t i on  de  1 'évêque ,  ou  t rop  s ' en  mé f i e r ,  se ra i t  ampu te r  e t  dé fo rmer  ce  t r a -

va i l  p réc i sémen t .  Mêne  e t  su r tou t  dans  l t éd i t i on  d 'Annecy ,  c res t  p l us  e t  m ieux

qu 'un  ÈexÈe  con jecÈura l  qu 'on  l i t ,  en  pa rÈ i cu l i e r  s i  on  compare  ces  texÈes  à

c e u x  d f a u t r e s  a u t e u r s .  E t  a v e c  1 ' e n s e m b l e  d e  I t o e u v r e  d e  F r a n ç o i s  d e  S a l e s ,

1es  compara i sons  son t  é loquen tes  :  l es  V i s i t and ines  é ta ien t  v ra imen t  des  ré -

dacËr i ces  excepÈ ionne l l es ,  1e  manusc r i t  de  1a  B ib l i o thèque  Na t i ona le  1e  p rou -

v e ,  o u  e n c o r e ,  d a n s  1 t é d i t i o n  d ' A n n e c y ,  l e s  q u e l q u e s  t e x t e s  q u ' e l l e s  n e

p r i r e n t  p a s  ( t l f ) .

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-



Conclusion
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Q u e c o n c l u r e d e c e t e x a m e n d , e n s e m b l e d e s p r o b l è m e s p o s é s p a r l e t e x t e

des sermons'  examen qui  se devai t  d têEre fa i t  à  la  loupe ?

A u c u n p r o b l è m e d e f a u x o u d , i d e n t i f i c a t i o n n e d o i t a r r ê t e r 1 ' é E u d e d e s

sermons aucographes,  quelque tumul tueuse quta i t  é té leur  édi t ion '

P o u r l e s s e r B o n s r e c u e i l l i s , q u i c o n s t i t u e r r t e n v o l u m e ( m a i s n o n e n

n o m b r e p u i s q u e m a i n t s e n n o n n , a p a s é t é , , c o p i é ' , , c o Û m t e o n d i s a i t s o u v e n t a l o r s )

l a m o i t i é d e s t e x E e s à n o u s ê t r e p a r v e n u s ' i l f a l l a i Ë s | a s s u r e r d e l a v a l e u r

des  manusc r i t s  e t  des  éd i t i ons .  11  fa l l a i t  s tassu re r  qu ton  ne  t rava i l l a i t  pas

i c i  dans  l e  vague  ou  l , à  peu  p rès ,  que  l e  t ex te '  pou r  a ins i  d i r e '  ex i s ta i t

b i e n . S i n o n , u n e b o n n e n o i t i é a u s s i d u t r a v a i l e n t r e p r i s s ' é c r o u l a i t .

o n  a  n o n t r é  q u t i l  n t e n  é t a i t  r i e n '
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